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AVERTISSEMENT. 



T fe gdût du fiéde parDiflàrt décidé pour îes 
"^ DiftionnaireS) on a cm devoir faire part de 
celui-ci, qui pourra farisfaire les Curieux.Comi 
me il n'y a pHs d'apparence qu'on puiOe marre 
dans le rang des Diaionnaires le Livte d'Antoi- 
ne Oudin , imprimé à Paris en 1 640. fcUs lé 
"Titre de Cvriohtss Fran^oifis , pourfni'ir Je Siip' 
tilémmtauxDiaionnairei; ileftvraide dire, qu'on 
n'a jamais imprimé en France un ouvrage fur 
les Proverbes dans cette forme. 

Il parut à Bruxelles en lyio.unLïvirefurcet- 
te matière, & il en parut un autre à Amfterdam 
en 1718- connu (bus le nom du Sieut Dubbis; 
comme il y a plus d'ordre & de méthode dans 
ces deux ouvrages que dans tout ce qui avoîc 
paru dans ce genre , ils ont fervi de fonds â ce. 
lui que l'on donne aujourd'hui au Public : Ob y 
a fait des additions confidérabics tirées de nos 
ineiUeurs Auteurs , & le Lc£l:cur y trouvera le» 
étymoiogies les mieux avérées de quantité de 
iàçons de parler. On a confulté pour cela le Li- 
vre '1''S luuJheS Proverbes , nouveaux ^ hiftori- 
^fSi -'-ins i66j-. en 2. v6luthes; le Dictionnaire 
Etyin II" v^ique de Ménage,; les Ori^ms de 
^uel'ju ; Coutumes anciennes, & de pîufieurs façons 
aeptfi^n-fnvtaUsiparBncux; àCaen 1672; le 
Gacatiana j & les meilleurs Di£Uolinaires de la 
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A V Ê R T I s S-E M fi N T. fc ^ » ■ 

. . v/C ,■ 

Cependant on n'a pas cru devoir fuivre en 
bien des endroits les Auteurs qu'on vientdeci- 
tei' , fur tout, pour ce qui concerne les Ecymo - 
logies : car fi on y trouve quelque explication 
heureufe & farisfaifante , il faut convenir qu'ui' 
en trouve aulTi une infinité qui n'ont de rcalic:' 
que dans l'imagination de ceux qui les ont don- 
nées, tant elles font tirées & alambiquces. On 
voit que l'Auteur embarrafic fur la vraie origina 
d'un Proverbe , a donné celle qui îui eft venue 
dansTefprit, quelque peu naturelle, ôcquelque 
forcée qu'elle fût. Une explication étymologi- 
que de nos Proverbes eft un fonds neufquivauti 
la peine d'être défriché ) c'eft ce qu'on a tenté 
dans cet Ouvrage. 

Au refte, on a évité les défauts oià font tom- 
bés les Auteurs qu'on vient d'indiquer, qui elt 
de répéter les Proverbes (èlon l'ordre alphabé- 
tique de chaque mot; & pour éviter au Le£teur 
l'ennui d'une pareille répétition, on a placé cha- 
que Proverbe fous le nom qui a paru pourainfi 
dire, le plus dominant ,- & dans les motsmoins 
frapans Ôi qui ne rappellent point l'efprit au 
Proverbe , on s'cft contenté d'y renvoyer. 




A'- 

fa tCt prdiiifltrement Ti oc- 
pupé, qu'il en fttîguc tout 
je monde. 

^i^Bi f? de cofur; Intrigue, 
«mouretce. 

Point d'affhiru. c'e/ldirr, 
qu'on ne veut rien avoir i 
df IDE 1er avec quelqu'un, 

Fiirpfesafa/m, enten- 
dre Tes intErf ts ; un Procij- 
ffur/a/r _/?/ affaires en fai- 
^t cellet d'auirai. 

Avoir ajfi<>f à l* vcuve 
fit aux bfrjiien. 

Avoir affaire i forte par- 
tie; c'eft-à-dirc, qu'on n'a 
Tien i néi^liger . & que l'on 
fera bien lieurcuXi lî l'onfe 
tire d'embarras. 

Ceux qui n'ont point 
à'affaires l'en font ; 1m 
fiommes font inquiets , & 
fe lafTent d'être oilîfi & faiu 
•gir. 

A demain les affaire!; fe 
dit. quand on ne veut fongcr 
qu'à fe divertir. 

lU fait une belle fljr"'''; 
il l'eft iroinpé : Yaffairt cft 
ruineufe. 

Ccft une autre affaire, 
c'elî une flaire à psrt; veut 
dire, qu'il ne faut pas con- 
^idre lej chofei. 

AFFAME'. Ventre a/. 
ydffl^n'apointd'oreillcs;veuc 
dire, qu'on n'Écoute point 
lirailvn] ^uand U &itt^ f rciTc. 



Jejmut vettiernen audit vet' 
ta likeutcr. 

AFFILK', C'ertunbec 
bien affilé ; ft dit d'uiit 
grande parlcufe. 

AFFIQUET; ce mot 
exprime les panires fingulie- 
res d« feminei : fans collett 
fans béguin & fans autre affi. 
que t. R^g"- 

AFFOLE'. Etre prÉoo- 
fupé , prévenu ; elle cft affntfe 
deccleandre. Mol, 

AFFRIOLER, Rendre 
délicat, dguifer l'nppetît. 

AFFUBLER. S-njfnW^r 
de quelqu'un ; veut dire > 
VeniÉter de lui , en forte, 
qu'on ne raffe plus rien qut 
par lui. 

A FF US T. Erreil'4jf«!f, 
lîgnifie, épier l'occafion d« 
faire quelque chofe. 

AGA. Interjeftion d'ad- 
miration. 

AGACER. Ellceft tou- 
jours autour de lui 3 l'agacer. 

AGACERIES. Soins de 
flaire afftciù; fourij, u^»- 
ariec. Cay. 

AGE. Ondit à cpux.qiù 
reprochent l'âge i. quelqu'un, 
que Vàge n'efl fait que pour 
Ici chevaux, 

S'il vit > il aura de ï'âge ; 
pour dire , il apprendraAvec 
le temî. 

Uildjtd'or, fignii^ei up , 
A J 
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ffl put pfdinaîrein^ii^ fi oe« 

Fpéj qu'il fu fitigue tout 
monde. 

Affajfe ieçofmi Intrigue» 
imbaretce» 

Ppintd'i^fVf^r» çeft^fre, 
^'on ne vci;ft rien avoir ^ 
d^ipéler ayec quelqu*ap« 

i^airf fes affaires t enten- 
dre lès intérêts: unProcif- 
W^fvt fis affaires en fai- 
sant celles d'aupi^i. 

Avoir affaire 4 I4 veuye 
Çc aux l>érjtïen« 
^ Aviîr affaire \ forte paf- 
fje; c'eft-l^dirC) qu'on n'a 
Tien ï néglige^* , & que l'on 
^ra bipn heureiu^^ fi l'pnfe 
fire d'eii)barras. 

Ceipc qui nU^nt pplnt 
^affaires s^en font ; \t$ 
l^mnifs Iqpc inquiets , & 
fe laflenr d'ét^re pififs Qc ù^ 

igJLV. 

A deq^ilin l^s affaires; ib 
ifity qqandoqneytaffonger 
qu à fe divertir. 

Il a fait une belle affaire; 
îl s'e(^ tronif^ \ Vaffa^e, eft 
fuineuië. 

pefl: Vn« «lutre «^/V^, 
cfeftnnei^^rr àpart; veiic 
^Irei qu'il nç fàuf gi|s çon- 
^dre lef choses. 

AFFAMÉ'. Vçntreflf- 
f amenât ^int 4'prçiU6s ; veut 
Jire» qu'on B'écoute poin^ 

^i:ai4iÇ)<}uaQd)afi4iqprçffjB, 



jfejimus venternonauiifver' 
ia liienter. 

AFFIJ.E'. ÇVftunbec 
bien affilé ; fe dit d'une 
grande paricufe. 

AFFIC^UpT: ce mot 
exprimp les parures fingulfe- 
res des feuimes: ifaiis collet» 
fans béguin & (ans autre affi» 
quet. R^g^* 

AFFOLE'. Etrepréoft. 
ffupé , prévenu ; elle eft affolée 
deceleanére. Mêfp 

AFFJRIOLER. Rendre 
délicat, éguifer l'appetit« 

'AFFVBLEKhffuiler 
de quelqu'un ; veut dire 1 

^'entêter de lui , pn ibrtê» 

qu'on ne faffe plus rien que 

par lui. 

ÀFFUST. EtreiVaffûf, 
lignifie, épier j'occaiion de 
faire quelque chofe. 

AGA« InterjeAion d'ad- 
miration. 

AGAÇEp.. Elle eft tou- 
jours autour de lui à Vagacer» 

AGACERIES. Soins de 
plaire afféêiés; fourisi aga^ 
caries. Cap, 

AGÈ« Ôndit ^ cfux,qiû 
reprochent rage à quelqu'un» 
que Vdge n'eft f(ut que pouf 
les chevaux^ 

S'il vit , il apra de Vâge ; 
pour dite , il apprendra avçt 
le tetps. 

yn^#d'or, iignii|Ci U|i 



AI. 

k'ttat pluique d*une aHe; fna 
crfditi rafortuncironcdimi- 

On lui a tiré une plume 
lie l'aile ; on lui a arracha 
I quelque chofe de Ton bien. 

On en rireia pied ou aile; 
1 entireraquclqueeharc d'une 
^ aifaire, âc on ne perdra pas 
lout. 

II veut voler avant que 
(l'avoir des fl;/«; fe dit d'un 
lemeraire; & qu'il n'a pu 
encore iW^alfez forte; pour 
dire, qu'il a commcncétrop 
(diuneentreprifeaudetTusdc 
lét forces. 

Une fille, qui eft fous IW/e 
Se la mere> qui cfi toujours 
fous lei jeuïf de Ta mère. 

Elle efl foriie de defToui 
faîle de fa merc. 

Auiant qu'en couvriroir 
failf d'une mouche; trSipeu. 

BaifTer les aiht, Etre lai, 
ftiiguf, harsifê. 

Cette affaire ne va que 
à'ane ailf, pour dire, qu'el- 
le ii'«ft point pouffée avec 
vigueur. 

Rogner les »/», diminuer 
le pouvoir & l'autoritf de 
quelqu'un. 

AIMER QaifliwBer- 
trand) a/m*fonchien;quand 
on aime une perfannc, on 
aime auSî tout ce qui lui 
■fptmtnt. 



AI. T I 

Qiiî m'aime me Juive ; 
cela fe dit fort hien dam une 
entreprife pjrilleulè. 

Qui bien aime bien châtie. 

lli'aime comme fcs petit» 
boyaux, ou, comme la pru< 
nelle de (es yeux, 

yaime mieux un tien que 
deux tu l'auras; je preffrc 
une chofe prefente fit aflu- 
tée, aune plut confidérablei 
qui ed incertaine. 

A 1 R. On dit, qu'un hom- 
me a toujours un pied en 
l'air; pourdire, qu'il eftvif, 
remuant, coureur. 

Battre l'air; agir inutile- 
meiit. 

Tirer en l'ai»-: habler, ^ 
vanter, mentir. 

Des promenés, oudesdef^ 
feinsenl'ûiV; des raifons, ou > 
des coniesenlW; pourdire, 
fondement, Cins 
quiocrfuilironi 
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Parler en l'air. Faire des 
coiijedures en l'air. 

Air fripon. U avoit ton 
même vifage , comme toi 
l'air un peu fripon. 

Cela efl du bel air. Cher- 
chant les Couriifaiu & Uc 
gens du bel air. 

Fendre l'irir, l'cnfuiravfC 
vite (Te. 

A 1 RS miifqu£s,coiiirtimi, 

ttdiculci. Ctpr 

A 4 
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« Aï. 

AirSi j^aimc aflbz ees gros 
4nrf, Le Sage, 

yj/r/ penchés, fe dit des airs 
ûSe^és des petits maîtres. 

AIRAIN. Ondit,lesîn. 
jures s^écrivent. fur V airain 
(x, les bienfaits fur le fable ; 
pour dire, qu'on oublie ai fé- 
mént le bien , & que l^on fe 
fouvient long tems du mal, 

AISE. Vous en parlez 
bien à votre aife , (ê dit de 
ceux,qui donnent des confeiU 
difficiles à fuivre. 

AISE'* lleftfli/?dcrc. 
prendre , & wnlaifé de faire 
mieux. On dit aufli , qu'il ed 
aifé d'ûjouter aux inventions 
lies autres. 

AJUSTER. Ilaétébicn 
^juftê, mal ajuflé ; il a été 
aJTdfté comme il faut, ajufté 
de toutes pièces. 

Ajufiez vos FJutes ; fe dit 
i des gens, qui ont'enfêmble 
quelque conteftation* 
^ A LAI GRE. Pour léger, 
Vite , joyeux ; hs voyant tous 
paffés je me fentis alaigre. 
' ALCHYMIE-FairclW- 
ebymie avec les dents ; c'cfl , 
lorfqu'on remplit fa bourfe 
par fon économie. 

A L E M B I C. Cette affaire 
« paffé par l*alembic ; figni- 
^, qu'on en a tiré tout le âni 
fout Je meilleur. 

^LEN£, padjii Am 



poltron I qui fouf&e qu^on lu)* 
faffe des infultes : qu'il khàf* 
feroit donner cent coups dV 
/^ie dans les feffesi plutôt quç j^ 
de fe battre. 

ALGARADE. Raillerie 
frafque: mais cnft pouffer en» 
fin un feu loin Paîgarade : On* 
din le dérive damotd^Alget» 

ALGEBRE. CeftdcM 

{lehre pour lui, fe dit de ce^ 
ui,qui n^entend rien à ce qu^ 
lit, ouqu^il écoute. 

A L I B I^ On appelle dai 
aliitiforains i de vaines allét 
gâtions pour fadéfenfe : prour 
ver!fon alibi, c eit , plaider A 
caufè comme il faut. 

On dit , chercher des 0liH^ 
pour dire, deschiçiines, de^ 
défaites, &c« 

ALIBQRON. MtSm 
aliboron, âne, baudet. 

Arrive un troifieme larron 
i}}d faifit maigre Aliboron. 

LaFonf: 

Que veut prétendre ^ die 
Pan urge , ce maître Afify^ron i 
Rqb^ Peut-£trç s'entend «îi 
d'un homme fécond à tro^- 
ver de$ alibi, 

ALLEGEIC Soulager» 

fecourir : 

Ef que pourrat'je trouver» . 
Pour ce mien mal itUéger^^ 

ALLEMAND. Etvoa» 
pafieriez-li pour pn franc 



AU 

Oift du hi^u4^tmâni^^ jo 
fiPy çomprens rien. 

X^erelle d'jUlem^tui; quç.- 
fflle iiijafte. 

ALLEK. Alierûmgntii 
^beqiin j alfer fqn train ; p'en- 
f^^re point de fineffe fo 
fpielqae chofè. 
' Cethotnrfie %it 4/^ff & 
^rler; 11 efî éclairé, on M 
peut confier qaelqne affaire. 

On lai a donné Valler Sf. 
le venir; ipaf que un foufflet 
for chaque joue. 

A force de n?a| nUçf toi^t 
ira bien; c'efijorfqu'pnefperç 
(|ueiqoe c)iangeipent aux af- 

llf ya de cul & dç tite 1 
çomine une çorqelUe qui abat 
des noix: 11 n'jvaqued'uqe 
hSc; pour dire , qu'il agit 
mollement, & lentement. 

Cela eft comme leBreviaire 
de MefEre Jean , cela va faqs 
dire ; en parlant dp quelque 
cliofe qu'on 4oit ibufentefi- 
dre. 

Cela vfL comme il plait i 
pieu» 

Cela ne v(i pas çpmme vp- 
^e tête ; pour dire , nHra pas 
comme vous penfez. 

Cet homme va vite en be- 
fogne; lignifie^ qu'il expédie 
Ifs affaires. 

Il y ma l'érour^e, veut dl- 
fCi qu'liiiçd)nfttltf pasa^ç;^. 



AL, 9 

AlUz lui dire cela , fie pui| 
éUez vous chauffer à Ton feu; 
pour dire , qlJez lui reprocher 
en face & faute^ 

Toujours va qui dan/è| 
(îgnifie , faire une chofe bien 
pu mal. 

Tout fon bien s'en eft allf 
en eau de boudin , en brouet 
d'andouilles; àvauTeau. 

Il va & vient çon^mepoi^ 
en pot. 

Tput Y va^ la paille & le 
b|ed; quand oq n'épargnp 
rien. 

Tou^ chemins votft à Ror 
iqe ; il y a plufieurs moyens 
de réuflif dqns une affaire, 

Il n'y vq pas de main morte; 
U frape de toute fa force. 

On l'a bien hâté &aUer ; 
on lui a fiiit une yerte réprir 
mande^ 

Un las à^ aller ; c'eft, un 
fainéant, un pare^eux, qu'qn 
q de (a peine 4 faire travail- 
ler. 

Il va comme on le mène; 
il eft foîblç $c ne fait ripn^s 
lui-même, 

AUer à tout vent; tC^yoit 
point de réfolntion* 

A la prefTe vont U% fou^ , 
çe[l,qu<on ne dpit point en- 
chérir une chofe à l'envi ^e 
plufîeucs perfonnes quls'em- 
p^effent de Tavoir. 
{.es premiers veei^dçY^t; 
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ceux qui font diligent one 
toujours de Tavantage^ 

Cela va tout fcal, fe dit, 
quand une affaire eft fansdif*. 
ficukéi DU qu'elle eft en bon 
état. 

Cela va iàns diie , pour 
marquer une chofe inconte- 
fiable. 

Il s*en eft ai// comme il 
eft venu j il n'a rien fait de 
ce qu'il vouloit faire. 

Tout s'en eft allé en fii* 
mée ; c'eft , quand on n'a 
pas réuffi. 

Aller oà le Roi va â pied. 

Qui va lèche , qui repofè 
(tche; vieux proverbe^ 

ALLOBROGE. Igno- 
rant, impertinent; ancien 
mot Gaulois. 

ALLONGER. Le cuir 
Ara à bon marché ,les veaux 
t^ allongent; (é dit d'uneper* 
ibnne qui $'étend« 

Allonger la courroie, ou, 
le parchemin ; fignifîe , éten* 
dre les chofes au-delà du pou* 
voir qu'on a reçui ou, dire 
plus,qu on n'a charge de dire. 

ALMANACH. Je ne 
prendrai pas de vos aima- 
nachs; je ne fûivrai pas vos 
confeils j vos prédirions ne 
font pas fures. 

J'ai beau dire h vérité » 
pn ne prend plus de mes 
êhmmam^ 



AM. 

Vaùre des almanaeis , iigni- 
fie, s'occuper à des imagi- 
nations vaines. 

On dit d'une perfbnne , qui 
k FefTent de quelque infir- 
mité à tous les changement 
detems; que Ion corps eft lui « 
almanach. 

ALORS. Alors comme 
alors : cela fe réglera félon IM 
conjondhire des affaires, ooi 
du tems. 

ALOUETTE. On dit 
d'un fainéant , qu'il attend^ 
que les alouettes lui tombent 
toutes rôties dans le bec. 

On dit â ceux, quicrai- , 
gnent des accidens , qui n'ar* ! 
riveront jamais : fi le ciel 
tomboit il y auroit bien d^ 
alouettes prifes. 

ALTE-LA. Arrétc-^Ià; 
terme de guerre* 

ALTERCAS. Querellet 
diipute. 

Cet alterea^ mit en cent- 
buftion la fale 6c la enifine« 

ALTITONNANT.JùI 
piter» Je confondrai mon étrf 
avec altitonnant» 

AMADOUER. Flater, 
careffer* 

Je devins aujji fier qu*un 
chat amadoué. MoU 

AMANT â calote. Un 
grifoui qui pouâb la flea« 
rettei 



AL. 

Ptji Ai htatt-AStmeui; je 
xty comprciis rien. 

Ç^eKWné'Aliemaudi qucr 
ftUc iiijufte. 

ÉXLER. ^fr foi) grand 
pin I aller Ton train ; n'en- 
tre point de fincfTe en 
[que chofc. 
Cei homme t^W aUer, & 
parler; il eO. éclairé, nn lui 
peut confier t^uelque affaire. 
On lui a donné l'aU^r & 

I venir; msrqueun foufflet 



cliaufFer âfon feu; 
f: lui reprocher 



qui dinfe, 
ie chofe bien 



l'en eft altr 
n b rouet 



f chaque joue. 
^ force de mal aller ^°'^^ 
Kbien; c'efl,lûrfqu'on cfpcrp 
^Ique changement aus af- 

11 y va de cul & de tÊte , 
comme une corneille qui abat 
des noix: il n'y-jaqutd'uiie 
feffe ; pour dire . qu'il agit 
mollemeni, &lencement. 

Cela ett comme leBrcviairc 
deMelHreJenn, cela t'u fans 
dire ; en parlant de quelque 

B^ qu'on doit foufencen- 



rCela va comme il pUït J 
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i4ilf£lai direcela, Atpmi 

«fff=vc ■"■■-' 

pourdi 

eiT face fa faute. 

Toujoufi va 
lignifie, faire ui 
ou mal. 

Tout fon bie 
en eau de boudi 
d'andouilles; à vau l'i 

II va £c vient commepoi; 
en pot. 

Tout y va, la paille & le 
b|cd ; quand on n'^pai^np 

Toui chemins vont à Ror 
me; ily a plufieursnioyens 
de réullïr dans une uifoire, 

11 n'y v^pBJ de main morte; 
il frape de toute fa force. 

On l'a bien hâcé d'aUer ; 
on lui a fait une verte rfpriT 
mande. 

Un las d'aif»- ; c'cft, un 
fainéant, un parelfeux, qu'on 
a de la peine i, faire travail- 
ler. 

Il ta comme on le mène; 
il ell foible & ne fait ripn^* 
iKi-rnSm 
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Cela ne va pas commevp- 

(reiête; ponrdire , n'irapa* 
comme vous penfez. 

Cet homme t(i vite en be- 
fogne; fignifiei qu'ilexpû^ie 
les affaires, 

Uj vaà l'étourdie, veut di- 
:, qu'il Rcconfiilte pu a^uz. 



Aller â tout vent; n'avoiç 
point de réfolntion. 

A h ptcfle vont les fous , 
c'eft , qu'on ne doit point en- 
chérir une chofe i l'envi ^e 
plulieuu perfonnes quis'em. 
prcffcnt de l'avoir. 

Iii» premiers vojitdeyanti 
As 



ceux qui font dilrgeni ont 
toujouM de l'avancage. 

Cela va (ouc fcul, fe dit, 
quand une slftire efl lânidif. 
ficultf, ou qu'elle ell en boit 
iat. 

Cela va tans djre , pour 
marquer une chofe inconte- 
fteble. 

Il s'en eft «///comme il 
eft venu s il n'a rien fait de 
te (ju'ii vouloit faire. 

Tout s'en eft alii en fu- 
in^ ; c'eft , quanti on n'a 

Aller oïl le Roi va il pied, 

Qui va lechc, qui repolé 
ftchej vieux proverbe, 

ALLOBROGE. Igno- 
rant , impenineiit j ancien 
mot Gaulois. 

ALLONGER. Lecuir 
fera â bon marché , les veaux 
t'aSongefit; fe dit d'uneper- 
ibnne qui s'ftend. 

.^tfo«g*r la courroie, ou, 
Je patchemin ; fignifie , Éten- 
dre Us chofes au-dcld du pou- 
voir qu'on a reçu, ou, dire 
plus.qu'on n'a cbaree de dire. 

ALMANACH. Je ne 
prendrai pus de vos alma- 
itachs; je ne fuivrai pas voî 
confeilîj vos prédidions ne 
font pas furcï. 

j'ai beau dire la vérité , 
on ne prend plus de mei 



Eiiitdeialmanaais, ligni- 
fie, s'occuper d des itnagi- 
nations vaines. 

Onditd'uneperfonne,qui 
fe felTcHt de quelque inër- 
mitf à tous les chaneemens 
detems; quefoncorpscftun 
aimanach. 

ALORS. Alors comme 
alors: cela fe réglera félon la 
coujondlure des affaires, du, 
du teins. 

ALOUETTE. On dit 
d'un fainwant , qu'il attem^ 
que ksa/oueitei lui tombent 
toutes rôties dans le bec. 

On dit â ceux, qui crai- 
gnent des accidens, qui n'ar* 
rivcroni jamais ; fi le cîel 
tomboit il y autoït bien det 
ahuettei prifci. 

ALTE-LA. Artêtc-Iâ; 
terme de guerre. 

ALTERCAS. Querella» 
dirpute. 

Cet altereas mit en eom— 
buftion la fale & h euifine 

ALTITONNANT.Ju- 
piter. Je confondrai mon étrf 
avec attiion'iunt. 

AMADOUER. Flaier, 
rare (Ter. 

Je devins auffi fier gu'un 
cbai tmadouf. Mol, 

AMANT â calote. Un 
grifon, qui pouffe la âcii> 
nittt. 



AN. 

AH SE. Faire le pdtldetiM 
êiêftSi (è dit de ceux, qui met- 
tent les mains fur les hanches 
pcmrqaerelierquel^'un, ou 
fvâert^, 

Lei ferVan^es af^pelletit 
tmfe dn |>anniei'> k profit 
fi*elles font à ferrer la nlule. 
ANTIPODE. Jevou. 
drois que vous fuffie2 aujt 
éntipotes; pour dire^ que Vous 
fiiffiîéz bien loin. 

]fe fuis Vantipodé dé h céré- 
manie ; j'en fuis Tenneoii dé- 
fera 

ANTIQUAILLE.Pouf 
antiquité , ou parlant d^n 
vieujc meuble, ou dWepeif- 
ibnne igic, éeft Une UeiUé 
antiquaille. 

AOUST. En4oût&Len 
vendanges, il n'y a Fêtes ni 
Dimandies. 

APOSTRE.0nditd*an 
homme, c^eftuh bon Apâtrt, 
pour dire, qût c^eA un bon 
compagnon, un réjoui, ôU, 
qui! eft hjTpocrîte, dateur, 
téfervé. 

APOSTROPHE. Soûf. 
flee, cotipdepoihgfurlevi- 
fige. 

APOSTÙMÉ. Il faut, 
que Vapoftumé crevé ^ flgnîfie, 
qu'une colère I ouquelqu^au- 
trepaffion cachée, quelque 
conjuration, oti affaire fe« 

Cff m vîmlra enfin à <elat^# 
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Il 



APOTHICAIRE. Un 

Apothicaire fani lucre ; c*«ft 
on homme, qui n^ft pas four-^ 
ni -des chofes, qui regardent 
là profefHon. 

Des ptiTties à* Apothicaire ; 
des parties où il y a la moitié 
â rabattre. 

Fai^e de fon corps une boU« 
tique d'apothicaire ^ prendre 
ti*op de remèdes. 

APPAREIL, Ileftmort 
faute de bon appareil, faute 
d'avoir apporté les foins n&. 
ceflàires. 

APPARIËR.Ûnîrdeut 
perfonhes enfemble. 

APPAUVRIR. Don- 
ner pour Dieu, n'appauvrit 
homme. 

APPELLE. tU/;pe//f les 
chofes par foh nom > fe dit 
d'un hdmme , qui eft libre en 
paroles, 

APPETIT. Uncliîca. 
neur a toujours bon appétit, 
ou , gi*ande avidité du bien du 
prochain. 

Ce jeune homme efl un 
cadet de haut appétit. 

deft Un appétit de femme 
groffe; lignifie un apprr/V bi- 
zarre^ ou , d'une perfonne dé- 
goûtée. 

Changement de corbîlldn 
donne appétit de pain-bénit. 
Vous avez l'a|»pr^/VottVrrc 
de b^n matin* 



I 
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f ft amourem,<Mmate\ia chir- 
don, 

AMUSER le tapis, c-cft, 
perdre le ceins en vain» prp- 
poUciansifans venir à la que- 
ftion principale. 

S'amafer 4 la rpoutardo, 
ftgnilie, s' irriter il des cho- 
if s !éQ;cres & nepas veniraux 
folidcs. 

ANATOMIE. Ondit, 
qu'une perfonne eft devenue 
«ne vraie pnaiomie , lorf- 
Qu'elle fft devenue maigre 
$/. méconpoiflable par quel- 
que maladie. 

ANGRIi, Lever l'a«c«, 
.quitter fa place, s'éloigner, 
■ S'iiHcrTi ï'établiren quel- 
que lieu; enfin chcïmett ri- 
val je m'aricre avec adretTe, 
Mol. 

ANDOUILLI, Il sft 
vStu eomiiie une muiouille. 

ANGE. Rire aux fl))_ge/; 
c'eft . rire fcul Ci fans fujer. 

Ou appelle par raillerje 
Icj crocheiaufs , des nnges 
de la Grève, i eaufe de leurs 
(ftichecsi qui tiennent lieu 
d'aileî. 

ANGOISSE. Onluia 
bien fait avaler de$ poires 
à'avgoiff" ; lignifie , qu'on 
lui a die beaucoup de cnofes 
facheure», dont il n'a ofé fe 
plaindre. 

Les poùet font aînfi nom: 



rçihi d'i^u village d^ 
fin appelle, Amoijfimt 

ANGUILLE. Ec( 
Vttnguitte par !a queue 
tommencer nnc affaire' 
où il la fai)[ finir. 

Cefl une anguille de 
lun, il crie avant qu'oiilN 
che; il a peur fan» fujet, 

Unjeunp liomn 
I'^«^a((ïf , repréfentoit ï M* 
lun le perfnnnage de S.Ba^ 
thelemi; comipe l'exêcutcaf 
j'npprothûit pour fairç iëm. 
blsnt de l'îcocchcr, il le mil 
âcrJer très-fort, tequi donna 
ocenlîon à ce proverbe. 

II / a anguille fous roche» 
fïgnific , qu'il y a quelqui 
myftÉre caché. 

Il s'Jchapecpmmeunean. 
guille; pourdircildifparoît 
fans qu'on le puidt retenir. 

ANICRQCHE. Emp(. 
chement, obllncles, démSlé. 

Nize ^oi( dubutafTezproctiV 

(^qn^ il vint uni; aiiicrec^. 

ï.esanicrocbcinensdçsCaTi- 
fefreurs. Haiel. 

ANWEAU. Ne me» i 
ion doiut arauau trop étroit; 
pourdire, ne fais point^tl- 
liance illégale. 

ANNL'E. Il nouj en a 
donné pour |a bonne annftt 
lorfqu'on a donné quelque 
chofe en abondance & pluft 
qu'on en avoit bcfoint ' 



t^eft-â-dir€> je vooi rendsti 
ftrvîce en toutes occflfions* 

AQUEST^IlnVapoint 
de plos bel aquét que le don. 

AQUITTER. Quîs'tf- 
fmne s'enrichit* 

H fè ruine à promettre i 
mtis il i^aqtdtte à ne rien te« 
nir* 

ARAB£« CVft un tfro^i 
homme dori impitoyable» 

A R A I G N Ë' £. Des 
flôigts i*araiznée; iignifie) 
des doigts longs & maigres* 

ARBALETE* Cela va 
eomme un trait à^arbaléte; 
pour dire > fort vite ou droit. 

Il n'y a €pL\xn trait d V* 
halète; (t dit du lieOi qui n'eft 
pas éloigné* 

ARBALETRIER. On 
diti ce n^eft pas un grand 
Aréalétrier ; pourmarquerj 
que ce n'eft pu on fort habile 
homme* 

ARBRR U faut fe teiur 
au gr€>s de Varin » c*eft*à* 
direi aQparti^quicftleplus 
fort. 

ARC* n a plufieurs cor* 
desâfbnitf*^, plufieursmoy- 
ans de fbrtir d*une affaire i 
d'en venir i bout* 

Débander IW^i ne guérit 

Kla plaie; fignifie» que 
I n'6te pas le mal en pu« 
itffimt celui qui en eft la cauiê. 
ARCHE» Oa dit d'une 
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mëfon, où il f a pinfieurs 
ménages i c^eA Varc^ de Noé» 
où il y a toutes fortes de bétes^ 

ARCHIDIACRE. On 
dit d*un homme bien croté : 
qu'il cft croté en archidiacre^ 
parce qu'autrefois les Archi. 
diacres faifoient leurs vifîtes 
i pied & en toutes faifons» 

ARCHITECTE. C'eft 
un grand architecte de foui^ 
bes: fe dit en parlant d'un 
trompeur. 

ARGENT. Ar^it 
comptant porte médecine. 

Ses promeflès ne font pas 
de l'arj^ffi/; pour dire, qu'el* 
les ne font pas bfen fures. 

Jouer bon jeu y bon argent^ 
cVfi, jouer de bonne foi. 

Il prend tout ce qu'on lui 
dit peur âr^ffir comptant; ie 
dit d'un homme crédule. 

On dit, que le terme vaut 
V argent i quand on menact 
d'une chofciqui nedoitarri* 
ver de longtems. 

Ccd de V argent en barre; 
pour dire, que ce que l'on 
donne cft iur 

Cet homme veut avoir le 
drap & Vargefiti fe dit d'un 
arabe } qui veut profiter d% 
tous côtés. 

On dit des gens en û» 
veur , qu'ils peuvent bien 
fe divertir , qu'ils ont le ttma 
& ïarffitnté 
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Hn'eflfauee qned'apprt»; 
la faim fait trouver bon tout 
ce que l'on mange. 

h' appétit vient c)i man- 
geant; plus on a de bien, 
pJiis on en veut avoir. 

Ce mot vient d'Amîoti Pré- 
cepteur d'Henri IIl. à qui il 
ptêchoit fouvcnt, qu'il fecou- 
Uutcroit d'un feul bénéfice; 
le Rot le pourvutU'unc riche 
Abba/ej i'Evêché d'Auxerre 
(tant venuâvaquer, if le de* 
manda au Roi, qui lui raji- 
pella fon ancienne morale ; 
Amiot lui répondit, Sirei 
ïappeth vient en mangeant. 

Il r(ï demeuré fur fon.iip* 
petit; iln'eftpa*pleincmenc 
fitisfait, ouralTiirié, 

APPOINTEMENT. 
Fournir à l'appoituetaent : 
c'cf i, fou rni r s ux d épen feï, on, 
à l'entretien de quel qu'un. 

APPOINTER. Cm 
gens font toujours appointés ; 
fe dit de ceux , qui le contre- 
d lient toujours. 

APPORTER. Bien 
venu qui apporte. 

APPRENDRE. Il fait 
bon vivre & ne rien f^avoÎTi 
on ffpprfïV toujours. 

Les bÊtes nous apprennent 
i vivre; fcdii, quand leur 
exemple nous donne quel- 
ques inflruAions n;oriIes. 

APPRETER. On i^it 



d'unridicule. qu'il a bîen«p> 
prfié i rire â toute ' 
pagnie, 

APPUYER. S' appuyer 
furunrnfcau; c'crt avoir de» 
cfperances mal fondées. 

APRE'S. ^;r«I«panfe 
vient la danfe. 

Jetter le manche aprèi la 
coignée. 

Après cela il faut tirer Vé- 
clielle; pourdire, quand on 
a vu cela, il ne faut point 
voir autre chofe. 

Courir aprii fon étenf; 
être attentif i\ Tes fiffaircs. 

Il y a trop de chiens aprlt 
un os ; il y a trop de prÉtcn- 
dans , chuque portion fert 
petite. 

.^pr^/graccsDieubut; on 
prétend , quececi vient de ce 
qu'on donna des indulgence* 
aux Allemands qui boiroient 
un coup après avoir dit grâ- 
ces, afin de les obliger à les 
dire. 

AQUEREUR. Hyt 
plus de fnas aqiiereurs , que 
de fous vendeurs. 

A QUERIR. Tout che- 
min â'aquerir fe fcrmi: i 1/t 
vicillcfTe. 

Un iroifiéme héritier i\e 
jouit point des biens mat 4- 
quis. 

On dit par eomplimenfj 
je vwi. taii totu i^u^^ 
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i At deiics le vanrcnt 
une cwnÉÎancc extrême 
deleiinremfdcs, & de leurs 
adrcHê. 

ARRERAGES. C'eft un 
bon payeur A'aryeragei ?* ie 
dit d'un homme reconnoif- 
fant. 

ARRIVER. On dit, 
qu'un malheur n'arrhe guc- 
rcs fans l'auire. 

ARTICLE. Quand un 
lioinmc i'eli ruînf en peu de 
iems; on dît, qu'il a mangé 
(ouc fon bien en un article. 

Il met lout en un article j 
te dît d'un homme 1 quiefl 
confus. &qu! ncfaitaucune 
difUnAionae^ chor«f. 

Il croit touc ce qu'on lut 
dît comme un anicleàefoi ; 
pour dire, qu'un homnieeiî 
tfédule. 

ASCENSION. A VAf. 
criijton blon elle nappe & groi 
iiiouion; poor dire, qu'en 
ce icmvB on quicie le veau 
pour manger du mouton. 

On dit fluHî d'une chofe, 
tjui efi toujours en mSme 
K:6t, qu'elle ne va, ni ne 
\ icut ; qu'elle efl comme 

1, ,/„„/„„. 

A S N E. L âne ducommun 
C'A toujoiirt le plus mal bâic. 
J'nurclire, qu'onamoini de 

I du Public que de fou 

" It particulier. 
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On ne fçaui-oit faire boira 
unaHf, l'ils n'a foifj on ne 
peut paj faire faire une chofc 
i un homme malgr* lui. 

Onditauflî, qu'un homme 
a un vin d'a'iif , quand ilde- 
vieni hébété après avoir bu. 

Il efl méchant comme un 
.ÎHrrouge; pour dire, qu'an 
homme foie toute forte de 
mal. 

On dit, que Midasavoit 
des oreille* li'nVw ;poardirc, 
qu'il entendoii de loin, qu'il 
fçavoit tout ce qu'on difoit 
dans fon lioytumc. 

Avoir des oreilles à'âtUi 
fc dit des ignorans & ftupî- 
dci. 

On die d'nn ignorant , que" 
e'efl un diu bâté. 

Quand un homme eft dé- 
bauché'; on dit, qucc'eftun 
d,ie débSté. , 

Il y a pioî d'un âne Sl la 
foire, qui s'appelle Martin; 
il ya plusd'uncpcrfonne,qui 

A ïaver lat?te d'un due, 
on ne perd que la lefcive, 

La Sorbonne s couché ou- 
verte, les iff{r/parlent laiin; 
quand un ignorant veut par- 
ler latin, oudccequ'iln'cn- 
tend point. 

Brider Vilne par h queue; 
ftiie une cholè i icboun ' 
de trivcn. 
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Faire Vâne pour avoir du 
chardon; faire fidiot & le 
foa ) pour faire des dupes« 

Tenir Ton âne par la queue i 
le tenir fur iès gardes^ 

Qu*a de commun Vâné 
avec ta tyre^ qu'a de com- 
mun le fçavant avec Tignor 
ranf. 

On dit d'une chofe, qu'oïl 
méprife, qu'elle ne vaut pas 
le pet d'un a»e mort. 

n eft bien âne de nature i 
qui ne peut lire fon écriture. 
On dit d'un ignorant) qui 
eft aflis dans un fauteuil} que 
X^efont les armoiries dé Bour- 
ges, un âne dans une chaife. 
On dit auili, que la patience 
eft la vertu des ânes» 

On l'a fanglé comme un 
âne; 'on lui a fait un rude 
traitement ; il a été févére- 
ment condamné. 

11 cherche fon âne, & il 
eft deffus; fè dit de celui j 
qui cherche une chofc, qu'il 
porte fur lui; fans y prendre 
garde. 

On dit d'un faux brave j 
qui menace I que c'eft Vâne 
cou vert de la peau du Lion* 

il n'a ni cheval, ni âne^ 
ou i il n'a ni âne ni mulet; 
fe dit d'un homme j qui n'a 
point d'équipflge« 

On appelle un homme)qui 
chante mai) un rojpgnold'Ar» 
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Caiie; c'eft-â-dîre, un îgi 
rant) & un gros âne (fj 
cadie« On compte, que 
Arcadiens firent ouvrir 
âifât qu'on accufoit d^av< 
tmmgé la Lune, parce q 
fon image difparut dans i'e 
011 il buvoit au tems d^o 
éclipfè* 

On dit d'un grand tiii 
geur ) qu'il s'e^ime bj 
des armes de Caïn^ ou 
Samfonj c'cft-â-dirc, d\ 
mâchoire diâne^ 

Des contes de peauit d'il 
des difcours, qui n'ont po 
de vràifemblance. 

On appelle pont aux an 
ùnedifficultéjOU,une qacft: 
qui arrête les it^noratis* 

ASSASSINS. Lesi 
des ajjajjitts, Scaron dit: 

Parmi les doStes affajpnt, 

<iuQ nous appelions Médec 

ASSEMBLER. ] 
bientôt affemhlé fon confi 
bojir dire, qu*il prend \ 
ùs réfolutions. 

ASSIGNER. On c 
qu'une rente eft ajpgnëe 
les brouillards de la rivi 
de Seine ; fur Janvier,Fevr! 
& Mars; pour dire, qu 
n'en aura jamais rien. 

ASSOMMER. Il VI 
faudra affommer; pour dj 
vous avez tant de fanté, g 
moins que quelqu'un ne vi 
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ons ne pourrez mourir, 
lifie auffî; importuner 
cr, 

i MonfieurTriflbIin me 
ne, rn affbmme, MoU 
SUR.ANCE. Ondit, 
horanie a ïajfurancè 
neurtrier, quand il fou- 
npudemmemune cho- 

été mis en lieu à'ajju» 
; en prilbn« 
TROLOGUE. Il 
>as grand ajlrologue. 
par ironie j c*eft uii 

ajlrologue , il devine 
tes I quand elles font 

s. 

•RE. Ondit,qu'entellé 

Il il n'y a rien de fi froid 
xtre; pour dire, qu'on 
mauvaife chère, qei'il 
point d'ordinaire, 
f. Se dit auffî d'un 
eire voiiin d'une £gli(b i 
io EcclefiiC. 
'TACHER^ Il fautj 
vache broute j ovr elle 
àchée; il faut vivre dii 
; qu'on peut dans le 
ù on eft contraint de 
irer. 

'TAQUÈR. On dit, 
ttaquêy bien défendu. 
'TEINDRE. Ondit 
iqui briguent quelque 
U ou autre chofe, où 
peuvent parvenir, que 
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leur épée eft trop courte» 
qu'ils n'yfçavoient atteindre. 

Onditauffi, qu'il ne faut» 
qu'une queue de vache pour 
atteindre au Ciel , mais il faut» 
qu'elle Ibît bien longue. 

ATTENDRE; Attend 
dez-vous-y; fe dit, lorfqu'on 
témoigne, qu'on ne veut pas 
exécuter quelque chofe; 

Attendez-moi fous l'orme ; 
pour dire, qu'on ne croit pas 
aux difcôurs, du j aux promef- 
fes dé quelqu'un. 

On dit aùffi, il ennuie à 
qui aitendi 

. Ç^ui , s'attend à l'écuelié 
d'autrui) à fouventmaldiné; 
pour dire i qu'il né faut rien 
attendre, que dé foi -même» 
& vivre de ton bien. 

ATTENTE; On dit à 
ceux i qui ptétenè de l'argent 
à des infolvabtes, vous n'jr 
perdrez i que l'argent & V at- 
tente. 

Une boniie fuite vaut mi* 
eux , qu'une mauvaife at» 
tenté, 

V attente, où , Je terme.vauè 
l'argent; fe dit, quand ort 
prend tin long terme pour 
j[)ayer. 

S'ATTIFER. S'Inbî^ 
ier, s'ajùfter. Allez-y, fjns 
y être attifée, Voiti 

ATTRAPER. Ondit 
d'diie fraude bien fu^tiilf j 
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que les plus fins y foàt «r- 
trapéf. 

ATTRAPEMINON; 
c'e(l-à-dire, un hypocrite » 
oa,un cagot,qui fous prétexte 
de douceur & de dévotion > 
attrape les fimples. 

AVALE dru, fedkd'un 
hommej qui mange vite : il 
avale dru comme mouches^ 

AVALER. II ne fait que 
tordre & avaler ^ Il avalerait 
la mer & lespoiflbns; fe dit 
d'un goulu. 

On dit, qu'on a bienfait 
avaler des couleuvres à quel- 
qu'un ^ pour dire I qu'on Ta 
mortifié, qu'il n'a ofé /èfa- 
cher de pkifieurs choies , dont 
on l'a taxé. 

Avaler le calice } avaler 
le morceau; avaler le gou- 
jon ; c'efl^fe ibumettre à quel- 
que cho/è def^eheux, mal- 
gré la répugnance, qu'on j 
peut avoir; ou, donner dans 
le panneau. 

AVALEUR-Ôndîtd'un 
Charlatan , que c'eft un ava- 
leur de pois gris ; il fe dit 
ouffid'un homme fort goulu; 

On dit d'un Câpitan, d'un 
fanfaron , que c'efl un man^ 
geur, un ^:;AZf»r de cbarret- 
tes ferrées* 

AVALOIRE. Terme 
burlefqueâc bacchique j qui 
fe dit pour goiler. 
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AVANCER^Ilreflèml 
•u cogne-fêtui il fc tue, 
ik avance rien» 

AVANT. Avant€{xicei 
arrive , il pafièrabien de l'e 
fous lés ponts. 

On dit d'âin méchant et 
val, qu'il ne fçauroit aller 
avant i ni arrière. 

AUBADE. Sérénade,^ 
ft donne vers l'aubte du jo 
Ç^quùd fub dbam i id eft^ c 
rvranit edi foleat) qui ce 
iifte ordinairement dans \ 
concert de voix & d'infii 
mens* 

Donner Y aubade i }ota 
un mauvais tour; inquiète 
ou> battre quelqu'un. 

AUBAINE* Gain, pi 
fit : voilà une atéaine^ 

Le Droit &aubaine i 
France, eft celui, que le R 
a furies biens, quelesétn 
gers laifTent en mourann 

AUDACIEUX* Lafc 
tune aide les gen^ hardis: 
vient du proverbe Lati 
Audaces fortuna juvat. 

AVE'. On dit d'un hoi 
me ignorant ou négUge 
dans la reh'gion, qu'il nec 
pas feulement uii Pater 
xmAvé. 

AVENTURIER. On 
cheur ^'aventures & d'inti 
euesi 

" AVENTURIERE, 1 
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me I vonj ne pourrez mourir. 

II (î^i)ific auili, imporruner 

Son MonfieurTriffoIinmc 
dtsgrine , xn'affbmme. Alol. 

ASSURANCE. On dit, 
qu'an homme a ïalfurmice 
d'un meurtrier, quand il fon- 
tieiitimpudcmtnencune cho- 
ie fatifle. 

Il â été mis en lieu i'affh- 
rance ; eu prifon. 

ASTROLOGUE. Il 
n'cfi paj grand aflrologue. 

Kt par ironie ; c'eft un 
grand aftrologue , il devine 
les Fêtes > quand elles font 

ATRE.Ondit,qu'en telle 
mairon il n'y a riui de Ti frnid 
quel'.ître; pourdire, qu'on 
y fait mauvaifc cJiere, qu'il 
n'y a point d'ordinaire. 

Atre. Se die auffi (i'uri 
cimetière voifin d'une Eglifc , 
m atrio Ecch(ia. 

ATTACHER. II faut, 
que la vache broute, où elle 
tii attachée; il faut vivredu 
mieux qu'on petit dans le 
lieu où on eft 



AT. 



»9 



ATTAQUER. Ondit, 

LiiCi» attaqué, bien défendu. 
ATTEINDRE. Ondit 

■ i:cu«,quî briguent quelque 
;hnrge, ou autre cJiofe, ou 
itt ne peuvent parvenir, que 



leur Épée elï trop courte j 
qu'ili n'y Tça voient atteindra. 

OnditaulE, qu'ilnefaut, 
qu'une queue de vache pour 
aiteiiid>eaaCit\, maîiilfaut, 
qu'elle Ibit bien longue, 

ATTENDRE. Attn. 
</«-vous-y; fè dit, lorfiju'on 
tÉmoigne, qu'on ne veut pas 
exécuter quelque ehofe. 

vittfjWrs.iijoifousI'orme; 
pourdirc, qu'onnecroîtpas 
aux difcours, on , aux promef. 
fw de quelqu'un. 

Cri dit aullî, il ennuie i 
qui attend; 

Qui n'attend à fécuellê 
d'auirui, a fouventmaldiné; 
pour dire; qu'il ne faut ricti 
attendre, que de foi-même, 
& vivre de fon bien. 

ATTENTE. On dit j 
ceu.'c, quiprètentdei'argenE 
à des infolvablef, vous n'f 
perdrez, quei'argent&lW- 

Une bonne fuite vaut mi- 
eux , qu'une mauvaife at- 

Vatteme, du, le terme. vaut 
l'argent; fc dit, quand on 
prend un long terme pour 
paver. 

S'ATTIFER. S'Inbît 
1er, s'ajufter. Allez-y, fjns 
y Être aitiféc. roitt 

ATTRAl^^ER. On die 
d'iine fraude bien fubiiltf j 
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que lu plus fil» y font nt- 

trapéi. 

ATTRAPEMINON; 
c'eft-à-dire, un hypocritCi 
ou,un cagot,<]ui fousprftexcc 
de douceur & de dfvotion, 
attrape les lîmples. 

AVALEdru, fedkd'un 
homme, qui mange vite: il 
û^<ale drn comme mouches. 

AVALER. Ilnefaitque 
tordre & fli'ii/fr. iXavahroit 
la mer & tespoilTons; fe dit 
d'un goulu. 

On dit, qu'on a bienfait 
amkr des couleuvres à quel- 
qu'un; pour dire, qu'on l'a 
mortifié , qu'il n'a ofé fe fâ- 
cher de pki fleurs chofsj , dont 
on I'b taxé, 

Atalir le calice ; avaler 
le morceau; avakr le gou- 
jon; c'efijfcfoumettrcàquel. 
que chofe dcfSaheux, ranl- 
grÉ la répugnance, qu'on y 
peut avoir; ou, donnerdans 
le panneau. 

AVALEUR-Ondltd'un 
Charlatan j que c'eft un ava- 
leur de pois gris ; il fe dit 
auHîd'un homme fort goulu. 

On dit d'un Cupitan. d'uti 
fanfaron, qne c'cfi un man- 
geiir, un dra/rur de charret- 
tes ferrées. 

AVALOIRE. Terme 
hurlerque& bacchique, qui 
fe die pour golîer. 
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AVANCER.Hreffeinble 
aucogue-fêtU] îlfetuc, Sc 

AVANT, .^yjwtquccelt 
arrive, il parfera bien de l'eaa 
fous \ti ponts^ 

On dit d'tin méchant che. 
val, qu'JInefçauroit aller ni 

AUBADE. Serenade.qui 
fe donne vers l'aube du jour 
Ç^qunii fiib albaia , id eft , au- 
roram , edi foleai ) qui con- 
fifte ordinairement dans un 
concert de voix & d'inftru- 
mens. 

Donner l'at/iade ; jouer 
un mauvais tour; inquiéter, 
ou, battre quelqu'un. 

AUBAINE. Gain, pic 
fît : voilà une anbainr. 

Le Droit i'aubaine c-.i 
France, eftcelui, queleRoi 
a furies biens, quelesétran- 
g ers lailTent en mourant. 

AUDACIEUX. LafoP 
tune aide les gens hardis: ïi 
vient du proverbe Litiiir 
Aiidacfi furtuna juvat. 

AVE'. Ondild'nnhom' 
me ignorant ou néi^ligeot 
dans la rchgion, qu'il ncdît 
pas feulement un l'atey fit 
un Avé. 

AVENTURIER. Cher- 
cheur à'avensuTes 6c d'iiitii- 

" AVENTURIERE. Li 
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f ite de ccrre axemurifre 
' faiiiena le calme. 

AVERTIN. (^Liandlej 
mïvni font criards & tnuiins ; 
on (lit, qu'il le* fout vouer k 
S. Averti»; on s'adrciToit i 
ce Saint pour les vertiges. 

AVERTIR. Vna-jcrii 
en vaut deux ; il eft daiige- 
rcDx d'attaquer celui, qui eft 
fur f« gardes. 

Aiieriir ^aeli[a'\2a de fon 
falut; c'cft, lui apprendre «ne 
choie, qui décide de tautcfa 
fortune. 

AVERTISSEMENT. 
On dit, e'crtun averiijjèmem 
»u Lecteur; pour faire en ten- 
dre, que l'on doit prendre 
garde à foi. 

AVEUGLE. Un «y^u^/f 
Iknsbâtcui; c'ellun hamiiiCi 
^ui n'a pas cç qui lui efl le 
plus nfi<Gtraire: ilcric com- 
tne un avfugle, qni a perdu 
fim bâton, 

Od dit , que pour Aire 
un ban ménage , ii faut , 
que l'homme foit lourd, 
éc la ièmmc aveugle. 

Un aveugle y mordroîr j 
poor dire, qu'une chofe eft 
facile j découvrir. 

On dit, que l'amour $iU 
fortune font aveugles. 

Il a ching£ fon cheval 
borgne en un avtvgU, pQwt 
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^ire, qu'on a perdu à l'É- 
change. 

Il en juge , comme un 
aveugle des coulc-urs; il en 
juge fanj connoiflànce. 

Il n'cll pire aveugle qu« 
celui qui ne veut pas voir, 
ni pire fourd que celui qui 
ne veut pas entendre, Cela 
M'entre que dam ie difcoun 
familier. 

Avnigh, enfant aveugle, 
Cupidon; Va'.ngh enfant, 
joueur de paifc palTe. Ifl 
Font. 

AUGE. Ondiideigens ■ 
malpropres, qu'ils fontcom- 
mêles cochons, quand ils font 
fouis , ils tcnverfcnt leurnngf. 
Les goulus font des pour- 
ceaux à Yau^e, 

AUGURE. On appelle 
un oifcau de méchante at{- 
gure, un tiomme odieux, 
ou.qul apporte unemauvaife 
nouvelle. 

AVIS, Prendre des let. 
msà'avii; délibérer. 

11 y a jour d'avis ; pour 
dire, il y a du lems pout îp 
réfoudre. 

AVISER. Unfouffui/f 
bien up fasc; ledit, pour 
faire comprendre, qu'il fauE 
écouter les avis de quelque 
part qu'ils viennent. 

AUMONE. Ceft une 
bcUfmniilBri quao^ondpn' 
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T^Trc marqué au B : figni- bien des gens yQU$ fkiri 
4-^ fie, être borgne, boflu, fiuer. h 



ou, boiteux j défiez-vous de 
cette perfonne , elle e(| mar- 
quée au 5* 

BABILLARD. II faut, 
que les gens de ce [^a^^-d 
£>îeqt dé grands babillards^ 
Mol 

BABIOLES. Chofes 
puériles, jouets d'enfans» 
• BABOUIN. Seditd'un 
jeune enfanè , Ha ! leî petit 
babouitu, La Font» 

baWylonè: '■' 

Ceft véritablement la to^r dç 

Bahylone : 
Car chacun y babvUe , &tout 

du long de Tàune. Mol 
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Plufieurs Auteurs dérivent 
ce nom de Babel. 

BACCHANALES. 
Faire bacchanales; ft divertir, 
!&ire la vie 

BACCHANTE^Femme 
colère & fans raifbn. 
"BACLER. La chofccft 
tacléê, efl finie, terminée» 

B AD AUf- Homme 
neuf; niais, qui n*a jamais 
lien vu, qui admire tout; 
c'eft ainii, qu'pn appelle les 
Ihinfiens. 

BADINAGE. Ileftfait 
pu badinage^ 



BAFFjRER. Mai 
goulûment, vite , fair 
bciffre : ce terme eft tri 

BAGAGE, PVer% 
s*en aller. 

Pal* la raifon, Moiifi* 
qu^il ifàut plier bagage^ i 

Il fe dit Auffi pqur viei 

èAGAR.RE* Qncn 
tintamarre» 

BAGNAUDER. Ja 
babiller , ^nccr des foi 
tes; Ceft à no,us à rêver 
baguenauder i Se âla jiéur 
â fe tenir fur ^ réputa 
&, le bon bout» 

BAGNAUDIER, < 
un bagnaudier^ un liabl 

BAGUES. Ils'encft 
bagues fauves ; il eil i 
d'une affîaîre , fans qu'il 
en ait rien coûté. 
• BAGUETTE. O 
mander à la baguette ; fi{ 
fie, con^mnnder itnpér 
fement^ avec hauteur. I 
fèrvi à la paguette^ avec 
fped» 

BAHUT. Vieux cofl 
ou, valife de bois; je la 
obérai bien dans notre gr 
bafmt. C 

BAHUTIER. Qu 



BAFOUER» AUezdc uu homme fait plus de b 



îbefogne; on dit, quUl 
Dinme les Babutiers ; 
ihutiers après avoir co* 
m clou , donnent plu- 
coups d^ marteau inu- 
avant que d'en cogner 
tre. 

JLLER. Enéailler 
; oUi en ffailler à gar- 
en fairç accroire à quel- 

k lui a è/iilié belle ; 
le I qu'on s'eft moqué 

'illeur. Un bon 
tr en fait bâiller deux« 
JSEMAINS.Ondit, 
homme eft venu à bel- 
ifemaifu faire, ou, de- 
er quelque chofe; pour 
qu'il a été contraint par 
s^té, de venir faire des 
(fions pour Ik)btenir. 
I S £ R« Je vous baifi 
iiis; ironiquement, je. 
jx Hen croire de ce que 
iites. 

dit auffi dt celui, qui 
ide obligation â un au- 
]n'il devroit ba^er les 
àroùilpafle« 
JSSER. Donner t«te 
dans les ennemis , ou 
{uelque afSiire; y aller 
;lemént. 

Vy û qu*i fc IfaiJJir i & 
«ndre ; & dit d' une 
qu'on croit aif<e« 
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Ôr ditauifi de celui, âqui 
qne entreprife n<a pas réufli » 
qu'il s'en revint les oreilles 
baiffées ; parce que le cha- 
grin , ou , la honte lui font 
tenir une contenance humi- 
liée. 

BALAI. On dit, hazard 
fur les balais; quand on fur- 
fait une marchandifè de vrl 
prix. 

On dit d*un valet nouveau, 
qui fcrt bien \qs premiers 
jours : qu^il fait le balai neuf» 

Oeft un balai neuf, qu'on 
jettera bientôt derrière la 
porte ; en pariant de quel- 
qu'un, qui entre au (crvice 
des Grands , que tout lui rit 
d'4ibord ; mais qu'on ne taiv 
dera gueres â le méprifer« 

On dit à ceux , à qui on 
veut défendre l'entçée d'un 
logis : qu'on leur donnera du 
manche du balar^ 

Ilrôritle^âZai; fè dit d'une 
perîbnne, qui ne profite point 
en ion 'métier , ou , en {t\ pro- 
feffion. 

BALAYER. On dit 
d^une peribnne dévote, qu'el- 
le balqyt l^Eglifû, quand elfe 
fort toute la dernière. 

BALLE. Au bon joueur 
la balle lui vient; pour dire,; 
qu'un homme, - qui eft habife 
en une profeffion > u'y fait 
point dçâute^ 
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il efl har bouille de grec & de 
latin. 

BARONdelacrafle: fe 
dit d'un homme habiflé ridi-. 
culemeijt , qui fe donne des 
manières de cour« 

BARQ^UE, Conduire 
bien (à har que; c'eft^ Qavoir 
inénagcr iàgement ià fortune. 

Il conduit k barque » il 
Item le timon de la barque; 
pour dire , que c-ed lui /qui 
cil le chef d'4ine affaire. 

BARRE. Qndit, qu'on 
donnera cent coups de barre 
^ quelqu'un , quand on le 
vent menacer de Iç bien bat- 
tre. 

Avoir barre fur quelqu'un » 
avoir avantage fur luj. 

Jouer aux barres; fe dit, 
loWqu'on iê va chercher réci- 
proquement en même tems , 
(k qu'on ne fe trouve point. 

Roide comme la barre 
d^nn huis. 

On dit auffi des perfonnes 
peu fociabies, qui ie querel- 
lent ibuvent, qu'il faut met* 
tre une h^e entre-deuK* 

Les rats puent auv barres ; 
quand on v«ut dire, qu^ils 
font un grand bruits 

BARRETTE. Parlera 
h barrette de quelqu?4inj 
pour dire, le quereller, (ui 
faire quelque réprimaiide) 
}px froiçr l^s oreÛIei. 
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BAS. Il a le cœur haut» 
& la fortune, bajfe ; fignifîe, 
qu'il n'a pas 1-e moyen de 
faire voir toute fa génërofité. 

Les eaux font èiajfes ches 
lui ; quand on parle d'iiQ 
homme , qui n'a gueres à^% 
gent. 

Parler d'un (on plus bas; 
c'eft , quapd on s'adoudc 
après avoir bien menacé & 
querellé^ 

Quand un homme n'a pit 
de quoi v;vre; on dit, qu'il 
elt bas percé. 

A bas couvreur , la tviilc 
efl cafTée , quand on veut 
faire descendre quelqu^on 
d'un lieu élevé eii il eu. 

On dit d'un difccturs , Oi| 
d'une langue , qu'on n'enr' 
tend point; c*cft àu^ox-Bre* 
ton pour moi. 

BASQUE. Courir com? 
me un bafque ; ppur direj 
marcher vite & long-tem^ 

BASSIN. Cracher aa 
bajjin; quand on obl^eunç 
perlbnaeà faire quelque dpn« 

BAStiLtE, Ondi» 
d^un homme, quinehougen 
quand on lui cammandf 
quelque chofe, qu'il bnuil^ 
comme la BaftiUe^ 

BASTONNADE, Et 
tuprensdonc, pcndart, go^ 
i hbajlânnade? ^ 

»ATn ïlçftrcmboup:^, 
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e pourPavoîr; fê dit 
)iuiney qu'on a de la 
étirer chez lui. 
lit auflî, quelesToil- 
}nt les premiers à la 
on : car ils portent 

LAGOUIN.* Ceft 
jgouiny un langage 
i> ambigu. 
lAGOUINER. A 
>n, tant baragouiner, 
RAGOUINEUX. 
îfoit du baragouineux. 

IBE bien étuvéecft 

rafée* 

\ une chofe à la barbe 

Iqu'un; pour dire, la 

irdiment, malgré lui 

I préfence» 

it,qu'ils s'en torche la 

0U| Us barbes ; figni-. 

'il n'aura point de part 

affaire où il deilroit 

. • 

loit être fage, quand 

barbe au menton. 

fous barbet ou> rire 

>; c'eft, quand on en- 

uelquc diicours avec 

fans en rien témoi- 

Pextérieur. 

dit par mépris aux 

gens, qui fe mCIent 

lerconfeilj vous avez 

e trop jeune ; vous 

e jeune barbe; ceft- 
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â-dire > vous n'avez point 
d'expérience. 

Faire la barbe à quelqu'un, 
c'eft , être plus rufé , plus fin , 
que lui. 

A ma barbe i pour s âmes 
yeux, en nia préfence* 

Barbe fleurie ; c'eft-à-dire % 
face fleurie & enluminée» 

BARBET. Suivre quel, 
qu'un , comme un barbet; 
c'eft, lefuivre toujours. 

Il efl croté comme un bar^ 
betj fedit d'un homme fort 
croté : parce que la crote 
s'attache aifément au long 
poil des barbets, 

B A R B I E R. Glorieux 
comme un Barbier. 

Un Barbier rafè l'autre; 
pour dire, que chacun dans 
fa profelHon fe rend desoffi- 
ces réciproques» 

BARBON. Oeft-à-dire, 
vieux, âgé, ou, fou, rado-. 
teur; pefle foit du vieux 
iarbotu 

BARBOTER. Parler 
entre fcs dents, marmoter; 
il barbote i je ne fçais quoi, 
entre fes dents : ce mot vient 
du bruit , que font les cannes , 
quand elles cherchent dans 
la boue, de quoi manger. 

On dit auffi , barboter de 
froid & de peur. 

BARBOUILLER. Se 
barbouiller^ fe gâterfe^cie; 



OnappettecnfarH^elaifl/- tens r 
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maître de tnpor. 

Prendre la i.iUe au bond; 
fignifie, fe ftrvir de l'occa- 
lîon. 

La iafff cherche le joueur ; 
(?c(t-Â-dire, que les orcnfiODS 
fe préfeiitcnc d'elles inSmes à 
ceux qai en (taveni profiter. 

A vouiltéaUf, ou, dvotis 
ledez; figiiiSe, c'eflà votre 
tour i parler, ou, â agir. 

On àk d'an homme, qui 
«'eft foul^jufqtfâ crever, que 
fon eftoinac cfl cliaigé à ialle. 

Il y va èalit en bouche, 
mèche ^amce; il entreprend 
cette affuire, bien réfolu, de 
b pouffer vigourcurement. 

Ce font hailet perdues ; 
c'eft-â-dire ,, ce font des 
efforts inutilM. 

OnoppclieRirneur de^.i/- 
le, nniVictc. dont les vers 
tant il mauvais, qu'ils ne 
fervenc qu'à eiiveloper des 
marchand îles, 

BALLET. On dt[,(|u' Lin 
homme a fait une etuiÉe de 
iaUcC dan; une co(npBi>niei 
lorfqu'il y eft encié hrufque- 
■inent, & qu'ilen elt fonide 




■ BALIVERNES. Ninî- 
fëcieC) cootctbleux; jeii'eii- 



BALLOT. Voilà vrr, 
vrai Èalloi; c'eli, voti-c t.n 
ou, ce que vous cherchez 

BALLOTF.K, Vousnc 
Jes haltotez pas mal; méia- 
phnre prifedu jeudepaunjc. 

BAMBOCHE, l'er- 
fonne d'une petite taille: 
c'elt le nom d'un Peintre i 
qui ne peignoir qu'en petit. 

^HWj-rtBAN. Quand ufl 
honune à une bouche trop 
l'endue: on dit, qu'elle ett 
grande , comme un four i 

BANDE. Faire ^dM^i 
part ; fe fiparer de ceux , avec 
jelquels oji avoit quelque liù- 

BANDER la quaiffcoo, 
iaWet" fci voiles; c'ell, s'e» 
aller. 

On dit, qu'il faut Te ian^ 
les yeux ; ponr dire , qu*ii 
ne faut pas prendre garde i 
quelque perte ou dirgracc. 

BANNIERE. Cent .■ 

c'cll-.l-dire, qu'nvec le ro 
on diSchoit de la plus h./ 
NoIileOe. 

Aller au-devant de c[v.i:' 
qu'un avec h Croix & U 
bannière ; faire beilc récep- 
tion â quelqu'un. 

11 iawi avoir la août & Iti 



le iéf d'un mulet; 
'un hoîhme, qui eft 

d ùh homme a quel- 
tire domedique fô- 
qu'ii cache; on dit, 
e (çait pas où le iâf 

tin cheval de idt; 
un homme fort (hi- 

le peut fraper l'âne , 
hât; fignifie, qtl*on 
i comme on peut. 
'AILLE. Voilà ce 
fauve de la hatàiUe; 
•e, ce quim'cftrefté 
pertes. 

ARD; L'hiver n'eft 
rd, s'il ne vient tôt j 
tard. 

d d'Apollon % liiau* 
té. 

bâtards d'Apollon $ 
de Belzebut. Sear. 
EAU. Cet homme 
étourdi du bateau; 
qu'il lui eft arrivé 
infortune^ qui lui a 
refprit. 

ELV:E. Une batelfe 
; lignifie une quan- 
gens amaffés & iTi' 
qui s'incommodent 
es autres. 

IFOLER. Badt 
rros Juré aimeâ^ari- 

Mal. 
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JBÀTIR. S^mdes Châ- 
teaux en Efpagne ; c'eft-âi 
dire, remplir fbn elprit dé 
chimères; 

On dit ; que les Commu- 
nautés commencent par bd* 
tir la cuiiine ; pour dire» 
qu'ils fe font du revenu pour 
fubtifler, avant que de bdtir 
leur Eglife. 

Bâtir de boue Se de cra- 
chat j c'ed, quand on nebâ- 
tit pas folidement & avec de 
bons matérienx; 

Il bâtie fur le devant; fe 
dit d'ui) homme , qui devient 
extraordinairement gras^ & 
qui a un gros ventre* 

Qui bâtit ment, dégulfè 
fa dépenfe. Qaibâtity patit^ 

On dit , qu'une affaire 1 
qu'un traité e^ bâti à chaux 
& à ciment ; pour fignifier» 
qu'il eft bien fait j qu'il doit 
durer» 

BATON. Il If été réduit 
au bâton blanc; c'eft-à-direi 
il a été contraint de fortirdê 
fa maifon avec un bâton i la 
main. 

On dit de celui, qui n'é 
pas les chofes les plus nécefi 
faires à fa profeffîon, com- 
me un Apothicaire fans fu* 
crei quec'eftunavreuglefant 
bâton» 

Il eft bien aflliré de (bn 
bâton ; e*cft » lori^u'il cA 
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il eft hatbouUlé de grec & de 
lai in. 

BARONdclacroffe; fe 
dit d'un haiiime habillé ridi- 
culeineiu , qui fe doune des 
manières de cour. 

B A R f^U E. Conduira 
Mitniibavijuei e'eft, T^avoir 
ménager ftgeinem ft fortune. 

li conduit la barque , il 
tient le timnn de la barque; 
pour (lire, quec'eftlui, qui 
eft le chef d'une affaire. 

BARRE. On dit, qu'on 
donnera cent coupf de larre 
i quelqu'un , quand on le 
vew intuBcerdc [ç bien bat- 

ÉTC 

Avoii'érii-r«rur quelqu'un, 
avoir avamaga fur lui. 

Jouer aux iatrei; fe dit, 
lorfqu'un fe va chereber réci- 
proquement en mîmc lemi) 
&qu'i)nne fe trouve point. 

Roide comme la èarre 
i'un huis. 

On dit aulTi des perfannes 
peufaciables, qui fe quciel- 
îeuc fouveni, qu'il faut met- 
tre une harre entre-deux. 

Les l'iiti jouent aux èurrei ; 
quand on veut dire, qu'ils 
font un grand bruit. 

BARRETTE. Parlera 
la bariftie de quelqu'un; 
pour dire, le quereller, jgi 
^àire quelque réprimande) 
Jttî iroter 1($ oiçÛlet. 
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BAS. Il a lecoenr baUi 
& la fortune bajfi ; tignift*] 
qu'il n'a pas le moyen 4l 
faire voir toute fa géii£i-oflt& 

Les cnux font kaffit cït^ 
lui ; quand an parle d'dl 
hommei qui n'a guercs difla 
gcnt. 

Ptirler d'un ton plus bui 
c'eft , quand on l'adoueil 
après avoir bien menacé â 
querellé. 

Qunnd un homme n'a pM 
de quoi vivre; on dit, qu^ 
ell bas percé. ■ 

A bii couvreur , la ttiih 
efl cafTfc , quand oi) vcat 
faire defccndre quelqWOlt 
d'un lieu élevé où il efl. 

Oji dit d'un difcQun, oa 
d'une langue, qu'on n'ei^ 
lendpoint; c'en du£'di^ic- 
ton pour moi. 

BASQUE. Courir coin- 1 
me un bofque ; pQur dÎRi J 
marcher vite & long-tenu. 1 

BASSIN. Cracher «u J 
baffitt; quand on oblige i:n- 
perfonneà faire quelquedL:!: 

IJ ASTILLE, On û. 
d'un homme, qui ne bouge, 
quand on lui commande 
quelque chofc, qu'il branle 
comme la Bafiiilr, 

BASTONNADE. Et 
tuprensdonc, pendart, gofli 
il la baftottiiiide '{ 

BAT. Il eft rembourré, 



tattu del^oîfctiu; cVfi- 
Itrc rebuté des travcr- 
perfécutlons^qu'on a 
?$ en une affaire» 
ttre i la perche ; lort 
omme fe met fort en 
unechofe, dont il ne 
ent aucun profit, 
it vaut , bien èattu 
1 tattu ; pour dire, 
/ent on n'eft pas plus 
i juftice i pour avoir 
pluiieurs coups, que 
avoir donné un fêul. 
re l'eArade , aller a là 
?rte, rouler de part 
tre* 

re aux champs; s'eA 
, s'enfuir. 

battre les feffes; fe 
peu d'une chofê» Je 
tts les feffe^^ Scar, 
7ARD, Un difeur 
es inutiles , un babil- 
in me l'avoitbien dit, 
i Ariftote n'écoit qu'un 

Moi. 
TARDER. Parler 
ai, fîins difcontinuer. 
^ETTE. Quand les 
; s'afTemblentpcdrca- 
; on dit , qu'ils vont 
les bavettes* 
U M E4 Cela fïeure 
baume ; fe dit d'une 
j^réable^ 

ifE. Vieux proverbe; 
d'un grand hableyr, 
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que c'eftutf doimeurde^^f/, 
qu'il repait de bayes: lorA 
qu'il promet beaucoup, & 
qu'il ne tient rien. 

Qui me repaît de baye en 
ta faux pafietems. Regn^ 

Paiquier prétend, que ce 
mo.t vient de la Farce de Pa- 
thelin , où le berger répond , 
tant à fon maître qu'à Pathe- 
lin: baye y hfe; M* Ménage 
réprouve cette étymologie. 

BEAT. Mon Révérend, 
dit-elle , an beat homme ; je 
viens vous voir* LaFont^ 

Beat, fe dit auflî par iro* 
nie d'un hypocrite, d'untar- 
tuffeé 

BEATILLES. Menues 
«hofes délicates , ris de veaux, 
crêtes de coq, foies gras, & 
comme qui diroit mets heu* 
veux, 

BEAU. Il lui ffàt beau 
beau ; proverbe trivial , il 
fait femblant de l'aimer. 

La belle plume fait le bel 
ôifcau; pour dire, que les 
beaux habits augmentent la 
beauté» 

On dit, qu'un homme pafïe 
pour beaUi quand il ne paye 
point dans les parties de dt-^ 
vertiffement. 

Il fera beau fems, quand 
je Tirai voir ; c'efl - à - dire, 
je n'y veux jamais aller, 

11 vous fait beau voir^ 
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fignifici vous avez ffiauvflife 
grâce de faire telle choie. 

Il eft rentré de plus telle; 
pour dîrei il à recommencé 
â parler de la même madère i 
0U| manière. 

II nous la baille telle; cXÏ- 
â-dire, il nous en fait bien 
accroire. 

On dit f voilà une telle 
équipée ; lorfqu^on n'a pas 
rcufn dans quelque entre- 
prifc. 

Ceft un ùeau, venez -y 
voir; fe dit des chofès, qu'on 
mcprifê* 

A ùeau jeu teau retour ; 
fignifiei que chacun trouve 
occaiion de fe venger à fon 
tour. 

On dit aufH d'un débau- 
ché , qu'il fe fait ùeau garçon i 
quand il ruine fa fanté> 0U| 
fa fortune. 

Donner teau jeu â quel- 
qu'un ; c'eft,iui donner quel- 
que occafion de faire ce qu'il 
fouhaite. 

Tout cela éft ffel & t)on , 
mais je n'en veux rien fai- 
re. 

Il a mis cela en ^ai;^ jouri 
en teau début. 

Il l'a mis en teaux draps 
blancs ; c'ed - à - dire , il Ta 
traité fort defavantageufe- 
ment. 

Il Fa échapé telle; pour 



direi qu'il i toura m 
danger. 

Il n*eft ni teau ni I 
VcA point fiirdé, 

Ccft un ^fl« dîneur 
fîei c'ef t un grand mi 

R£C. Pour dire t 

Ton tec, ton peti 

Donner un coup < 
ceft-â-dire} donner i 
fant quelque tiyut fàtyi 
quelqu'un. 

Prendre une perJbr 
le tec ; pour dire i . 
fondre par fa propre i 
fion. . 

Paflèr la plunie pai 
â quelqu'un; c*eft, jef 
d'un avantage! qu'il [ 
doit. 

Mener par le ^f Ci ] 
de Torres nous mené 
tec. 

Tenir le tec dans 

• ' ■ * 

amuiêr quelqu'un , k 
en attente. 

Avoir bon tec ; m 
tec bien affilé. 

BECCASSÉi i 
perdrix, &cuiâbde^ 
pour dire , que ce tt 
meilleurs morceaux c 
oifeaux. 

Brider la ^^ctfj^ ; £{ 
trompe^, furprendrs 
qu'un. 

Ma foi, Mànfieuri 
Cdffe eft tridiêi 
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:.CORNU. Maudît 

\eC'Cornu de Notaire i 

fit fiener. Mol. 

:HEVET:ccnîotfc 

deux choies placées à 

fens* 

:QUE'E. Demander 

)AINE. Pour gros 
; Peftd ! il raettroit 
bedaine un carofTe à 
chevaux. TL Ital, 
îlais a dit auffi, pour 
haud la Bedondainti 
fdaiue, 

ER. Béer aux Cornell- 
:ft-àdire, être oifif, 
er > ne rien faire* 
a bien des Courtifàns 
«raux Corneilles, 'qui 
ng - tems â la Cour, 
xï attraper* 
G U E U L E- Sobrî- 
iurieux , qui veut dire, 
bête. 

ÎUIN. Les ânes ont 
rilles bien longues , 
ue leurs mcres ne leur 
inc mis.de ùeguin, 
encore fon premier 
; iignifie, il eft fans 
;nce. 

3UINE, feditîroni. 
Ht (\\me hypocrite , 
f^aufTe dévote : II eft 
ans les vaudevilles. 
LER. La brthis bêle 
n d'une mtoM liMtt; 



BE. 



U 



pour dire, qu'on ne change 
gueres lesmaniéres , qui nous 
viennent de la nature. 

BELITRE, Maraud, 
gueux; Allez belhre de pé*- 
dant. 

BLOU2E. On dît, qu'on 
fl mis 'quelqu'un dans h ùf on- 
ze t quand on l'a mis en prf« 
fon. 

Se èloufef, pour^dire, A 
tromper , fe méprend rê'*, 
comme lorfqu' au Billard , 
voulant faire la biile de fot% 
ennemi on fe fourre fdï.m6« 
me dans la bloufe, 

BENEDICITE*. TItft 
du quatorzième Bffh'diché ; 
fe dit de ceux , ^u'orf-vcùt ttf- 
xcr de bêtife: car le quator- 
zième verfet du Cantique des 
trois Enfansdansla fournaifê 
porte , Benedicite omnes bê- 
ftia jp* pecora Domino. -. 

BENEDICTION. 
Donner fy bénédiction; pour 
dire, congédier quelqu'un. 

On:appÊll0 un païs, uiia 
mai(bn'dè bânédicHon , un 
lieu', où" toute, richefft & pK)fl 
périté abonde, une ttmioti 
de bonne cliere. 

Dvnn^i^ bénédi^ion deà 
pîe4s-&^s mains, jii^riffie'y 
dans le^'ifyle comique , êira 
pendu. 

BE-MKf lOE; Il fane 

maaùn kBMfin ivcc feà 
v' C 
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chirgei: fédit deroutcequi 
a des avantage» & du incon- 
vénien*. 

On dif d'un homme, qui 
n'a point de revenu t t]u'il 
Ti'aoBii:e, ni Bénéfice, 

B ENET. Ignorant, niais: 
Un grand iem't de fils aulH 
f«t que ion perc. Mol. 

BtNIR. Dieu vous ie- 
tiiffe : ce qui (é dir tant i 
ceux qui écemiient, qu'aux 
pauvres, auxqiiel ton ne don- 
ne point l'aumône, & d ceux , 
qu'on quitte mal content. 

On dit aufli. Dieu èéniffi 
Chrétienté: Dieu Ai.'ni;;/e qui 
a été caufede ce procès; pour 
faire une honnSic impré- 
cation. 

Dieu foit £^«1. 

Ceft de l'eau Sftiite de 
Cour; c'eft-â-dire, une vai- 
ne proteftation de fervice & 

On dit, c'eft pain èéiiit, 
que d'afrfaper un homme, 
qui fait le fin, quand il lui ar- 
rive quciqu'i'i fortune , qu'il 
■ bien m^r.rée. On dit au- 
trement: c'cft hien employé. 

On appi-IU- lei Bedenux 
desParottlei, vautTtibéniti, 
parce qu'ils vivent Jtf pluf 
fouvent de pain hfnit. 

Il ef[ réduit 3 lachnndclle 
iéitim Te dit d'un homms â 
]'extréinit& 
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Il faut avoir la 
l'eaii biaite pour tt 
dit d'un homme j 
vient, qu'aprèsavflj 
fieurs fois prié de v 

Changement de i 
fait trouver \efain\ 
le pain-bénit: pour! 
la divcrftté plait i 
chofcs. 

BERCER, J'ai' 
de tels contes; fignî 
longtjmi , quejelç 

BERGER. Lll 

Bert^et ; heure lâvo 

L'Amour ai^ 

Et j'entens qui 



BERGERIE. 1 

le loup dans la éer^fr 
vouloir guérir une] 
l'avoir lailTée enii 
fuppurcr, ce qui ot 
vent de la r'ouvrir. 

BERLUE. Avo 
lue; c'eft-à-dire, Ui 
ble. 

BERNER, Ce4 
ou> draper une p 
il fera fierné qu'il i 
quera rien, 

Molière a mSmec 
tlemerit, PourvouiB 
defllis de tous les Iw 

B E R N I Q^U E 
voyerquelq'unai ' 
le ruiner. 
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m«a iertiiquet ; c'cft- 


On appelle deux perfon- 


1, il cA ruiné. 


nei, qu'on voit toujours en- 


;RS. Bm^au: on dit 


femble, det ic'iet de com- 


Bn- par abbreviatian: 


pagnie. 


jlld'mofipffivliiKUr. 


Prendre dn poîldeia ic'K; 


E«rf™.>./^'««r. 


C'en, boire le mntin, quand 


BIX proverbe (ignîtie , 


on a été incommodé d'avoir 


^nfervc toujours le> 


tropfaulefoir; ou, fc guérir 


îffioru de l'cnfanec. 


par les mêmes chofes , qui 


t S A C E. Une Èefac^ 


ont cmfê le mal. 


promenée nourrit fon 


Ce garçon a fuît la iéiri 


e. 


quand il a fait quelque mé- 


I dit d'un hommC] qui 


chante affaire de fa têtf , & 


■picr Im adions de fo 


malgré les confcils de lèi 


e, qu'il en cfl jaloux, 


amis. 


Jemsacaxdefabeface. 


Ceft une t-îre, une fauflc 


.SCHER. Quand on 


iêrc ; pour dire , qu'il eft 


<e quelqu'un â un Ira- 


dangereux , de s'attaquer i 


rop pénible; on dit, 


lui, qu'il eft plusàcraindre. 


Pimcroit mieux i/eher 


qu'on ne pcnfe. 


miCLES. lunettes: 


ta bonne icie : mot, qu'on 
dit à une perfonnc qui con- 


'i qu'un homme n'a pai 


trefait h prude, la niaife. 


» fc/r/« , Jorfqu'il fc 


Morte 1.1 if'«, mon levé. 


le. 


nin; figriitie, qu'un homme 


:SOIN. UBffoinca 


ne peur plus nuire, quand il 


M'rifturdeschofeï. 


td mort. 


■OGNE. Vouf nous 


Quand Jean iéie cflmort. 


^'Voiil ne iaitci rieni 


a 9 bien Ifliffé d« hériucrs; 


C'cii-ii-dire, qu'il y a eneora 


■ille. 


bien dci fats au monde. 


iller de la èefigiie i 


On ii> voit ni i^ie , ni 


Li'un; c'cO, lui Tufcitcr 


gens ; fe dit d'uuc grande 


!■ affaire*. 


folimde, ou, obfenrit^. 


■b auflid'un rdniont , 


B L U R R E. Promettre 


Bb iffognt faite. 


pim de irHr™ que iJe pain; 


b- Remonter fur fa 


C'cil, amufcr une perfouiie 


b,rf[ablif fa fortune. 


par beUei promcffM. 
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Yeux poch^ aa beurre 
noir ; iè dft des contufions 9 
^ai rendent les parties pro- 
ches des yeux livides. 

Oter i quelqu'un fon bon 
beurre ; fignific , lui ôter 
quelque chofe, qu'il eftime 
beaucoup. 
; BIBUS. Affaire de rien. 

Ventrehleu ! quittez-là vos 
raifons de bibus^ Haut. 

BICH£« Il s'enfuit, corn- 
me mnc bkbe ; c'eft - à - dire > 
tvec poltronnerie & légèreté; 

BICOQUE. Petite vilfe. 

BIDET. Petit cheval, 
criquet, 

l'oufkrkn bidet: poufTer 
ik pointe ; Achevée votre 
cntreprifè, pouffez votre bi^ 
deti vous dis -je, & hiffe^z 
faire. ' MeJé 

BIEN; Unfouavife^iV» 
un fàge. 

'« Nul bien fkns peine. 
: A mal exploiter, bienécrl* 
rc; fe dit des HuifHers, qui 
multiplient les écritures fans 
néceffité. 

BIENVENU. Soyez le 
bien venu comme en votre 
maiibn de l'isie Bouchart^ 
. Vous ferez le bien venu^ 
& le mai reçu ; fb dit â ceu:k y 
dont on n'agrée pas \ci vi- 
ijrea. 

On efl toujours biffi venu j 
quand ou apporte* 
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BIERE. Ceftur 
gne â bière , portrait 
ou ridicule» 

Les ivrognes dilcnc 
ne veulent point met 
corps en bière; pou 
boire de la bière au 
vin, . 

BIGLER. Avoir 
louche ou bafle» 

BILLE. Cesdeu 
mes font billes pareil 
font fortis d'une affai 
pareilles; deft-à-dire 
n'ont point remporté 
tac:e Ptn fur l'autre. 

^BILLOT. J'enn 
ma tête fur le billo 
fuis bien affuré ; j^ei 
rois ma tête à couper 

BILVESE'ES. ; 
badineries. 

Tous ]s% propos 
tient , font des bilvefée 

BISBILE. Qi 
difpute. 

BISCORNU* E 
difficile^ 

BISCUIT. IlneJ 
s'embarquer fans bifc 
ne faut rien, entrepr 
fans avoir hs m 074 
réuflir. 

BISE. On dit, 
bomime a été frapé d 
deb/fe; quand il lui 
rivé (quelque mauvai 
tune. 



SQyROnlaidonnc- 
[uinzc & hifquf ; cela 
à un homme j flir le- 
3n ic vante d'avoir de 
tagc. 

ndre â bifque ; c'eft , 
r ion travail ordinaire i 
b promener; c'ed aufli » 
re fon parti. 
S SAC EtrcBViiiffaCf 
[jipa famille au iiffac, 

D. Quicb. 
ANC. Il eA entre le 
fc le dairet ; homme, 
\ entre deux vins, 
mangé fon pain blanc 
nier; ft dit de celui , 
ins fa jcunefTe a été 
: délicatement, & qui 
05 Je cas d'avoir bien 

aux & de la peine i 

• 

(}eux peribnnes iê 
;nt le ^/a»c des jeux; 
ctrêmement ennemies. 
êr du blatte 4ui noir; 
-dire 9 paflèr d'une 
lité à l'autre, 
ut faire cette chofè.à 

â blanc ; il la &ut 
e gré ou de force, 
ï une cbolè de buçe en 

quelqu'un: c'eft, \% 
ma fçavoir, fi ellelêria 
If, ounon« 
r de but en blanc ainfi 
ier. 
lit âcçlaii^uiproipct 
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de faire une choie împpfii- 
ble ou difficile , qu'en ce cas 
on lui donnera un merlt 
blanc. 

Les voyageurs di(ênt , roa- 
ge au foir, blanc au matin 9 
ç'eA la journée du Pèlerin* 

Les joueurs d'échecs di- 
fent, Dame blanches le cul 
noir; c*eA-à-dire) que le 
Roi blanc doit être pofé d'at- 
bord Air une café noire* 

BJ.ANCHÎR. Têtedç 
fou ne blanchit jamais. 

BLANCHISSEUSE^ 
ir porte le deuil de fa Blan' 
cbijfeùfe; fe dit d*un homy 
me, qui a du linge fale« 

BLANQUE. Hazard \ 
la blanque ; pour d ire , entre- 
prendre quelque çhoiêi dont 
le fucçés eft incertain* 

BLE'. Crier famine fi» 
un tas de blé ; fe dit d*iu| 
homme riche, qui iè plaiiit 
de la mif?frç tu tems. 

C'eft du bJé en grenier; 
f uarchandifê d'un sûr & bon 
débit* 

Etre pris comme dans un 
blé; c'eft'^ire, fttrefurprît 
fans défènfe & fans armes. 

Mangf^r fbn bléverd; c'cû, 
mander (bn revepu, avant 

2[ue les termes çn foien^ 
chus ; ce que fait çphu j qui 
cft mauvais ménager». . . , 

Cl 
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A gens de vilhge trom- 
pette de his; il faut que les 
çbofes foient proportionnées 
flux perfonnes. 

Qal craint les feuilles , 
n'aille pas au étais, 
.^.Porter bien fon bois; fe 
lïien mettre* 

; . Porter haut fon io/V; faire 
figure, faire grande dépenfe. 

Gare le ùois ; foit , mais 
gare le bois , fi j'apprens 
quelque chofe. Mol. 

. BOISSEAU. Il ne faut 
pas mettre la lumière fous le 
èmjfeau ; pour dire, cjuil 
ne faut point enfouir fcs ta- 
lens par humilité. 

BOITEUX. II ne faut 
pas clocher devant U% bot* 
teux; ï\ ne faut pas fé mo. 
i^erndes défouts naturels de 
Ibnipiïochûîn. 

i .B G M'B A N C E. Faire 
bombance ; fé divertir , fe ré- 
jouir. :. 

i' ^.QNi . Les bofis pâtiâem 
pounlea mauvais. 
Wyi^i^bçns maîtres font les 
tànrvnlHs» ^ ■'.>.• • 

Les bons comptes font les 
bons'nxrm, 

•A ' tout bofi compte re- 
venir» 

Recevoir une fomme â bon 
con^^te; 

. . Boma mine & mauvais 
jfVL} c'eftj ne pas faire pflroî« 
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tre tous les chagrins , qa^on 
a dans Famé. 

Contre fortune bon cotur; 
pour dire } qu^il faut de k 
confiance dans les adverfités. 

Avoir bou pied & bon œil; 
êrae alerte , avoir l'efprit 
préfent pour ne fe pas laifièf 
furprendre* 

Bon jour , bonne œuvrej 
aux bonnes Fctes , iô font 
les bons coups. 

A bon chat, bon rat; ib 
dit de ceux , qui fe battent 
à forces égales» 

On dit d'un homme doux 
& fimplc) que c'eft un bon 
Prince, qu'il ne foule gue« 
res fcs fujets. 

A quelque chofe malbeov 
efl bon : pour dire ) qu'on 
peut profiter des màlheun 
qui arrivent. 

Quand un homme fait trop- 
de cérémonie pour fe coo* ' 
vrir, on lui dit: Couvrez* \ 
vous ) la chaleur vous efl 
bonne. 

Cet homme n^efl bon k 
rien, n^d&,bon ni à rôtir, ni 
â bouillir, vHcGibon à aucuv 
ne fauce ; c'eA un homme 
inutile, qui n'efl propre à* 
quoique ce foit. 

On dit , qu*ûn ne feroit 
pas bon à jetter aux chiens | 
fi on avoit fait une celb 
chofe; c'efltài-dire> qu'on 
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hgné i boire, tant fï- 
itqu'ironiijucincnt, 
id il B foie quelque adion 
, DU dommageable. 
oirt le petit doigt i le 
K coup gaillard ; faire 
■Ctjte dfbiuche enux 

Brp comme un templier, 
îieuLiirou, hirei tire- 
pi; on prétend, que ce 
ier proverbe vient de 
ilîon â une Finie de ce 
i qui demandait, qu'on 
lit trâs-fort ■ ce qui obli- 
[Jesjoceursà boire beau- 

Iplu5 hu, que je ne lui 
^ff ; fe dit d'un born- 
ai* toute honte, il a 
r ; uncien proverbe 
a parlant d'un hom- 
ihonncur. quifemo- 
Uipcuifnire. LesPa- 
tenoient autrefois ca- 
ir le derrière de leur 

une porte fecrertc ; fit 
id un débauché y entroit 
'i boutique, on difoit 
'^ roittouie home bue. 
On dit d'un fan- 
,ae c'crt un grand 
V de hois. 
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On dit de ceux , ^i font 
leichoJêtavecécIai, violence 
& impéiuoliié de naturel) 
que c'eft laforceduéo»/, par 
silufion au bois verd qui le 
tourmemc & qui iravaille. 

Avoir i'œil au io//; c'elt, 
prendre garde j fes affaire) > 
fans fe Isilfer furprendre: 
par nllafioii aux embufcadcc 
qui f» font d'ordinaire daqs 
lei boii. 

]1 y a plus de bois en l'air 
qu'en terre; on a beau dé- 
grader les éoiV , il en revient 
plui, qu'on n'en coofume. 

Le bois lortu fait le fcw 
droit. 

On dit en menaçant , il 
verra de quel bois je m« 
chauffe. 

Charger un homme d* 
bail, lut donner fa provilîo II 
de liais ; c'efl , lui donner 
pluficurs coups de bâton. 

Cet homme tû du iotf, 
duquel on fait les vielest il 
clt de tous boni accords. 

Ne Ijavoir de quel boit 
faire flèche; c'cft, Étr« ridait 
au petit pied. 

On dit d'une chair dure , 
on ti'op cuite ; que'cllc eft 
féche.dure, comme Auboii, 
que Celi du bois, 

CeU aaviùgedeboitjiet. 
tl; fedii d'un vifa)te pâle âï 
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A gens de village trom- 
pette de hit; ii faut qac les 
cbofes foient proportionnées 
flux perfbnnes. 

Qui craint les feuilles , 
n'aille pas au 6tois, 
, ..Porter bien fon bois ; fe 
Jïien mettre* 

. Porter haut fon hois ; faire 
figure, faire grande dépenfe. 

Gare le ùois ; foit , mais 
gare le 6ois , fi j'apprens 
quelque chofe. Mol. 

. BOISSEAU. Ilncfaut 
pas mettre la lumière fous le 
è(nffeau ; pour dire , au il 
ne faut point enfouir Uis ta- 
lens par humilité. 

BOITEUX. II ne faut 
pas clocher devant \e% bou 
teux; il ne faut pas fè mo. 
i^erifdes défauts naturels de 
Ibntipcochûin. 

i B G M'B A N C E. Faire 
honthance; lé divertir , feré* 
jouir. :. 

«• ^OJliJj . Les bom pâtiâem 
pour le9 mauvais. 
..yhti^bgns maîtres font les 
tonr valees. ^ .1, . 

hsi bons comptes font les 

> A tout bon compte re- 
venir* 

Recevoir une (bmme â bon 
compte; 

' . Boti^te.. mine & inanv4iis 
Spuj c'efij ne pas faire paroî« 
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tre tous les chagrina , qof 
a dans Famé. 

Contre fortune bon coi 
pour dire } qu'il faut de 
confiance dans les adverfit 

Avoir bou pied Sf.bona 
êfae alerte , avoir l'e^ 
préfent pour ne fe pas laif 
furprcndre* 

Bon jour , bonne oeovi 
aux bonnes Fctes > fe fi 
les bons coups. 

A bon chat, bon rat; 
dit de ceux , qui fe bato 
à forces égales» 

On dit d'un homme do 
& fîmple) que c'efl un i 
Prince, qu'il ne foule gi 
res fcs fujets. 

A quelque chofe malh 
efl bon : pour dire , qa' 
peut profiter des màlbe 
qui arrivent. 

Quand un homme fàita 
de cérémonie pour fe o 
vrir, on lui dit : Coavi 
vous , la chaleur vous 
bonne. 

Cet homme n^eft bm 
rien, n^e&bon ni à rôtir] 
â bouillir, n'cfl^o» à au 
ne fauce ; c'eA un hoin 
inutile, qui n'efl propt 
quoique ce foit. 

On dit , qu'on ne (ci 
pas bon à jetter aux chic 
fi on avoit fait une t 
chofe; c'efltàrdire> oc 
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: l'indignation du 
ir foi. 

i eft bon à prendre 
à rendre ; fe dit de 
li s'emparent du bien 
par provilîon. 
i un valet eft long- 
îvenir, on dit, qu'il 
la bontie eau. 
tirera rien de lui que 
m bout ; il n*en aura 
par la force, parla 
la Juftice» 

'wn l'acheté , bon !• 
'eft -â- dire, qu^on 
(l'avantage à n'ache- 
ie bonnes denrées, 
t, qu'un homme eft 
jaulois i pour dire , 
à la vieille mode» 
bon François; c'eftr 
fort afFedionné à (à 

m François; c'eft, 
ler franchement, 
foit autrefois, boni 
is fafle; je (buhaitei 
vous profite. 
bon vivre iSc ne rien 

an bên diable; pour 
, que c*eft un hom- 
façon. 

it auffî : c'eft un bon 
ion, un bon Apô- 
bon garçon , un bon 
un bon vivant, vin 
ub bon dr$le« . 
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Après bon vin, bon che- 
val; pour dire , que quand 
on fait bonne chère , on pour* 
fuit fon voïagc plus aifément. 

Tout de bon; férieuft- 
ment. 

BOND. Faire une cho(ê 
du fécond é(/»i; c'eft, quand 
on la fait de mauvaife gra» 
ce, âclorfqu'on n'en eft plus 
requis. 

Prendre la balle au bond^ 
ou , entre bofidSx, volée ; pour 
dire, prendre Toccafion fa- 
vorable^ de faire, ou, d'ob« 
tem'r quelque chofe. 

On dit, qu'un homme a 
faitfauxio/ii^; lorfqu'il a fait 
banqueroute , ou , qu'il a 
manqué à quelque devoir 
d'amitié. 

Cette fille a fait faux bond^ 

BONNET. Triftecom. 
me un bonnet de nuit fans 
coëfFe , â caufê qu'un bonnet 
en cet état eft fans ornement 
& fans propreté. 

Mettre la main au bonnet ; 
pour dire , fâluer quelqu'un ; 
à caufe que les enfans , qui 
ont leur bonnet attaché, fâr 
luent ainfî. 

On. dit auffi de trois per? 
fonnes liées de grande ami- 
tié, Sx, qui font toujours de 
mOme fèntiment , que ce font 
trois têtes en un bonnet. 

Onditi que Janvier a traîi 
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A gens de village trom- 
pette de bois; il faut que les 
choies fojent proportionnées 
flux perfonnes. 

Qjii craint les feuilles , 
n'aille pas au bois. 
, ..Porter bien fon iois ; fe 
Jïien mettre* 

. . Porter haut fon io//; faire 
figure» faire grande dépenfe. 

Gare le bois ; foit , mais 
gare le bois , fi j'apprens 
iguélque chofe. Mol. 

. BOISSEAU. Ilncfaut 
pas mettre la lumière fous le 
èoiffeau ; pour dire , qu'il 
ne faut point enfouir fcs ta- 
lens par humilité. 

BOITEUX. II ne faut 
pas clocher devant U% boi- 
teux; il ne faut pas fe mo. 
i^errdes défauts naturels de 
Ibnipcochûin. 

; B G M'B A N C E. Faire 
honthance; lé divertir, fe ré- 
jouir. :, 

i' ^OJliJi . Les bons ^iûStïA 
pour. Ie9 mauvais. 
. .^iLei . bgns maîtres font les 
fanrvalc€s. 

hsi bons comptes font les 
hons.\vm^ 
' Atom bon compte re- 
venir» 

Recevoir unèibmmeâ^» 
coii^)te« 

^.Botifne mine Sa mauvais 
yuj c'eftj ne pas faire piaroî* 
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tre tous les chagrins , qu^oit 
a dans famé. 

Contre fortune bon cœur; 
pour dirC} qu'il faut de k 
confiance dans les adverfités* 

Avoir bon pied & bon œil; 
êrae alerte , avoir Pefprîc 
préfent pour ne fe pas laiflèf 
furprendre* 

Bon jour , bonne œuvrcj 
aux bonnes Fctes , iô font 
les bons coups. 

A bon chat, bon rat; ib 
dit de ceux , qni iê battent 
à forces égales» 

On dit d'un homme doux 
& fimplej que c'eft un bon 
Prince, qu'il ne foule guer 
res iés fujets. 

A quelque chofe malheuff 
efl bon : pour dire , qu'on 
peut profiter des mâlheura 
qui arrivent. 

Quand un homme fait trop - 
de cérémonie pour fe coiu 
vrir, onJui dit: Couvrez* 
vous , la chaleur vous efl 
bonne^ 

Cet homme n^efl bon k 
rien, n^is&bon ni à rôtir, ni 
â bouillir, n'cGi bon à aucur 
ne fauce ; c'efl un homm^ 
inutile , qui n'efl propre à * 
quoique ce foit. 

On dit, qu*ûn ne feroît 
pas bon à jetter aux chiens , 
fi on avoit fait une telle 
chofe; c'efltài-dire> ^a'on 
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actirerolt l'indignation du 
public fur foi« 

Ce qui eft hn à prendre 
<eft ton à rendre ; fe dit de 
ceux, qui s'emparent du bien 
d'autrui par provilion. 

Quand un valet e(l long- 
cems d revenir , on dit , qu'il 
eft allé à la bonne eau. 
• Il ne tirera rien de lui que 
par le hon bout ; il n*en aura 
rien mie par la force, par la 
voie de la Juftice* 

Qui ion l'acheté , ion le 
boi c ; c'eft - â - dire , qu^on 
trouve de l'avantage à n'ache- 
ter que de bonnes denrées. 

On dit, qu'un homme eft 
un ion Gaulois ; pour dire , 
^'il eft à la vieille mode» 

Il eft ion François ; c'eft- 
A-dire, fort afFedionné à A 
Patrie. 

£n ion François; c'eft, 
^*expliquer franchement. 
. Ondifoit autrefois, ion, 
frou vous faflè; je fouhaite, 
que cela vous profite. 

Il fait ion vivre iSc ne rien 
fgavoir» 

Ceft un bon diable; pour 
figmfier, que c*eft un hom- 
me fans façon. 

On dit aufll: c'eft un ion 
compagnon, un ion Apô- 
tre, un ^onearçon, un ion 
enfant, un bon vivant, un 
vivanc i un ion drôle» . 
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Après ion vin, ion che- 
val; pour dire , que quand 
on fait ionne chère , on pour- 
fuit fon voïage plus aifément. 

Tout de ion ; férieuft- 
ment. 

BOND. Faire une cho(ê 
dufcconâivnd; c'eft, quand 
on la fait de mauvaife gra» 
ce, âclorfqu'on n'en eft plus 
requit. 

Prendre la balle au iondf 
ou , entre iondSx, volée ; pour 
dire, prendre Toccafion fa* 
vorable, de faire, ou, d'ob* 
tenir quelque chofe. 

On dit, qu'un homme a 
faitfauxio/ii^; lorfqu'il a fait 
banqueroute , ou , qu'il a 
manqué à quelque devoir 
d'amitié. 

Cette fille a fait faux iond^ 

BONNET. Triftecom. 
me un ionnet de nuit fans 
coëfFe , â caufe qu'un ionnet 
en cet état eft fans ornement 
& fans propreté. 

Mettre la main au ionnet ; 
peur dire , iâluer quelqu'un ; 
à caufe que les enfans , qui 
ont leur ionnet attaché, lâr 
luent ainfi. 

On. dit auffi de trois pefv 
fonnes liées de grande ami- 
tié, & qui font toujours de 
mOme fentiment , que ce font 
trois têtes en un ionnet. 

Onditi que Janvier a traii 
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tonnets ; pour dire, qu'il Ce 
fiiut bien couvrir la tête du- 
nne le Hx>id. 

U a mis Ton bonnet de tra- 
vers; ileft chagrin, il que- 
relle tout le monde» 

Bonnet bknc ou iUfic 
bonnet; fignifiç, que deux 
chofès font égales. 

Il a la tCte près du bonnet; 
pour dire, qu'il eft aifé à ie 
mettre en colère» 

J'y mcttrois mon bonnet ; 
e'eft-à-dire, je gagerois ce 
^e j'ai de plus précieux. 

Bonnet verd ; on mettoit 
lùr la tête des Banquerou- 
tiers un bonnet verè^ 

Et que d'im hotmet verd le 

falutatre affront, 
Fletrifle les lauriers qui lui 

couvrent le fron^ Defp, 

ChaufISr fon bonnet j s'o- 
piniâtrer, s'entêter. 

BONNETIER. Il eft 
«omine le Bonnetier , il n'en 
ftit qu'à fa tête; il ne prend 
confeii de perfonne , il ne 
ibit que (on caprice» 

BORD. Etre fur le ^ori 
d'un précipice* 

Etre fur le bord de la fofle ; 
ttre vieux. 

Avoir la mort fur le bord 
des lèvres; être à l'agonie. 

On dit I qu'onaune cho/t 
fbr le ^ori^ des lèvres, quand 
M i de la peine à nommer 
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vne chofê à un certain mo« 
ment. 

Boire de rouges bords; 
verre ou tafle à boire. 

Un Laquais effronté , m*ap« 
porte un rouge bord^ ^vf* 

BORGNE. Faire de« 
contes borgnes ; réciter des 
fables, des contes de vieilles* 

On dit, un compte borgne; 
c'eft-i.dire, mal en ordre 
ou faux, oppoféàuncompcc 
uni & évident. 

On appelle un faux bor* 
gne, un homme, qui fait le 
niais, qui feint de n'avoir 
pas bonne vue , & qui toute* 
fois tâche à tromper. 

Voilà bien vifé pour un 
borgne; pour fc moquer àc» 
tireurs mal -adroits; parce 
que félon les Médecins , on 
voit mieux , plus droit Sc 
plus loin d'un oeil , que quand 
on fe fert des deux. 

B O S S E. Les Chirurgiens 
ne demandent que plaies & 
bojjfes* 

BOTTE. A propos 
de bottes; fe dit, quand on 
prend occafîon de parler 
fans allqfîon au difcours pré- 
cèdent, 

On dit aufli, qu'un hom* 
me a laifTé fês bottes en quek 
que endroit ; c'eft - à - dire $ 
qu'il y eft mort. 

Graiflerfes bottes; fe pré* 
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i| parer à un long voïagc, & 


de bouc; c'eft, n'avoir delà ' 


■ 




barbe, que fout le menton. 




irniCTez les bottes i un vî- 


Ondit, pumt comme un 




, il dira, qu'on les Im 


houe; à caufe que cet animal 




le; Cell, accurerunhom- 


fent mauvais. 




d'in gratitude. 


Lafcif comme un bouc. 




ccoller la botte de quel- 


BOUCHE. Jlditcclade 




in; pour dire, lui taire 


bouche, maislecœurn'ytou- 




révérences, des fotimif- 


che: fe dit d'un hypocrite. i 
Faire venir l'eau i la bou- | 


■ 


t nem'enroucie non plus 


ebe ; exdtcr l'envie , l'ap- 1 


■ 


de me» vieilles bouts; 


petit, de jouir d'une chofe, " 


■ 


ne de mépris. 


qu'on décrit agréablement. 


11, 


'en donner une hutte; fe 


Traiter quelqu'un à bouche 




nper rudement. 


que veux -tu; lui prelentec 




'ortet une lioiie : terme 


toute forte de mets les plui 


^ 


crime; ou figuré il iîgnî. 


friands. 


■ 


cembarer , parler avec 


Manger une chofe de broe 
en bouche; e'eft-i.dirc. tont 


1 


)îtvt la Èottf? Où allez- 


chaud Sx, dans foji point. 

Faire bonne bouche, gar- 
der le meilleur pour la fin. 


1 


)n dit , qu'un homme a 


■ 


n mis du foin dans Tct 


Fairclapctiteéoacfi*, faire 


■ 


Mt, ou, de la pailledans 


des façons, des fîmagrées. 




buliers; c'efl-ii-dire, qu'il 


Onditfluffi d'unindiferet, 




ien gagné du bien. 


qui dit tout ce qu'il fçait, 




lOTTER. Jem'jior»; 


que Ccft un S. Jean ioucbe 




nd un homme Te moque 


d'or. 




n commandement, qu'on 


Bouche coufue ; pnur r». 




fait 1 d'aller en quelque en- 


commander le fecret à quel< 




)nappelleun vilain iot;*, 


11 arrive benncoup decho- 




hommede ville, qui a des 


fei entre la /■«»(/;»•, &lever- 




r«; àcaufequecelan'ap- 


re; pour dire, qu'il ne faut 




tenoit autrefois, qu'eux 


qu'un moment pour ftiro 




blés qui alloient A la 
tire. 


manquer une affaire. 
On dit, qu'un homme» 




BOUC. Avoiruncbirba 


toujours uncparolel la jtf». 
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Ae ; c'eft-à-dire, qu'il a ac- 
coutumé de répéter fouvent 
un même mot. 

BOUCHER labou. 
teille; c*eA, prendre un iporr 
ceau de pain après avoir bu > 
de peur de fentir le vin. 

BOUCHERIE. Ondit 
<l'un homme, qui ne pçut 
rien en quelque affaire} qu'il 
a du crédit) comme un chien 
à la boucherie. 

BOUCHON. Abon vin 
il ne faut point de bouchon ; 
iignifie, qu'une maifon, où 
il y a de bonne marchandifei 
efi bientôt achalandée. 

BOUCLIER. Fv're une 
grande levée de boucliers ; 
lorfqu'on fait de grands pré- 
paratifs pour quelque entre- 
pri(è| qu'on n'exécure paS| 
ou, qu*on y réuffît mal. 

BOUDIN. Cette affaire, 
cette entreprife s^en ira en 
eau de boudin ; pour dire, 
qu'elle ne réuflîra pas« 

Ondit, qu'on envoie de 
fon boudin à quelqu'un, 
quand ot) a tué fon cochon -, 
loriqu'on lui fait prefènt de 
quelque plat de fon métier* 

Ceft un ibuffleur dç bou* 
iinf homme qui a un gros 

BOUE. Cette maîfon 
s'eft que dp bout (Sc de cra- 
chai. . 
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Lé Soleil ne fûlît point fe$ 
rajons, quoiqu'ils tombent 
dans la boue^ 

BOUFFE'E. Il n'étudie 
que par bouffée; jeune éco» 
lier, qui n'étudie que par 
intervalle y & quand il lui 
plaît. 

BOUFFER. Etreencor 
1ère & n'ofer la faire éclatçri 
être piqué fecretrement; ta 
bouffit y tu te dépites. 

BOUILLIR. Celaftit 
bouillir la marmite ; profil 
qui vient journellement. 

Le feu des vers n'efl point 
propre d faire bouillir làmw* 
mite. 

Il a le viiage de cuir bouilli; 
homme qui a le teint noir, 
le cuir épais ôc rude, 

On ditaufli pourméprifèr 
un mets mal apprêté: rôti» 
bouilli i traîné par les cendres* 

Il a de quoi faire bouillir 
le pot: il a de quoi vivre. 

BQUIS ou BUIS, 
ponner le bouif : tourner un» 
chofê d^une manière doucç 
de (lateufe» 

On appelle un grand men» 
ton large 6ç icc ; un n^enton 
de bouis^ 

BOULE. Faire une choie 
4 boule vue , inconfidérér 
nient, i,Jl'étourjdie, à teut 
hazard. 
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Tenir pied a toule: c'efï, 
le rendre aflîdu & &*attachcr 
i ûk befogne. 

Laiflèr rouler la ^ule^ 
ibamenre Ton état au fort & 
•a tems. 

BOUQUER. Gronder, 
bouder , murmurer. 

BOUQUET, On dît 
d'une maifon , qu'elle a le 
bouquet fur l'oreille : pour 
dire , qu*elle efl â vendre : 
fie d'une fille : pour dire , 
qu'elle eft â marier. 

Donner le botiquet â quel- 
qu'un ; c'eft , Tengoger â don- 
ner un bal ou un repas â une 
coiDpa|;nie: & rendre le ^v- 
queti fedit, quand il s'ac- 
qufttc defon devoir. 

Avoir la barbe par boU' 

quets: fe dit, quand elle ne 

vient pas bien de tous côtés , 

* mais feulement par-ci , par- 

; BOUQUIN. Sentir le 
bouquin; c'efl, fentir mau- 
^ vais, 

Bouqiiifh Vieux ou mau- 

V vais livre; il ne feuilleté que 

\ de vieux bouquins. 

^ BOURDES. Men teries , 

fourberies. Qui baillent pour 

raifon des chanfons & des 

bourdes. Re^^K 

BOURDON. Planter le 

\ bourdon en quelque lieu ; cfl > 

I s'établir en quelque endroit, 

/ 
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BOURDONNER. 

Chanter entre les dents , pro- 
noncer indiflindement. 

BOURGEOIS. Celaeft 
Bourgeois f cela efl mauvais» 
iimple, fans art. 

BOURGEOISE. Ceft 
notre Bourgeoife ; (ervez- 
nous bien , la Bourgeoife. 

BOURGUIGNON. 
Bomguignon falé : fè dit par 
reproche â ceux, qui aiment 
â ^ler trop leurs viandes. 

BOURRE R.Chagriner, 
tromper quelqu'un : il nous 
bourre de la belle manière. 

BOURSE. Au pluslar- 
Tonhbourfe; quand on con* 
fie fon argent â uneperibnne 
infidelle. 

Avoir le Diable dans & 
bourfe; c'eft, n'avoir point 
d'argent. Et logeant le Diable 
en fa bourfe. 1a Font. 

BOURSOUFFLE', 
Vifaçe bourfoufflâ ; c*eft un 
gros bourfouffiéi (^ros jouflu. 

BOURRU. Vw bourru, 
qui toujours veut aflbmmer 
les î^cns. Haut. 

KOUSILLER.Cesmai- 
Tons ne font que bfiujillics : 
fe dit par mépris des logis 
bâtis de mauvais matériaux : 
on dit audî de pluficurs ma- 
nu foL^ures & befogncs mal- 
faites , qu'elle nt font que 
boujïttées» 
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BOUT.Aoio«rdel'afine 
filiii le drap; pour dire, il 
fBUtpreiidro d'une choferout 
ce qa'on en peut lirer. 

On dît , qu'un homme 
i'ïff mit fur le bon buut; 
G'efl-i-dire, qu'il elt bien 
v!tu, bien équipa. 

Le hottt de la rue fait k 
coin. 

ÏATttabout de Ton roJIeti 
quand on ne f^ait plus que 
dii-c, ni faire. 

II cd au bout de fcc rufes , 
de lei finefles. 

Il manque i chnque hùut 
de champ; c'cll-it-direi 1 

Quand un homme helîte 

enparlant, ondit, apportez 
un bouî de chandelle pour 
irouvcr ce qu'il veut dire. 

Il a Ton nom fur UboutA^ 
la langue. 

Un écolier fixait fa lejoit 
fiir le bout du doigt. 

Cette lettre cft deiTieur& 
H houx de la plume; pour 
dire, qu'on a oublié de l'é- 
crire. 

Tenir le bon bout de fon 
cô(^, c'eft , conferver tou- 
jours l'avnntoge de la pofTef- 
Con de quelque chofc. 

Il ne l'aura que par le bon 
tout; CgniËe , après avoir 
bien plaida & contcfîé. 

Rruler fa chantclle par I» 
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iiCWi bouts ; c'efl, Iorlqa'(U| 
cfi mauvais ménager, 

II faut finir par un hvMt î 
il faut mourir d'une Âem 
ou d'autre. 

II faut Écouter julqa'au 
kaut; & puis dire amea ; 
c'cft.i-dire , qu'il ne tauc 
pas interrompre mal- à -pro- 
pos , ni répondre i une per- 
foimc, qu'on n'ait f^u touE 
ce qu'elle veut dire. 

On dit d'une cbofe quirft 
proche , foit i l'égard du 
(ems, ou du lieu ; qu'on f 
touche du bout du doigt. 

C'ell tout le buutda mon* 
de; pour dire, le plus haut 
point, oùonpuiireparvenir. 

Il y a cent icm i gogner, 
& haieau^auf : fe dit, àa 
par-delTus ou revenant boa 
de quelque affaire. 

Pouffer à bout ; ;e fuis venu j 
ici pour le pouffer i bou 

Tenir le baui tout ; 
pendant la dévote tient ton* 1 
jours le haut bout. 

BOUTADE.D'oii vient 
donc cet orgueil. &cesfoIIec 
boutade!. Haut, i 

BOUTEIIORS. Ce* ^ 
pens jouent à boucebors: ft 
dit, Icrlque des concurrciii 
en faveur tâchent à fe dé- 
truire l'un l'autre, 

60UTlîILLE.0ndit, 
quand un homme ivre ■ aie | 
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BOUTIQUE. Ondi 
Jeqaeiqii c Aafej ^tombes 
am Ib fcnvnib: adica 11 

tmtipr- 

n int de 6 tSte nœ fav^ 
tif^de Grec&deUdD; 
3i s^tdoooc cuuéimicDt â 
Miodc de ces deux Lai^:DCs. 

On dit d^nne calomnie i 
impoftare » qarélc 
de 11 boutiqmt d*nn tel 
Smjftlipt oa icâénti de It 
èoMiiqtie de Satan. 

Coamotde boutique : cela 
ne fe dit» qae par mépris , 
d*afl homme oocnpé i an 
tnvail fiFdentaîre. 

BOUTO N« Celanerienc 
^ik nn hmtoH : fignîfic » 
qa'il tient â peu de cfaofe. 

Li fontane de ce Gentil- 
homme ne tient qu'à unAoïr- 
ton; ponrdlre, qu*iMa quit- 
tent aiiëment pour fe battre. 

On dit d'une choie qu*on 
aiéprifey qu'on n'en donne- 
me pif an ioutQn. 
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Serrer le hmtsim â qaù^ 
ça'ïm; c'efi, iepreflcr^Tve- 
BxcDt iar gnrboe àusk & 
mvtz iPcxiBce&. 

lOYAU. Jefalmecoai* 
me mes perÎK injyutx, 

Ceô k dirmb de Mùt- 
Joxfve, long-ArfA; iè dk 
d'onr dioiê longue & étroite^ 
Ce Dom 1^ vient d^anetoaî* 
ibniciile, qmeSfaricgrvii 
d^emÎD, OD Joge }a Poôe» 
qn'on appeUe Lcn^-hûysu, 

On dit d'iinc diofe foR 
dégoûtante , qu'elle firok 
\*omir tripes & é»ù}'aux\ 

Si tes ttryacx Portent par M i 
ta en mourras; poorfemo* 
qœr de ceux, qui & pjaigw 
nent de quelque petite p)aie 
ou coupure* 

BRAIE& Soitîrd\m 
affaire hrûitf nettes; c?eft| 
en fortîr làns préjudice» 

BRAILLEUR^ Qrml 
parleur. 

BRAIRE. 

Poy hêtre imitîa ^ iî%(t» 

Un âne chan^ ne laifCi 
pas de hrairr; un (ut fc dé- 
ceile toujours par qutlqut 
endroit. 

BRAIv^R. Tomber delà 
poêle dans la Arjr/r .- c*c(K 
tomber d'un ^rani) mal dans 
un pire. 

On loi a donné chaud corn- 
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me braife; quand on Jonne 
brufquement à quelqu'un une 
nouvelle fScheufe & furprc- 
nante. 

BRANCHE. IJeftcom- 
me l'oifêau fur la hrambe ; 
il n'a point d'état affuré» 

Sauter de branche en bran- 
cbe; pafTer fans raifon d'un 
propos à l'autre. 

On dit d'un homme} dont 
Infortune fe renverfê, qu'il 
s'efl: attaché aux branches, au 
lieu de s'attacher au tronc« 

BRANCHER. Pendre à 
uii arbre. J'aurai le plaifirde 
vous brancher tous trois de 
fna main« I)« Quic, 

B R A N D L Enlever quel- 
qu'un tout brandi ; c'e(l-â- 
direi de vive force, fans lui 
donner le tems de îè recon- 
noître. 

Us ont des manches ou 
j'entrerois tout brandi, tout 
entier. 

BRANLE. Danfêr un 
branle de fortie ; lorfqu'on 
cft prêt de s'en aller. 

Mener le branle; mettre 
lies autres en traio. 

BRANLER. Quand je 
remue tout branle ; je fais 
trembler tous mes gens. 

On dit d'un homme puifl 
faut , que tout le monde bran- 
le fous lui. 

li branle, il tourne i tout 
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vent: fe dit, d'un homm» 
foible. 

Cet homme branle au man« 
che ; il efl irréfolu > ou , (es 
affaires font en defordre. 

Branler la mâchoire. 

Tout ce qui branle nû 
tombe pas» 

Ccft un Château branlant : 
fe dit d'une chofe, qui n'eft 
pas ferme ni aifuréc* ^ 

BRAS. Il l'a reçu brar 
deffus, bras defTous; pour 
dire , il lui a fait bien des 
carefles. 

Il Ta trajté de Moniieur 
gros comme le bras. 

Si on lui en donne un 
doigt, il en prend long com<i 
me le bras. ^ 

Il n'a qut deux bras non 
plus que vous, le dit â celui 
qui craint d'en attaquer un 
autre. 

Demeurer les bras croifés $ / 
c'ed, quand on eA oifif, ; 
quand on voit travailler les | 
autres fans rien faire* 

Avoir les bras rompus ; 
c'eft , lorfqa on ne veut point 
travailler. f 

Avoir un homme fur les 
bras ; pour dire , en être 
chargé. 

B RASSER. Tramer, 
comiploter: Monfieur, foup- 
conne>t'il ce que nous lui; / 
braffbns? Camp. \ 

BRAS- ' 
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BRASSIERES. Ondtt, 
anémie peribnne eft en braf 
jkres t loriqiTeUe eft con- 
tniote & gênée dtns fes 
lAtoiis^ 

BRAVE. Il tA brave 
cooinie Cé&r ; il eft brave 
comme l'épée qu'il porte ; 
il eft fort vaillant* 

Brave comme on l8pîn« 

JAon brave f ahfolument^ 
comme on dit, mon chery 

BRAYE. £r4>'f/ nettes ; 
Nof libertins auront peine à 
ibrtir d'ici les brayes nettes, 

&»• 

BREBIS. Brebis QQmip^ 
téesy le loup les mange; ee 
n'eft pasaffez d'avoir compté 
taa argent > 'û faijt encore 
ivoir le loin de le bien a:ar- 

Quand 6n le fait brebis $ 
If loup vous mange : figni- 
ît$ que ceux qui ne f^^vent 
pat & défendre y font fujets 
wojx, oppieffions & aux vio- 
lences. 

Tandis que le loup chiei 
la ^fw// s'enfuit; pour dire» 
qae Poccafton de faire quel- 
tpt affaire, échq}e. 

A Brebis tondue Dieu lui 

meAire le vent j c'eft-à-dire, 

que Dieu ne nous envoie pas 

plus de mal, que nous n'en 

, pmivont poncr. 



Faire UJ1 repas At brebis; 
c'eft, manger beaucoup Ana 
boire. 

On appelle une brebis ga^ 
leufè, une perfonne, dont la 
compagnie eft dangereu(è« 

Brebis qui bele perd un 
morceau ; pour dire , que 
quand on parle beaucoup» 
on perd le tems d'agir ou 
de manger. 

BRECHE. Faire ireV/ia 
un pité. 

BREDOUILLE*. Hon- 
teux, confus; Il a Tair bre^^ 
douilles 

BREDOUILLER. 
Bégayer, parler conforment* 
comme lî onavoit la bouche 
pleine. 

BRETELLE. lien « 
par deâus \ei bretelles , ou 9 
jufqu'aux breteUes ; c'eft-â- 
dire , il en a pardeflus fea 
forces , au^ell de ce qu'il 
peut porter. 

BRETTE.Épée longue. 

L*un s^affublantd'unfacéc 
lâififTant fa brette^ Haue^ 

BRETTEUR. Que- 
relleur. 

B R E V E. Cet homme Içait 
les longues & les brèves dû 
quelque cholè ; il en f^mz 
toutes les particularités. 

On lui a fait obfêrver lc9 
longues & les brèves; on lui 
a fait exécuter pondiutfUe^ 

D 
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firent tout oe qu'on lui a 
pr^fcrit. 

BRIBEr Vieux rogatons; 
on dit en ce fens , qu'il n'y 
8; tel feftin que de gueux y 
qu^nd toutes leurs bribes font 
rtniaiTées. 

BRICOLE- Donner la 
bfricole à quelqu'un; trom- 
per quelqu'un en faîfnnt enr 
tendre une eholè pour une 
autre. 

BRIDE« On appelle des 
bndes à veaux > les raifbns 
qui perfuadem les fbts, & 
dont fe inoquent les perfon- 
n^$ éclairées^ 

' Il faut aller bride en main 
en quelque affaire ; pas à pas , 
prudemment. 

Mettre la> bride fur le cou 
à, quelqu'un , c'efl: , l'aban- 
donner à Ton fens réprouvé* 
On dit auffi , qu'on a ho- 
ché la bride i quelqu'un; 
pour dire y qu'on a fondé fes 
intentions. 

BRIDER. Cette afFairt 
c/l (celléc & bridée ; iSgnifie , 
qu'elle e(l achevée , qu'elle 
efl conclue. 

La bécaffe cft bridte ; fc 
dit , quand on a engagé quel- 
qu'un en une méchante af- 
feirt , ou , qu'on l'a trompé. 
On appelle un oîfon bridée 
un ibt, un homme, qui n'a 
point vu le monde. 
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Un Juge bridé : fe dit 
d'un Juge fort ignorant, & 
qui ne juge qu'eau hazard^ 

Oh dit auifî de ceux , à qui 
on jette quelque chofè au 
vifage , qu'on leur a bridé le 
nez. 

BRIMBALER, C'eft, 
mal fonner les cloches: ces 
Sonneurs - lâ ne font que 
brimbaler* 

BRIMBORIONS. 
Bagatelles : Je ne vois que lait 
virginal, blanc d'œufâc au- 
tres brimborions^ Moh 
BRIN. Un *rz« d'herbe, 
un brin de marjolaine; c'eft 
un arbre d'un beau brin p 
d une belle venue; 

BRI SE' ES. Courir fur 
les brifées de quelqu'un. 

BRISER. Tant va fai 
cruche à l'eau, qu'enfin elle 
te brife» 

Brifer ; couper court; bri- 
fez là-defTus. 

BROCARD. Raillerie 
piquante. Qu'aux brocards 
d'un chacun vous allez vous 
c^fFrîr. Mo/. 

BROCARDER, Rail- 
1er, piquer au vif. 

BROCHE. Couper *ro- 
che à quelque chofe; empê- 
cher qu'elle ne continuel 
comme on interrompt le 
cours du vin , quand on a 
coupé la brocbt du tonntvi. 
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BROCHETTE. Ui 
Officier éle«^ i li irotieite. 
Jh.ItJ, 

BRODER. Yamtniet 
crnimic II not. 

BRODEUR. Autnt 
pour k Brodeur ; ponr iè 
m o q uer d'huit homme , qni 
hdile» qui donne des mcntc- 
riei, qui brode des contes. 

BRONCHER. U n j t 
fi bon cheval qui ne tronche; 
pour dire, qu'il n j t per- 
ftoneqni ne (bit fnjetâfure 
des fuites» 

BRONZE. Ontppelle 
Couralkns do cheval de trott" 
tfi le»fidnéans& filous, qui 
le ibir rodent le Pont-neuf â 
Ptorît. 

BROU ET. On dit, 
OQ^one chofe s'en eft allée en 
I imet d'andouille , lorfqu'el- 
i fe cil devenue â néant. 
l Brouet. Bouillon ou (au- 
y et} Le irouet étoit maigre. 
I La Font. 

BROUHAHA. Accla- 
mariôn de Théâtre : Et le 
moyen de connoîcre où eft le 
I beau Vers , fi le Comédien 
ne s'j arrête & ne vous aver- 
tie qu'il faut faire le Brou- 
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BROUILLARD. Oki 
dit d'un i^TQirzSftr^, qu'il eft 
fi éptîsi qu'on le ooupcrok 
arec un couteau. 

BROUILLER. Les 
Ctftes Ibot hien iromtBéet^ 

Se trxmsBer avec la Joftî* 
ce ; &re ^r«Kj£^ avccles e^ 



BROUSSAILLES. 
Etre dans les bromJfûHUs i 
c'cft , être pris de \in. 

BROUTER. Uoùk 
vache eft attachée , il finit 
qu'elle hrante. 

On dit auffi de ceux qui 
ont du cœur , qu'ils aime* 
roient mieux ^roif r^ r llieriit 
que de demander faumânc» 

L'herbe fera bien courte» 
s'il ne trouve de quoi ^ro«» 
ter. 

BRUIT. Jen'aime point 
le bruit fi je ne le (%\u 

Cet homme efl un bon 
cheval de Trompette « il no 
s*étonne point pour le huit^ 

BRULER. IXhiiltt^ 
chandelle par les deux bouts. 

Il s*eft venu hruUr i la 
chandelle; voyez Chanitelle. 

On dit, que la chandelle A 
Irulc ; lorfqu on avertir un 
homme , de doubler le paa 
pour arriver de jour au ((îte* 
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,.On dit auifi entre joueurs, 
que le tapis brûle j pour ex- 
citer quelqu'un à mettre au 

Je viendrai- nu bout de 
tettc affaire I ou j*/ brûlerai 
iieé lèvres ; je la veux pour- 
foivre avec la dernière opi- 
niâtreté. 

. Cet homme brûle à petit 
fiso; c'qR, quand il languit 
«près quelque chofe impor- 
tante qu*on lui fait e^érer. 
; BRULEUR. Ilcftfait 
<omme un brûleur de mai- 
fons : (è dit d*un homme mal 
babillé & tout en dcfordre* 
- BUrSSON, On dit, 
qu'un homme a battu les 
îuijfoHs , & qu^un autre a 
pris les oifeaux. i 

Il a trouvé buiffon creux ; 
flgnifie^ qu'il n'a pas trou- 
vé en une affaire, ou en 
ûfi lieu , ce qu'il efpéroit 
d'y rencontrer. Ce proverbe 
m tiré de la Chaifei ou on 
dit, qu'on a trouvé buijjon 
dreux , quand on n^a rien 
trouvé, ou, qu'un cerf s'en 
ifft allé de i'enceintCé 

CA, 
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Il n'y a fi uztitbuijfon qui 
ne porte ombrer 
. BUISSONtïIÈR. 
Faire l'école buijfonfiiere ; 
c'eH , aller jouer > au ]ieu<i'al- 
1er â l'école, 

* BUREAU. Quand ort 
veut fignifîer, que les appa- 
rences font bonnes pour k 
fuccè^ d'une affaire ; on dit » 
que lè vent du bureau y que 
l'air du bureau efl bon j efl 
favorable.. 

Connoîrre Tair dû bureau > 
fçàvoir iWdu burenu; pren- 
dre l'air du bureau, 

BUSCHE* Une fe re- 
mue non plus qu'une bucbe: 
fe dit d'un homme pelant « 
fot, niais. 

BUSE. On dit d'un fot, 
d'un flupide, que c'eft une 
Bufe, 

On ne fçauroit faire d'une 
BufeXfone d*oifcau)unéper- 
vier^ c'eft-â-dire, qu'il y e 
des gens incapables de (cien* 
ce & de difcipline. / 

BUTOR. Stupider 
idiot, groflîer; Malepcûe 
fbit du gros butor» 
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/^ AB ARET. II y a du eritre les cbofes, ilyen a de 

^"*^ vin au Cabaret à tous diverfe valeur» 

pfix; il faut faire différence II fait de fa mai An un Ci- 
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hatet ; tout le njontle eft tilcn 


CADEAU. ParaphedM V 


venu i boire & à ninngcr 


Moîtrcs à écrire, autour de» ^ 


chei lui. 


exemples qu'ils donnent ai^X 


Gaiar« borgne, mauvais 


écolier*. 


CaAjr«. 


Donner un caiieau , on , 


CjiÇfltfi. Bourdcloi le dé- 


donner des cadeaux i riga- 


pive de l'herbe , dont on fsi- 


1er Tes amis ; faire des poli. 


foit auirefoiï les boudiaiu 


eelfes. 


(jui (c font snjotird'lnii de 


Cadeau : On vous fera, 


Ikgc. 


Madame, un fort m&Jiant 


CABAS. Panier difl?, 


Cadeau, 


corbeille à fruiifbrc eiiufage 


CADEDIS- Jursinent 


en Fliiidrc. 


Gafcon. ■ ■ 


CABOCHE. Tite. 


CADENCE. M 


D'an pciirioon erre di;piic:h«> 


Qui niedcmandeinonbUn, S 


LulûiO^route h Calmclx- 


me met lion de caàena. ^ 


Cahoche: ce mot vient de 


CADENETTE. On a 


Cami : C'clî une fiérc Ca- 


de cheveux du côté droit, 


h^çhe. 


CABRER. Ce mot 


d'Honoré Albert, .Seigneur _ 


vient de Ci^ra , i caufe de 


de Cadenet , Maréchal de J 


h ieircml)!aiice dps che- 


France. ■ 


vaux , qui ie cnhrcni avec 


On s'en fcrt aujoud'hoi, ^ 
pour exprimer les cneveux 


y.-- cheviti, ijnî fe dreflcTit 


: [- les piedj de derrière pour 


entortillés d'un cordod de 


. -.ciîidre aux feuilles des ar- 


foie noire, ■ 


■■;«. 


CADET. Celîuncfl^t 


SiCûèrer : Car tu fçsis , que 


de haut appftît ; c"eft un 


■ Livem fon efprit emporté 


jeune homme fort affam*. ' 


...-,.*«. 


CAFAR. Cagot, hypo- 


CABRIOLE. Sauts de 


crite, renégat. h 


D^nléurs: ce terme eft tiès- 


CAFFE- On dit d'un M 


iùiivcnt emp%È au Thiairc 


miuvais Caffé; c'cflun Cafff ■ 


Iralicii, 011 l'on demande à 


borgne. ^H 


Arlequin, sprîs qu'il a an- 


CAGE, pourprifon.C'eu ^H 


noncé, vnç caèriçlc. 


en fait , votre amant e(l en ^H 


CACHET, a^ach le 


cage. Pois. ^M 


rL.niciiB de la tatre. 


CAGOT. Quoi, je rouf- ^M 



M 
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fiini moi) qu'un cagot âe 
critique. Mol. 

CAHIN, Caha: mocc*. 
libre dans une cliBiiron qui 
a eu beaucoup de vogue ; 
Rabelais s'en clï fêrvi : En 
gagnantcoiw caha fa pauvre 

CAHOTS. Sauts, que 
fondes cBrroUès, cliarrettei, 
chaires , dam les chemiiis 
laboteux. 

CAILLE. Chaiif] comme 
une caill<r. 

CAILLETTE, Sorte 
d'injure. 



leniiiconteni, qu'on m'ap- 
pelle, caillette. Marat- 

CaiUaie étoic le fou de 
François I. Fou comme Cail- 
Itite. 

CAISSE. Battre lara///;, 
c'eft , aller chercher ou em- 
prunter de l'argenc 

CAJOLER. Ce mot 
peut venir de* oileaux qui 
chantent en cage. 

Cajoler ; Je fouiTris fon 
abord, & j'en fus cajolée. 

CAJOLEUR. Et ce beau 
tttjoleur. Haut. 

CALCUL. Se tromper 
en fon calcul, 

CALEBAS5R. Flacon 
des voyageurs. 

Trompeili calettjfi : cVft , 
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tromper fon compagnon , 
boire ce qui ed dans la cale- 
ùaffè en Ton abfence. 

CALENDES. Renvoyer 
un homme aux Caleudet 
Grecques; le remettre à un 
tems qui ne viendra point: 
parce que les Grecs n'ont 
jamai] eu de Calendes. 

CALENDRIER, Re- 
former le Caletiririer i c'eft, 
fe moquer de ceux qui veu- 
lent trouver à redire à ce qui 
eft bien fait. 

CALICE. Boire, avaler 
le calice ; fouiïrir coJiftam- 
ment, ou, fairequcique chofe 
pour laquelle nous avons 
grande overlîon. 

On dit des gens mis riche- 
ment , qu'ils font dorés com- 
me des calices. 

CALIFOURCHON. 
Aller i califuiirchon fur un 
bâton: equitare in arundint 
loHga. 

CALOTE. Donner une 
caloce de plomb à quelqu'un ; 
c'en, faire une fatyre irSi 
vive de certaini défauts. 

CALOTIN.Cefiun«- 
lotin ; c'eii un homme digne 
d'une faiyre, ou, déjà noté. 

CAMARADE. Ilsfoni 
camarades connue cochon* , 
fc dit de ceux qui font fou» 
vent la débauche en femble. i 

CAMELOT. lle»coffl« ' 
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me k cMMÊdoif B. • pris Ion 
pli; pourdire, qa^ilâprisde 
maavftUês btbîtndesj ^'on 
ne lai peut faire quitter. 

CAMPAGNARD. Un 
bomniçt qui demeure ton- 
joun â la camf^ne: ce mot 
A m^pri/ânt* 

CAMPER, On dit 
d'an homme » qa*il campe ; 
quand il n'a point de logis 
jifluré. 

C À M P O S , poor A/rin». 
pos. Avoir eampos: êtredii^ 
penflE d'aller en dafle , i 
caaiè qu'on va (è divertir 
dans les champs , qu'^ â la 
def des champs. 

CAMUS. IleAbienrii. 
must on Ta rendu bien ca- 
mus; c'en âdirey qu'il a été 
bien trompé, qu'il eftdédiu 
de fei prétentions* 

CANAL. Moyen j entre* 
niife; J'ai obtenu cette char* 
gt par ion canal^ 

CANAP£\ Utdeiepo$ 
âdos. 

. CANARD. Donner 
des canards â quelqu'un ; 
cfeft lui en faire accroire; 
ne lui pas tenir ce qu'on 
lui avoit promis ; tromper 
Ibn atteme^ 

CANCALE.il faut ren- 
voyer à Çaticale , manger 
des huîtres; c'eft - à-dire > 
l'envoyer fe promener. 
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CANCRE. Onditd'an 
bomme pauvre qui o^ ca- 
pdMede faire ni bien ni mal; 
c'eft un gœuK , on cancre ^ 
pn pauvre cancre^ 

CANDIDE* Sincère, de 
bonne foi ; Dans ^n prooé- 
dé, je la trouve ûoiirîp. 

CANE. Iln'yaqœb 
bec à ourler , & cfefl une 
cane; fedit de ceux qui trou- 
vent de la fiicilité à faire ton- 
tes diofês. 

Faire la cane; fignifie, r^. 
cukr par lâcheté dans les 
entrepriiès périlleuiès, ou» 
manquer â ce qu'on s'étoîc 
vanté de &ire; àcauièqueles 
c«if«/ font fi timides, qu'elles 
baiffem la tête en paflant par 
une porte, quelque haute 
qu'elle foit. 

Quand les cattes vont au 
diamp, les premières vont 
devant; fe dit à ceux qui de- 
mandent trop fouvem , quand 
ftra-ce 

CANTINE. CÉifTe dt 
cuir dans laquelle on porte 
des bouteilles de vin en voyii* 

CAPARA&ON. Coi'fie 

de femme. ' 

Et perdit Ton câparaçt/ii » 
Sa nce devint jcacochime. 

Semr. 

CAPE. Rire fous cape ; 
c'cft , rire fourdement > & 
D 4 
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fins qne peribnné s*cn ap- 
pergoive* 

Vendre nne cbo/è fous 
€Mpe; ne Tofêr vendre publia 
guement« 

On dit, qu'un homme n'i 
que répée & la cape / pour 
fignifier, qu'il n*8 rien vail- 
lanr. 

C A PE,DE-BI OU Jure- 
ment Gafcon: Cope-deBiofi y 
je crois que j'ai laiâTé ma mon- 
noie en changeant d'babit« * 

CAPILOTADE. Met- 
treen capilotade. 

CAPOT. Le fat eft riche: 
& nous voyons le bel efprit 
capot, Dtsb. 

C A QU £• La eaque iènt 
tdttjourt le harang ; c'eft-à- 
direi qu'on lent toujoun la 
bafTeffe de fa naifTance. Oci 
le dit àuffi pour exprimer, 
qu'on ne (çauroit fe défaire 
des mauvaifès impreffions 
qu'on nous a données dans 
la jeunefle par unç mauvaiiê 
éducation* 

Ib font preffés comme dés 
barangs dans unt cnque; fe 
dit des cens, qui font placés 
en quelque lieu fort étroit , 
ou , qui font incommodés par 
la foule. 

CAQUET, Rabattre le 
eaquet de quelqu^un ; pour 
dire, rabattre fon orguril^ 
}ui fermer }a boucli^^ 
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Vous avez le caquet bien 
affilé pour une Payfanne. 

Sfavez-rous» Monfieur da 
Lanfquenet, 

Çtjic j'ai de cjuoi rabattre vo- 
tre caquet. DûMt. 

On dit aufn, qu'une fem* 
me eu dans le ca^itet ; quand 
par la mauvaife Conduite elle 
donne oceaiion aux autres de 
médire d'elle. 

CAQUETER Cepcn- 
dan^ tu Palais elle aime à ca* 
quêter» 

C A R A M E L £« Sucra 
fondu fans eau & fi:lax:e. 

CARAT. iT eft fot â 
vingt-quatre carats ; il eft 
parvenu au plus haut point 
de fotife, 

CAREME. Il nous a 
prêché fept ans pour un Cor- 
rtme; il nous a fouvent en* 
feigne ou rebatu la même 
chofè« 

l'our trouver le Çarçma 
court; il faut faire une dette 
payable à Pâques. 

On dit, qu^on nous don- 
ne le Carêîne bien haut» 
quand oii nous promet quelr 
que chofe qui ne viendra dt 
longtems. 

Cela vient comme Mars 
en Carême \ pour dire, fort 
à propos; au même tenu, 
tous les ans. 

Cet homme a jeûné It 
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CARILLON-. Erre 



Ue cëril'n - ?' 



Sî Vi- 



C A R I M A K A. Crry. 
rj de if^Tcs : ss:as d; t-fiiix 
flc OMCviis Ihrcs , cu'cn 
vend en gn» iknt ks ext- 



n fe dit tsSd'an reliqstt 
deviecn OKubles. 

En Ptcirdie on «ppclle 
dci Bdiemiens , des Cirt* 

CARNEVAL. Decjrnr 
& vole. 

CAROLUS. Monnoie 
•ncicniie : quand on veut 
bien niépriiêr une cholè» on 
dît, qu*cUe ne vaut pis un 
Carolus, 

On dît d'un homme riche > 
qu'il t bien des Cërolus, 

CAROTC. Unemtngf 
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ici Ci rï J~*r".". 

L A K X L £ .V t. rsiTt pvi£. 

Ij: rtirc ri rc c"-*cîcuc choir 
bijr :i ru::: iS. !iK^ré lui. 

5e donr^" .-•rn^rr . ièr6- 
jrjir, pre';>ire ic* aili». 

Entrer c r •;''*. vnr» cncftr 
en iice . en vV;::f%jrtiKHU 

CAKROSSK, Ontp^ 
pelie un che\-«; de «'jrvv.iV » 
un homme ù:-j ciprif . ou. 
qui marche i;r«ifieremeiu t& 
en pied pUt. 

CARTF, CVituncU. 
teau des ^jrtt : te dit d uiit 
mailbn bienen.iolivét» UIM 
bâtie peu loli dément. 

Sçavoirla caru; lignifie» 
fçavoir parfaitement lesùurU 
gués, les inr<5rf[s i les ma* 
nieres du monde • d*un oumn 
tier I d'une loci^t^ i d UQQ 
fiimille I <$ic. 
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CAS. Au cas qac Lucas 
n'eut qu*un oeil i fa femme 
«uroit époufé un borgne ; 
pour (ê moquer de ceux qui 
prévoient trop d'accidens. 

Vous mettez trop défi Sx. 
de cas en cette affaire; pour 
dirt i vous demandez trop 
de précautions , vous entrez 
en trop de particularités. 

On dit auffî d'un homme , 
que fon cas efï fale, qi^ind il 
fe cache pour fe dérober à 
la punition de quelque cri- 
me. 

Tous vilains cas feni renia- 
bles. 

CASSE. Donner de la 
caffi ii quelqu'un ; c'efUà- 
dire, le deAituer de fa char- 
ge, de fbn emploi 9 Iccajfer 
aux gages, 

CASSER. Jetcnctfj^: 
terme bas. 

Il eft cajp aux gage's ; (ign î- 
fie, qu'on ne veut plus avoir 
de commerce avec lui. 

On dit au Cabaret, qui 
cajfe les verres la paye; ce 
qui veut dire, qu'il faut, que 
chacun porte la peine de la 
faute , qu'il a commilè. 

Il faut caffèr la noix pour 
•voir le nojau. 

CASSE-TESTE.Sedit 
du mauvais vin. 

CASTAGNETTES. 
Peticei machines de bois 



qu'on attache avec des ru- 
bans aux pouces , pour mar- 
quer la cadence en dan&nt. 
Elles tirent ce nom de la 
ref femblanee qu'elles ont avee 
des châtaignes^ 

CATHOLIQUE. Un 
Catholique à gros grains ; fe 
dit d'un homme peu fcru- 
puleux. 

CATIMINL Faire 
quelque chofe en catimini s 
en cachette. 

CAUCHOIS. GroaPi- 
geons. 

Je riois de le voir aTec fil 

mine étique > 
Son rabat, jadis blanc, &(a 

perruque antique ; 
En Lapins de garenne ériger 

nos clapiers» 
Et nos Pigeons ctmâmx ea 

fupei'bes ramiers. 

CAVER. L'eau qui tom- 
be goutte à goutié eavt la 
pierre; par le travail i quet 
que petit qu'il foit, on.v^nc 
à bout de ce qui paroît fort 
long & difficile â faire. 

CAUSE. La guerre ef^ 
caufe des troubles : ce qui It 
dit à ceux , qui fê plaignent 
d'un malheur public, qu'on 
ne (çauroit empêcher. 

CAUTION. On dit 
d'un grand hâbleur, que tout 
ce qu'il dit eftfu jet à caution. 

CEDRE. Depuis le cf<^f 
jttfqu'à l'hyiFope; cfefi-à-dire 9 
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CHAMPIGNON. Il 

cft venu roat en une nuit 
comme un champignon ; fe 
dit d'un homme , qui s'efl 
(levé y qui a fait fortune en 
peu de rems. 

CHAMPION. Voilà un 
bnve cbatnpien ; Molière a 
dit aufli : Tous viennent fur 
mes pâs 9 hors les deux cbam- 

CHANCE. Comerfa 
ikuicc; c'efl-à-dire I fonhi- 
fkÀrCf fa bonne ou mauvaife 
«ntune* 

Vienî par un coup fi- 
elleux , fiure tourner la citf»- 

CHANCEUX. C'eftun 
boimne bien chanceux; pour 
dircj c'eft un pauvre hom- 
me que je ne crains guercs. 

Voilà un jeu bien chan- 
teuxt qui n'eft pas de gran* 
de importance* 

CHANCRE. On dit 
d'an goulu, d'un grand 
mangeuri qu*il mange com- 
ne on chancre, 

CHAND£L£UR.A]a 
Onmâileur la grande dou- 
knr; c*efi-l-dire , qu'en ce 
tems-H il fait quelquefois un 
&oId exceffif. 

CHANDELIER. Met. 
tre quelqu'un fur le chan- 
I' ielier ; Télever â quelque 
dignité, 
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CHANDELLE. Cetta 
femme eil belle â la cban- 
délie , mais le jour gâte tout ; 
lignifie 9 que la grande lu- 
mière fait aifôment découvrir 
kl défauts. 

On dit auïïî des offiiirec 
fort peu importantes, qui 
n'dpportent guéres de profit ; 
que le jeu ne vaut pas la 
chandelle^ 

Il doit une belle chan^ 
deUe â Dieu : fc dit de ce- 
lui quieftéchapé d'un grand 
péril. 

Cet homme s VA venu brû- 
ler à la chandelle ; quand il 
a quitté un a/jle où il étoit 
en fureté. 

A chaaue Saint (â chan- 
délie ; c eA-â-dire , qu'il faut 
faire des préfens d tous ceux 
dont on a befoin. 

On dit, qu on donne une 
chandelle â Dieu , & une 
autre au Diable, quand on 
eft d'intelligence avec les 
deux partis. 

Ils brillent comme des 
chandelles ; fe dit des yeux 
fort vifs 6c bullans. 

On dit de ceux qui ont 
reçu quelque grand coup 
procKe des jeux ; qu'on 
leur a fait voir mille cban- 
délies» 

On dit, que la chandelle 
fe brûle ; quand on perd It 
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ils font jeunes, & les poî^ 
fom quand ils font vieux. 

La cbair la plas près des 
os eft In plus cendre. 

11 n'y a point de belle c/w/> 
près des os; lignifie, qu'une 
perfonne maigre n'çft jamais 
belle. 

On ne fca it ^s*il cft chair 
ou poilTon ; fe dit d*un bom» 
tne cadié dont oh ne con- 
iioît ni les moeurs , ni le gé- 
nie, ni la profeffion. 

Il cft cbair & poiflbn ; il 
eft de la religion qui ne fait 
point diftindon des viandes. 

On dit à ceux, qui veulent 
maltraiter quelqu'un : Pre- 
nez garde, il tÔ. de chair & 
d'os comme vous. 

Ce n'eft qu'une groflcmar. 
fe de chair ; ft dît d'un 
hommç ftupide Se groffîer. 

On appelle, cbere de 
Commiliaire , cbair & poif* 
ibii) c^fl un repas oii il y a 
des ftrvices gras & maigres. 

On appelle au(H , Ven- 
deurs de cbair humaine , cer- 
taiifef gens , qui engagent par 
mauvais aitiiBces de jeunet 
garçons â s'enroUer, â: qui 
en retirent du proiBt ées Ca« 
pitaines. 

On dit d'nn homme aflaf- 
Ibé 6c bleiTé de plufieurs 
plaieSf qu'on Ta haché memi 
^mme chair i pâc^* 
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CHALAND, Ccft un 
de mes chalands , de mes ache- 
teurs. Peut-être ce mot vient- 
il du mot Cnlens. 

CHAMADE. Battre la 
chamade j capituler: Ne tirez 
plus, Moniteur, Ion cceur 
bat la chamade. 

CHAMAILLER. Se 
battre, cfcrimer : on dit aoffîi 
chamailler des dents, 

CHAMARRER. Parer 
de toutes couleurs ; Les uns 
gris, les uns noirs, les au- 
tres chamarrés, ^fp* 

CHAMBRE. On dit, 
qu'un hommieadesc7;^»ii>rAr 
vuidcs , qu'il a des chambres 
à louer dans la tête: ,pour 
dire , qu'il eft feu , extra- 
vagant, qu'il a peu de cer- 
velle. 

CHAJVIP, Ilyâaffez 
dé çbaptp pour faire gbne; 
fignifie , qu'il y a affez de be- 
fogne pour tout le monde» 

Il a un oeil au çb^mp, St 
l'autre à la ville : fe dit d'un 
homme qui eft fort yigilantt 

On dit t qu'un homme 
court les champs , ctfurt les 
rues; pour dire, qù'ileftfbu. 

Se mettrç au3ç champs; 
ç*efl, s'emporter de colère. 

Denner la clef des champ f 
à quelqu'un , |e fnçttft en 
liberté» 

ponncr champ libre. 



EAUPIGKOK. n 

mi RXK en une miit 
le un cèumpigfiam ; té 
)an homme , qoi %^t& 
I qaimùu firâme en 
ecems. 

[AMPION.Voiaan 
cèampiem ; Àhlia-e m 
(&: Tottt viccncQt Êir 
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CHANDELLE. Ccim 

aminé eil LcUe à k d;«s- 
nfiUt mtâ Zepcrgacrtoae; 
ngxàBc, €pc la grsade la- 



ksdéSkttu 
On dit 
fort pcQ 
ni] 
qoe Je jea 



lAXCE. Cànrerit 

r; c'eft.l-dxre » lônhi- 

y Abonne ou mtovaiie 

le. 

nie par tm coop îi- 

If fâtctoaina hêchén- 

[ANC EUX. C'eft un 
le bien chanceux ; pour 
c'eft on p«avre hern- 
ie je ne crains guercs. 
ilâ on jeu bien chau» 
qui n'cft pas de gran* 
portance. 

lANCRE. On dît 
goulu, d'un grand 
euTy qa*Il mange com- 
1 chancre, 

IANDELEUR.AIa 
leUur la grande dou> 
c*eft-â-dire , qu'en ce 
là il fait quelquefois un 
(xceilîf. 

[ANDELIER.Mct- 
ielqu'un fur le cban* 
; l'élever â quelque 



des asDHres 
t qot 

9 

vaut pas k 



II dok one bdk ciam'^ 
Me â Dieu : iè dit de ce> 
lui ^eft écfaapé d'an grand 
périL 

Cet homme s eft venu bm- 
1er à la ctawdeUe ; quand it 
a quitté un afyle où il étoit 
en fureté. 

A cbaoue Saint ft cia«« 
éieSei c*eft*i^ire > qu'il faut 
faire des prélèiis à tous cciui 
dont on a befbin* 

On dit, qu on donne ont 
cbatuUle â Dieu , & une 
autre au Diable» quand on 
eft d'in«elligenct avec lea 
deux paitis. 

lis brillent comme dca 
cbûfuielies ; fe dit des yeux 
fort vifs & bcillaiis. 

On dit de ceux qui ont 
reçu quelque grand C\>up 
procHe dcj yeux ; qu'on 
leur a fait voir nulle i/>aM« 
délies. 

On dit, que ta chnMf 
fc brûle ; quand on p9i ^ 



il 
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tetns tiiutilemen t , & (ur-tout 
dans ie$ voyages, 

Loriqu'un homme e(l fort 
TÎeux I & qu'ils s'eo va mou- 
rant : oii dit , que la chan- 
delle s'éteint. 

La chandelle qui va devant > 
éclaire mieux que celle qui 
va derrière; le dit, pour fe 
moquer de ceux qui atten- 
dent â faire des libéralités 
pieufes dans leurs teftamens. 

CHANGE. Rendre le 
change i quelqu*un , lui don- 
ner ion change ^ c*eft- à-dire, 
lui répliquer fortement, lui 
rendre la pareille. 

A foh amour naifTant il 
faut donner le change. Mol^ 
CHANGEMENT de 
propos réjouit l'homme ; 
iignifie , qu'il ne faut pas 
toujours parler de la même 
chofê. 

Changement de temsi en- 
tretien de fots* 

CHANGER. l\ change 
comme un Caméléon ; parce 
que le Caméléon chantée de 
couleur fuivant its différen- 
tes étoffes fur lefquelles on 
le pofe. 

On dît d'un enfant qui ne 
reffemble point à îq^ père & 
mère ; qu'il a été changé en 
nourrice. 

On dit aufli, que le tems 
changera ; quand on voit quel- 
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qu'un faire une chofe fort 
contraire à fou genre de vie 
ordinaire^ 

Changer de note ; pour 
dire, changer de façon de 
faire, ou , deparler« 

C/^^îf/gfr de batterie I il vit 
bien qu'il falloit changer de 
batterie. 

CHANGEUR. Payer 
comme un Changeur ; fc dit 
d'un homme qui paye bien^ 

Il eft riche comme un 
Changeur ; quand on lui voit 
beaucoup d'argent comp- 
tanr« 

CHANOINE. Vivre 
comme un Chanoine ; c'eA4* 
dire, pailiblement, dans l'a- 
bondance, & dans PoiAveté. 

C H A N S O N. Ceft la 
chanfott de Ricochet , dont' 
on ne voit point la fin ; iè 
dit d'un homme, qui recom-* 
mence toujours à dire ou I' 
faire la nrême chofe. 

ChanfoHi bagatelle i c'eft' 
une chanfon. 

Il n'aura qu'un double > il 
ne fçait qu'une chanfon. 

CHANTE AU. On dit, 
qu'on a donné le chanteau à 
quelqu'un ; qu'on lui a doti* ' 
né le bouquet; pour dire, 
que c'eff à lui faire au pre- 
mier jour & à fon tour ce 
que les autres ont fait devant 
hxu 
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lit i GontFc-fenff , qaand on 
wtàk de quelqu'un , qu'on 
lu inpolc â faux quelque 
née. 

Charité bien ordonnée 
commence par foi-mime. 

CHARIVARI. Bruits 
de chaudrons 9 de poêles > & 
autres înftnimens. 

Faire charivari ; C'étoJt 
pour faire un beau cbarivari. 

La Font^ 
CHARRETIER. Il 
v^tA fihow Charretier qui ne 
verfe; c'cft.â-dire, qu'il n'7 
a point d'homme fi habile 1 
qui ne fa/Te quelque faute. 

On dit d'un grand jureur : 
il jure comme un Cbarretitr 
embourbée 

CHARRETTE. On ap. 
pelle an avaleur de charrettes 
ferrées; unCapitan^ unFan* 
firon« 

CHARRIER. Quand 
on menace un homme j on 
dit, qu^il faut y qu'il charrie 
droit; pour dire, qu'il pren- 
ne bien garde de faire des 
filâtes. 

CHARRUE. Onnp. 
pelle un cheval de charrue; 
un homme groffier & flu- 
pide. 

Jaimerois autant âtre à fa 
fbârrue, tirer la charrue : fe 
dit d*un emploi fort pénible 
•uhbosiepib 
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On appelle aufll ufierW- 
rue mal attelée , des gens qui 
font liées par quelque fbciété» 
& qui s'accordent mal« 

CHARYBDE. Il faut 
prendre garde de tomber de 
Charybde en Scylla, d'un 
précipice dans un autre. 

CHASSE. Marquez 
cette chajfe. 

On appelle chajje morte , 
un coup perdu I une adlion, 
qui n'a aucune fuite , dont 
on ne fe rcifentira point. 

Chajfe - coufin , pour mau- 
vais vin. 

CHASSER. Un clou 
chajfe l'autre; c'eft-à-dire, 
que le plus fort chafTeleplus 
foib)e« 

Un bon chîcn chajfe de 
race; pour dire, qu'on tient 
toujours quelque chofe de in 
naiifance. 

Cegorçon, cette fille ci&j//^ 
de race : fe dit , quand ils 
ont les mêmes inclinations, 
que leur père ou Jeur mère. 

La faim chaffe le loup hors 
du bois; c'efl-d-dire, que la 
néceffité oblige les gens à 
travailler. 

CHASSEUR. II cftaffa- 
mé comme un Chajfeur : fe 
dit d'un homme > qui a grand 
appétit« 

C HA T. Il le guette con*f 
me le céât fait h fonris* 

E 
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CHAPERON. Qui n'a 
point de tête , n'a que faire 
de chaperon^ 

Deux ttte^ dnns un cba- 
feron 9 e(l dnns le même fons 
qu'on dît aujourd'hui, deux 
têtes dans un bonnet ^ 

CHAPITRE. Il n'a 
point de voix en chapitre ; 
pour dire , qu'il n'cft d'au- 
cune conildéradon dans fa 
compagnie , dans fa famille* 

Quand la femme trouver^ 
ne la maifon ; on dit , le 
mari n a point de voix en 
chapitre. 

CHAPITRER. JeTai 
chapitré fur le peu de refped , 
qu'il a pour fou pcre. MoL 

CHAPON, (im chapon 
man^^e , chapon lui vient j 
lignifie , que le bien vient 
plutôt dans la maifon de 
ceux qui en ont déjà , que 
chez ceux qui n*cn ont point. 

On dit d'une terre ufur- 
pée I ce n'cft pas celui à qui 
elle appartient qui en mange 
ks chapons. 

On appelle aufli quelque- 
fois un châtré , un chapon ; 
& on dit qu'il a étéchaponné* 

CHARBON, llyabien 
àw charbon de. rabais; pour 
dire , que quelque chofe a 
bien diminué de prix. 

CHARBONNIER. La 
foi du Charbonnier ; quand 
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on parle d'une foi ioiplicitei 
qui fait croire à unChr^ueii 
en général tout ce que ÏE* 
glife croit. 

Le Charbonnier efl maîtrai 
chez foi ; c cft le mot d'un 
Charbonnier, qui reçut chez 
lui François I. égaré â li 
chafTe, & qui prit â fon or- 
dinaire la place la plus com- 
mode. 

Le Charbonnier Si fon faC| 
tout eft noir* 

CHARDON. Cet hom- 
me efl: amoureux, gracieux 
comme un chardon ; c'efl-â- 
dire , qu'il eft mal gracieux» 
rébarbatif. 

CHARDONNERET. 
Oifeau : on a dit aufS char* 
donnet. 

Où pas à pas , le long dot 

buiâbns > 
Allois cherchant le nid dm 
chardoTmetf. Marot* 

CHARGE. Hfautpt^n. 
dre le Bénéfice avec fes char» . 
ges. 

On dît, qu'une charge eft 
le chaufiTe-pied du mariage; 
pour dire , qu'un homme 
trouve plutôt â fe marier 
quand il eft revêtu d'une 
charge. 

CHARGER. Ileftrevc- 
nvi chargé comme un mulet* 

CHARITE*. C'cftunc 
charité qu'on lui prête ; fc 

dit 
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qftCdic de qodqa^iin i qu'on 
tai impofe à 6qx qoclqce 



Cbarîté bien oidonnée 
commeDce per Ibî-ai^ine. 

CHARIVARL Brnxo 
de chradrons, de poêles, & 
SDcrat inflnunens. 

Feire cbmrhari; Cécoît 
ponr &iie an hcKLckarhari. 

La Font» 

CHARRETIER. Il 
n'eftfibon Ckarretier qui r.e 
veiiê; c'eft-â-dire, qo'ii n*/ 
c point d'homme û habile j 
gai ne faflè quelque faute* 

On dit d*un grand jurenr : 
il jore comme an Chûrretier 
cmboorbé. 

CHARRETTE. On ap- 
pelle an evaJeor de charrettes 
finrées;anCapicaOi on Fan* 
fimn* 

CHARRIER. Quand 
on menace un homme i on 
dit, qa*il fanr, qu'il charrie 
droit; pour dire, qu'il pren- 
ne bien garde de faire des 
ikûtes. 

CHARRUE. Onnp. 
pelle on cheval de charrue; 
vn homme groffier & ftu- 
pide. 

J'aimerois autant ctrc â fa 
tbamut tirer la charrue : fê 
dit d*un emploi fort pénible 
ou Ibboïkpx. 
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On appelle auffi va^cbar- 
rme mal attelée , des gens qui 
foocliées par quelque ibciél» 
& qui s'accordent maL 

CHARYBDE. II ûoc 
prendre garde de tomber im 
Otarybde en «ScjIIa, d'on 
précipice dans un autre. 

CHASSE. Marquez 
cette chajfe. 

On appelle chaffi mùrte » 
un coap perdu, une a^ion, 
qui n'a aucune fuite , donc 
en T,t fe ref&nrir j point. 

Chajfe'coufint pour mau- 
vais vin. 

CHASSER Lnclou 
chajfe l'aurre; c'eft-i-dire, 
que le plus fort chifleleplua 
foibte. 

Un bon cbien claffe de 
race; pour dire, qu'on tient 
toujours quelque cbo(é de la 
naiiTance. 

Ce garçon, cette ûileciajfi 
de nce \ fe dit , quand jla 
ont les n.cmcs /npliriationsi 
que leur père ou leur mttt^ 

La fzxm chaffe Je loup bon 
du l>ois; c'eA-^i-d/re, que le 
r.cctÇTni oblige les gens i 
travailler. 

CHASSEUR- Ilcftaffa. 
mé comme un Chaffrur : fê 
dir ''l'un homme, quia j^rand 
iippérir, 

CUyr. Il fcftueffCfOfm 
me la cèat hit h l^>urli« 
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Chat échfludé crtint I^etu 
froide; pour dire, que celui 
qui eft échapé d'un péril j 
craint tout ce qui eft de même 
nature. 

Elles s^aiment comme ch!« 
ensâc chats : (c dit de deust 
perfonnes enttemies» 

Jetter le ci&A^ ûwt jamties 
1 quelqu^un ^ c^eft-à-dire^ 
k rendre doupable d'une 
faute ^u'un autre a faite. 

On dit j qu'une perfonné 
s^eft fèrvié de la patte du chat 
pour tirer les marrons du feu ; 
pour dire i qu'elle a nn's quel- 
qu'un au bavard 9 pour pro- 
fiter de fn âffiplicit6« 

Il entend bien cbat$ fans 
qu^orï difê minoni (t dit 
d'un homme habile , & qui 
entend 4 demi-mot. 

La nuit tous cbàts font 
gris; c'efl-à-dire, que tou- 
tes la femmes ont afTez de 
lieauté la nuit. 
' On diê^éncore que le moa 
eflpouffiiàfft/irxjparceqii'on 
]esnourrîtivecdumou> qui 
tfi le poumon du bœuf. 

Il a joué avec les chats ^ fe 
dit d'ui^ homme, qui a quel- 
ques éÀ^tignures au vifage« 

Devenir aulE fier qu'un 
i^hat amadoué. 

Dès que les chats feront 
rïiauâts; pour dire I de bon 
matin. 



On dit d'un hcimme mal 
propre, qu'il efl propre com- 
me une écuelle i daté 

Il nèfaut pas réveiller leci^/if 
qui dort ; c'efl4-dire, qu'il 
fautiaiftcren repos ceux I qui 
peuvent nous faire du maU 

Acheter chat en poche; 
c'efli acheter quelque choft 
làns la voii'» « 

Il appelle uii chat , un 
chat ; fe dit d'un homme , qui 
parle franchement i & fans 
rien déguifer i qui nomme 
leschofès pai* leur nom. J'ap- 
pelle un chat, un cbatf Sc 
Rolet un Fripon. BoiL 

Bailler le chat par les pat-* 
tes; pour dirci prefênter 
une chofê par l^endroit le plus 
diiScile. 

CHAtEAU. Ville prîfe, 
Château rendu ; pour dire» 
qu'on ne peut plus gueres te- 
nir dans un Château , ou Cita^ 
deHe , quand la Ville eft prilè. 

Faire des châteaux en Ef^ 
pagne î c'eft, fe repaître dt 
chimères j de vaines imagi-> 
nations. 

Château de carte : fe di( 
d'une petite maifon de cam- 
pagne fort ajuftée ^ & pea 
folidement bâtie. \ 

CHATIER. Qui bien 
aimei bien châtie; le dit en 
parlant de l'amour d'un pert 
envers fts enfàns« 
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Qfitier bien i Ac récom^ 
penfer de tnécne. 

CHATOUILLER. $c 
ebatêuiUer pour fe faire rire ; 
^eft I rire uns fu jet ûpparenr« 

CHAUD. Tomber de 
Sévre encbaudmàl; fignifiei 
d'un petit malheur entrer en 
ma plut grand» 

Il ne trouve rien de trop 
froid) ni de trop chaud; 
c^efi-i-diret qu'il n*eft point 
dégoûté I que tout lui eH botu 

Souffler le froid & le 
éhaud; pour dire^ n'être 
d'aucun parti afTaré ; (bute- 
air le pour & le contre» 

Il faut battre le fer tandis 
qp^'ûeficbaud; fignifie, qu'il 
ne faut pas laiâer écfaaper Toc- 
caiion* / 

On dit auffi ironiquement 
â ceux qu^on veut taxer de 
fix}ideurj vous êtes un ^ia»</ 
lambin* 

Et pour exagérer la cha- 
leur d*une chambre; on dit> 
qu'il Y hit chaud QùmmtAîitïii 
an four. 

Il a la main chaude t fc dit 
d*im homme^ qui gagne au 
jeu plufieurs coups de fuite. 

CHAUFFER* Ce n'eft 
pas pour vous , que le four 
abauffe ; fe dit i ceuXi qui 
prétendent avoir part en 
quelque af&ire» 

On dit i unméahatithom' 
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tne, tu ferai bien chauffée en 
Tautre monde. 

Il verra de quelboii je Md 
thauffi; pour dirci /Epîel 
homme je fuis. 

Allez lui dire cela, &vôu< 
allez chauffer au coin de fon 
feu; pour défier quelqu'ua 
d'aller dire en face â que^ 
qu^autreune chofequi le doit 
choquer* 

CHAUSSES. On dit à 
Celui,qu'on veut chaflcr d'au, 
près de foi. Va te promener ^ 
va-t-en, tire tes chaujfes^ 

Ils ont bieif fait de tirer 
leurs chaujfis ; fe dit de ceux » 
qui fe font mis en fureté pài^ 
la fuite« 

On dit pour ft rtioquer At 
la pauvre Noblefle : c'eft uit 
GentilhommcdeBeauce, qui 
fè tient au lit quand on rac- 
commode its chauffes. 

Il eft (î pauvre qu'il n t 
pas de chaujfes. 

Quand un jeune hooimt 
eft hors d'âge d'avoir le ïouttf 
on dit qu'il a la clef de ftt 
chauffer. 

Quand lesSergens mènent 
tm homme prifbnm'er j oit 
dit» qu'ils ie tiennent an col 
6c aux chaujfes* 

On dit des parties adveiib 
qu'on a réduit à l'extrémité^ 
qu^on les tient au cul & cox 
<bauljes4 

El 
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Ctttt femme porte le haut'^ 
iQ'chauJJès ; ie dit d*une 
lemmèiqùi fait les affairée de 
1«. ^aifoii. 

On dit à celai i qui on 
voit des bas dépareillés, qu'il 
« descbaujfis de deuxparoif- 

CHAUVE*L»occafioneft 
tbauve; pour dire , qu'il ne 
la faut pas laiffer échaper 
quand elle fe préfente. 

CHAUX, Cette affaire eft 
iàttt à chaux & à ciment ; 
c'eft-â-dire, qu'elle fubfide- 
ra i quelque deAein qu'on ait 
de la ruiner. 

CHEMIN. Il a pris le 
êhetnin des écoliers : fe dit de 
celui I qui a pris le plus long. 

Cet homme cfl toujours 
parvoje & par chemin; (ê 
dit > lorfqu'il n'eft jamais au 
logis. 

"On dit aux valets qui gron- 
dent quand on \t% envoie 
quelque part : tandis que vous 
irez 6c viendrez , Its chemins 
ne feront pas fans vous. 

On appelle le grand che- 
min des vaches , \ts chemins 
où l'on va par terre. 

Bonne terre , méchant 
êhemin; parce que Its bon-» 
nés terres , qui font graffes , 
retiennent 1 eau* 

£n tout pais ii ^ a une 
lieue de méchant €}imiu ; 



pour dire, qu'il n'y a polik 
d'affaire où on ne trou^^e dei 
difficultés* 

A chemin battu il ne croit 
point d'herbe t c'cft-à^dirc , 
qu'il n'jr a pas grand profit 
à faire dans un trafic connu 
de tout le monde» 

Il n'en faut point aller par 
quatre chemins -: fignifie ; qu'il 
en faut paffer psir-lâ. 

Tous cheinins vont à Ro- 
me) ou, tous chemins vont 
à la Ville; pour dire, qu'on 
peut parvenir à une même 
fin par divers mojcds. 

On dit en menaçant : Jt 
le mènerai par un clmnin où 
il n'y aura point de pierres ; 
c'efl-à-dire, je le ferai mar-^ 
cher droit. 

On dit encore eci mena* 
faut : Il me trouvera tou- 
jours en fbn chemin. 

On appelle le chemin de 
Paradis , un chemin étroit § un 
défilé où on ne va qu'un à un. 

Aller fon grand chemin^ 
aller fon droit c^f mi»; figni- 
fie , agir franchement sk fans 
ufer d'aucune fineffe ni fuper- 
chérie. 

CHEMINEE. Il faut 
faire un croix à la cheminée ; 
c'efl-d-dire, qu'on cfl furprîs 
de la vidce d'une perfonnc» 
qui avoit négligé iongtcms 
de venir en une inaifoJi* 
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F«ffe quelque diofe fbus la 
cheminée; c'efti faire quel- 
que cho/b en cachette & fans 
qhfervcr les formes. 

CHEMISE, Ucbemifi 
.cft plus proche que le pour- 
point. 

Si ma cbemtff içavoit 
mon fècrttf >9 la^onilerois. 

CHER. Mon çbcrf mon 

ÇHE RCHER JlcAfrcfc 
midi , où il n*eft qu'onze 
heures ; pour marquer, qu'un 
homme eft unécomifleur, 

Clifrçk^ midi â quatorze 
.lieures; pour, dire, chercher 
mie cholë eu un lieu où elle 
n'eft pas» 

Chrcber, une aiguille dans 
une charretrée de foin ; (igni» 
fie> qu'il edpreiqueimpoffi- 
ble. de trouver Ifl chofe qu'on 
cherche* 

Chercher quelqu'un ipied 
Se â cheval, ou, par mer & 
par. terre; ppur dire, fiiiré 
toutes les diligences poffi- 
bles pour le trouver. 

On dit encore , que le 
hitn cher che\thïtni plus on 
a de bien, plus on eaveut 
avoiir» 

CHERE. Il là'tO. cher e 
que d'avaricieux , quand il 
traite, tout 7 va, 

CHERUBIN. Il eftrou. 
ge cooimc un Chérubin,; fe 
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ditd'na homme, qui i le vi- 
iâge rouge & enihmmé» 

CHEVAL. A cbevêl 
donné on ne regarde point 
b bouche, ou, la bride; (i- 
gnifie, qu'on reçoit ]t$ prf- 
èns tels qu'ils font. < 

L'oeil du maître, engraifle 
\t cheval: pour dire, qu'il 
ne iè &ut point repofer iqr 
les valets du foin de fès chê' 
vêtix , ni de même de tou- 
tes les autres aâEsires d'tm» 
iiMifbn. 

N'avoir ni cheval ni mule} 
Ceftjn'avoir aucune montnire. 

Etre mal à cheval; figni- 
fie , n'être pas bien en fe» 
affaires. 

On dit, qu'un homme fai^ 
le. cheval échapé , quand il 
eft hbertia, emporté , ixh- 
^rrigible. 

Je lui ferai voir quefôn 
ci^vtf/n'eA qu'une bête; c'eft- 
à-dire, je lui ferai voir qu'il 
n'a pas railbn. 

Il eft aifé d'aller i pied» 
quand on tient fon cheval 
par la bride ; pour dire , 
qu'on fouffre l3ien de petitea 
incommodités volontaires » 
quand on peut s'en délivrer 
ntôt qu'on le veut. 

Il fait bon tenir fon cheval 
par la bride ; fignifie, qu'il 
ne faut pas fe deffaifîr dcfoD 
bien pendant fa vie. 
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Cet bomme monta fur (es 

^nnds ebeviiux : pour dire, 
qu'il parle en colère & d'un 
ton hautain. 

Il eftboneieWdeTrofn- 
pette, ilno'âconnepaipoor 
Iç bruit. 

On dit, qu'il parle i che- 
val ; pour marquer , qu'il 
parle en maître , avec gu- 
toriié. 

On appelle un liommefort 
grollier , ftupide ou arro- 
gant, un cheval de carofTe ; 
un chna! de bît , un franc 

Il n'eft fi bon çbfval qui 
ne devienne rofTe. 

On dit su contraire, ^« 
jamais chnal gentil ne de- 
vint rofle; fignifie, qu'on 
montre même en fn vieil- 
leiTe des marques de ce qu'on 
■ valu en fa jeimçlTe. 

II n'y a fi bon cheval, qui 
tl» bronze; c'ell-â-dire , 
que chacun ed fujei à faire 
des fauicj. 

D« femmes & des che- 
vaux, Il n'en eft point fans 
défauts. 

II eft bien tems de fermer 
l'f table, quand les chevaux 
s'en font enfuis. 

Vn coup de pied de ju- 
ment ne fait point de mal an 
cheval; c'cft-à-dire, qu'un 
homme doit prendre galam- 
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mont toutes les malices qu4 

lui font les femmes. 

A un cheval hargneux il 
lui faut une Étable i part; 
pour avertir, que quand on 
voit des grondeurs, ilfefaut 
(ïparer de leur compagm'e. 

Les chevaux courent lei 
Bénéfices , & les iiiss l» 
attrapent. 

On appelle une fclle à toui 
chevaux, unechofe.quipeut 
fervir à plufieurs ufages. 

Brider fon cheval par U 
queue ; voyez Afne. 

Cheval de foin, cheval it 
rien: cheval d'avoine, che. 
val de peine : Cheval de 
pajile, cheval de bataille. 

A cheval neuf, vieux C»- 

Qut aura de beaux cht' 
vaux, fi ce n'eft le Roi : fe 
dit, quand on voit quelque 
cholë de précieux entre let 
mains d'un homme riche. 

On dit d'un goinfre, d'un 
écornifleur , qu'il le tient 
mienx i table qu'a cheval- 

On dit d'un travail, qui 
demande peu de génie, tnaît 
qui donne beaucoup de fi- 
tigue , que c'eft un traviîl 
de cheval. 

C'cft une médecine de ehe- 
val ; (e dit d'une médecine 
trop forte. 

On appelle i Paris , les 
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Coartifans du d^evti Jtinit- 
ze, lu filoiii &. les pcrioanet 
de maLivaifc vici ^oi fté^uco- 
icnt le Pont-ncof pour y u- 
traper quelqu'un, 

CHEVALIER d'in. 
duftrie, un homme >droit> 
ruiï, fin, efcr«. 

Cievalier dehcoape; ex- 
prclEon bacckiq-jc : 

Be(oîs4ioui duu l'heareafe 
Du fiâuci Chr.-aiiai <!« U 

CHEVET. Etrebrouillé 
trccIecMn: être broailli 
nvec Morphée , Je Dieu du 
fammcil. 

CHEVEU. Couper un 
e/iffcu cnquatre; pottrdlrC) 
ibbiilifer on chicaner trop. 

CHEVILLE, AurBiitde 
irouique deciraflM; (rou. 
ver prompieiTient des excu- 
fe», des échapatoireî. 

Le voiU bien , il ne lui 
faut plus qu'une cheville yom 
le bien tenir; fe dit d'un 
homme que la fortune a mis 
dans un bon pofte, 

Onditauffi d'un bâtiment, 
qui efï achevé 1 en bonéiar. 
qu'il n'y manque pat une 
cheville, 

C H E V I L L E' E. Il a 
l'acne cbevillée dans le corps ; 
tt dit d'un vieux j qui it poite 
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CHEVRE. Fraoareh 
ehK-rr; cefl , fe fScfaer, Se 
mettre en coMre lég^remeni; 
«'cit la même chofe , que fe 
cabrer , qui vioïc tuflî du 
mot de chfcrr. 

Il veut fànvcr la r£emflc 
\e.iebauxi pourdire, ilwut ' 
mettre une affaire â l'abri 
de tontes fortes d'ineonvé- 
meiis. 

Ce proverbe tire fon ori- 
giiie d'un rrobléme , où l'an 
propofe de palTer une rivière 
avec un chou, une cbevre & 
un louf, fans détriment d'au* 
cunesdecesdtorei. 

On dit des cholcs,qai n'ont 
aucune liailbn cnfemble : cela 
s'entretient comme crottes ils 

Là oiî la cbn-re cil atta- 
chfe, ilfautqu'ellebroutte; 
veyfs Attacher. 

On appelle, barbe de cht- 
vre,\m homme qui n'« d« la 
barbe que fnus le menton» 
& par bouquets. 

Cet homme aimcroit uni 
f/jfiT» coiffïa ; fedit, lorr 
qu'il u'ell pas difficile en 
amour , que toutes [es fcm- 
mes lui font bonnet ijidiffi- 
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Lq cbevre a jifls le loup ; 

en parlant de ceux, qui peu. 

fant perdre ou tioinper les 

autrsf, dciiieui-cnt eux tnt. 

t 4 
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meî pris, L*on donne l'ori- 
gine de ce Proverbe à une 
ebevre povivfmvic d*un loup 9 
qui fe ièuva dans une maî- 
^>n défêrce, donc elle ferma 
la porte par bnzard avec fes 
cornes après que le loup fut 
entré , qui fut pris par ce 
moyen* 

CHICHE. Mn'eftfeftin 

Sue de gens cbiches , pour 
ire, que ceux qui traitent 
rarement, font faire plus 
grande chère que U% autres. 

, CHIEN. On dit de deux 
amia, qni^ ne vont point l'on 
Ans l'autre , que c'eft Saine 
Rocfa &Yon cbien. 

Qui aime Bertrand aimé 
fbn cbien; iignifie, qu'il faut 
prendre \ts pallions, les in- 
térêts &le6 ^ntimeris de /on 
ami. 

Il fait bien le chien cou- 
chant ; fe dit d*un traître, 
d'un hypocrite, d'un fla- 

tCUF. 

On dit de deux tnntmiSy 
93e' leurs chiens ne ehaffent 
pis ensemble. 

: On dit dhimliomme odieux 
qui entre en quelque lieu,' 
qu'il y eft bien venu comme 
un cbien dans un jeu de 
quilles. 

Quand celui dont on fou- 
balte la mort , s'échape de 
quelque péril, on dit, qu'il 
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mourroit plutôt un bon cili/fff 
de Berger. 

Il ne faut pns (ê moquer 
^ts chiens, qu'on nefoit hors 
du village ; fignifie , qu'il ne 
faut pas choquer un homme 
tanbqu'on e(î en un lieu où 
il cft le plus fort. 

On dit à un glorieux , qui 
fe fâche qu*on le reganlo 
trop fixement: Un cbien re- 
garde bien un Evêque. 

Il ne faut pas tant At chiens 
après un os ; c'efl - à - dire , 
qu'il eft fâcheux de partager 
un profit avec beaucoup do 
peré)nnes. 

Jamais à un bon cbieu il 
ne vient un bon «s x pour 
dire, que ceux , qui ont bon-; 
ne envie de travaiHer, n'en 
trouvent pas It^ occafions. 

Jettcr un os à la gueolo 
d*un chien pour le faire tai- 
re. 

On dit , qu'il n'efl telle 
chaffe que de vieux chiens , 
& qu'un bon chien chafiè de 
race ; Cefl - d - dire , que la 
naiffance & l'expérience don- 
nent de grands avantages ioc 
les autres. 

Cela n'eft pas tant chien ; 
iignifie, cela n'efl pas mau- 
vais^ 

On dit de celui , qui a des 
prétention^ à quelque choie» 
quoique fort éloignées, qu'il 
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i^en jcm pu ft ptR fux 

Pédtetefiy Wllequene. 

Si vous n'avez pas d'autre 
fifflety votre cZvnfed perdu; 
iè die â ceux , qui ont une me- 
nante cauiè. 

Quand un boninie eftpeu 
amnplaîiânt y & ne &'t rien 
éit ee qu'on deûre ; on dit, 
que c'eft un chien de Jean de 
Kivelley qui s'enfoîc quand 
en l'appelle* 

Oh rapporte y que Jean de 
Montmorend y Seigneur de 
Nivelle y fit un affront fan- 
glant â fon Père , & s'enfuit 
en. Flandres : on le fomma 
de . Goniparoître devant Ja 
Cour des Pairs , mais ce &is 
méprifa les fommations , & 
donna occafion au peuple de 
le traiter avec indignité y & 
de former ce proverbe» 

On dit d'un envieux y qu'il 
cft comme le chien du Jardi- 
nier» il ne mange point de 
dioox» & ne veut pas que les 
autres en mangent. 

Ils font comme les grands 
chiens » ils veulent pifler con- 
tre les murailles;re dit de ceux» 
3 ni entreprennent quelque 
liofe au-delà de leurs forces» 

On ditdes pécheurs » qu'ils 
font comme les cift/V»/» qu'ils 
retournent à leur vQmiflc- 



CH, 



r? 



LoH^ue quelques perfbn- 
nes font quantité de cris âc 
d'imprécations inutiles , on 
dit » que ce font des chiens » 
qui aboient ï la Lune. 

Les chiens hargneux ont 
toujours les oreilles déchi- 
rées; & dit aux gens querel* 
leurs» 

On dit à des gens timides : 
Entrez, il n'j a point de 
danger, nos ^r/^/V»/ font liés» 

On l'abandonne comme 
un pauvre chten ; (é dit » pour 
reprocher ou plaindre la mi- 
fére de quelqu'un. 

Il mène une vie de cbietu 

Il eft comme un chien à 
l'attache» 

Chien échaudé , craint la 
cuifine» Scar» 

Chien en vie vaut mieux 
que lion mort. 

Les coups de bâton ibne 
pour les chiens» 

On dit d'un miiérablt 
qu'on abandonne; qu'on ne 
lui demande pas , £s - ta 
chien, es -tu loup? 

Quand on veut nojer (on 
chien , on l'accufè de la rage ; 
pour dire , que quand on 
veut rompre avec quelqu'un » 
on lui impure quelque &ute; 
ou, qu'on veut toujocu's avoit 
un prétexte pour le mal qu'on 
fait. 

On dit d^un jeune étourdi j 
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qa'î)eft fou comme un jeune 
Men^ ()u'i| coure comme ui) 
çbien fou* 

On appelle %ur£mentun 
chien au grand collier y celui 
qui mène les autres, qui eft 
le principe d^iis une maifon j 
9u dans une affemblée, 

On dit d'an homn^c accou- 
tumé à la fatigue, qu'il y eft 
accoutumé coin me un chien 
jk aller nud xîtt ; â aller à pied. 

Tandis que le chien patTe, 
le loup s'enfuit j pour dirci 
que cous its momens font 
précieux en certaine^ occac 
fions. 

Un bon chien n'ahboîe 
point à faux \ ce qui fe di( 
d'un habile homme, qui fait 
toujours biçn r^uilir Ui enx 
treprifes. 

On dit encore, entre c/&/>if 
& loup ; pour figpifier le 
crépufcule» ou, le tems (om- 
bre & obfcuir , âc où on ne 
peut difcerneir un chien d'avec 
un loup. 

Qui nf'aime , aime mon 
êbien; pour àlvCi que lorfl 
qu'on aime quelqu'un , il faut 
•imer tout ce qui lui appar- 
lientf 

CHIEN.DENT, Quand 
on eft dans le plus difficile 
d'un ouvrage, on dit, quç 
c'eft le chien ' dent ; ce qi^ 
4<âuiçra le plus de peine. 



CHIPOTER. S'amufcr 
à buvoter du bout des lèvres. 

Ce mot s'emploie suffi 
pour exprimer |ç5 mauvaifes 
diificulcés qu'on fait; pour 
barguigner, veçiller. 

CHlQyÇNAUDE.On 
dit par e^aggération, pouc 
dire, ^u'on n^ point tiatto 
pi maltraité une perfonne» 
qu'on ne Iqi a pas ièulemeot 
donné une chiquenaude^ 

ÇHQEURViUft tondu 
comme un enfant de Cbtgur; 
fe dit d'un homme bien ra^ 
fé, qu} qui (l'a point de che* 
yeux. 

Cordeliers en Chmurt &c» 
iignifie , que les Cordelien 
tachent d?avQ|r de belles voix 
ppup remplir leur dbœur. 

CHQISIR,Onditd'ano 
perfonne , qui eft réduite à 
la néceffîté du choix, voua 
n'avez qu'à çhoifir, i pitn- 
df-e, ou à laiffer. 

Sopvçnt qui choijit prend 
le pire^ 

ÇHQMMER. Manquer 
de matiçre ou d'occafion de 
trav^iiller^ 

J{ (ignifieauffi, folemniiêr 
çnc F$tç. 

|1 ne faut point chommer 
]es Fêtes , avant qu'elles foiene 
venues; pour dire, il na 
faut point s'afBiger , ni f« 
réjouir par prévoyance i & 
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«vani que Im hieni ou les 
fiiSLix foieni arrives. 

C H O P I N E. Mettre 

pinte fur cbopine ; fignifie , 

, ^Âirc débauche de vin, s'eni- 

►■c'hOU. On dit d'une 

irTonne reléguée i la cam- 
, ou, qui e(t obligée 

f demeurer, qu'on l'a eri- 
4 planter des choux. 
KCe n'éll pas le tout que 
les cbaux, il faut encore de 
lagraitTc; c'efl-à-dire , qu'il 
faut plufieurs chofes, pour 
venir i bout de quelque en- 
treprife, 

Lorlqu'un homme mène 
liicn une «ffsirc , «ju'il fait 
de grands profits en quelque 
chofe, on dît, qu'il fait fcï 
çbovx gi'A^- 

Ondit de celui, quîdifpore 
de l'efprit d'un autre, ou, du 
bien d'autrui , comme s'il 
£toit à liti, qu'il en fnit comme 
(lei choux de Ton jardin. 

On dit aufS i celui à qui 
on abandonne unecjiofe; i 
<[ui on donne la libre dirpolî- 
tiun de quelque chofe ■ qu'il 
en falTe des choux, des ra^ 
ves, des petits piliés, 

On dit d'une chofe , qu'on 
méprife, qu'elle ne vaut pa* 
vu\ tronc de cbnu, bu tro- 
gnon de chou. 
■ Çioti f OUI chou, Aubcr- 
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..ilfer. 


iv.ntbitnP.rà: 


î-dirc, qu'il croît pti; 
:!>uux â Aubervilliers , 
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CépHpourcioa; pour dire, 
l'un vaut l'autre. 

Elle fait bien valoir fe> 
choux; Ce dit d'uneparlônnc 
qui prifc plus, qu'iîncfaut, 
les bonnes qualités. 

11 a été trouvé fous un 
cbott ; fe dit d'un homme 
dont lii naifTance eft incon- 
nue. 

CHOUETTE. On dit 
decelui, quieftace<\itHmé à 
dérober j qu'il cfi "larron 
commeanecioa«/f, Cepro- 
verbe eft venu des Latins : 
ils appclloient la chouette , 
Maneéila & moneia; Cice- 
ron, pca Val. Flacca , dit, 
NcB p/«/ aurtim lihi qumit 
moiiedala commitiendum , 
parce qu'elle vole l'argent. 

EtMatot, parlantduvol 
de Ton valet: 

Quel qu'il Ibir, U n'e(t point 
Huëie ! 

îéia fi\s <C\ai d'iiM Chaatte. 

Ou aufli larron pour le inoini, 

CHREME. Ilrenonccà 

CHRETlEN.Onditd'un 
homme>qiii ne goiîre pas une 
L'hofe qui c(l bonne, ou, qui 
ne fait pas ce que les autre* 

foac qu'il n'eft pas C/'rftwB. 
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Parler Chrétien ; c'cft-à. 
dire 2 un lang^eo qu'on en- 
tende, oui uq ityle, qui ne 
reffente plus le Paganifme. 

CHRETIENTE». On 
dit de celui qui n'a point de 
iêmellcs à fts fouliers , à fes 
chauffai, qu^il marche fur la 
chrétienté; pour dire > furie 
pavé« 

CHUCHETER. Par- 
1er toqt bas â l*oreiIIe ; ce 
H^Ot vient de Sufurrus, 
Levés per notent Sufurri 
Cwipdfitâ repeumtttr borâ. 

CHI/T, Mot quiimpofê 
^encc« 

CIEL. Si Ie</Wtomboit, 
il Y fluroit bien des alouettes 
priiès; fe dit, pour iè mo- 
quer de ceux qui prennent 
trop de précautions^ 

On dit de deux cbofes 
blçn différentes : qu'elles font 
éloignées cotume le cief Vcii 
de h terre. 

Elever un homme jusqu'au 
çiefi jufqu'au troifi^mec/V/; 
le louer exce(Hvement« 

On dit auffî , qu'on ne voit 
ni ciel , ni terré , lorfqu'on 
ipft aveugle , ou qu^on eft 
dans une grande obfcurité. 

Il i remué ciel 6c terre ; 
pour dire , il a fait toutes 
fortes d'efforts pour faire 
iréuffir cette affaire. 
. CIERGE. Ondit, qu'un 
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hon^me efl droit comme un 
cierge. 

CIGOGNE. Dts contes 
à /^ Cigogne ; c'e(l- à ^ dire, 
des contes faits à plaifîr, des 
contes de vieilles donc on 
amufc les petits enfans. 

CIjM ËNT. Onditdronf 
aff^îrçfolide: qu'ellee(lfait9 
à chat4X & 4 cimem. 

CIMETIERE. On dit 
ironiquement, iladcl'efpritj 
il a couché au cimetière^ 

Ç I N Q^ Donner cinq Sc 
quatre > la moitié de dlxhuit; 
c'^flr^-dirci donner deux 
foufflets, l'un de la paom^t 
de la main , où \q% cinq doigts 
affeniblés f^apent enfemhle } 
l'autre du revers de la m$me 
main y auquel il n^y a que 
quatre doigts qui frapent , 
parce que le pouce demçur» 
en arriérç fnns aAion. 

Onditauflî, mettre cim^ 9 
& retirer fis; , en parlant de 
ceux y qui mettent \ei cinq 
doigts dans un plat , & qui 
en retirent quelque bon moF* 
ceau qui fait le fixiéme^ 

CIRE. Il eft jaune com^ 
me cire ; pour dire j il a {a 
jauniffe. 

On dit d'un homme qui 
maigrit ; qu'il fond confine 
la c$re au Soleil , ou , le beiu:- 
re dans la poêle. 

Il eft inott çpmmc dç la 
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dre: iè dû d'an hômtne 
jbibk & irréfolu. 

Kax pèlerinages des envi» 
rons on dépenfè beaucoup 
de' vin ^ & peu de circi 

Cek Jui vient comme de 
€ire; c'eft-â-dirC| fort-à-^ 
-propos» 

On die auffi de deux per- 
fiMHies qui font fort égales , 
ilii'ils font égaux comme de 
cireé 

CIRER. Quand un habit 
cft bien faitj bien taiJlé> 
ou'il ne fait pas un pli; on 
dit , qu'i I efl ciré fur le corps 
d'une peHbnne. 

CIVIERE. Cent ans 
binniere > & cent ans civière ; 
pour direi que dans un fié- 
dc toutes chofes changent 
de nature. La bannière efl: 
une marque d'éminente no- 
bleflèy & la c/t/Vr^ Q'eftqu'a 
f ufage des pauvres gens« 

CLABAUDER, brail- 
ler: Mais ne devriez -vous 
pas rougir de claiauder de la 
ibrte ? Dancè 

CLAIR. On dit de celui 
qui entreprend quelque cho* 
6 an delà de fes forces, qu'il 
n'y fera que de Peau toute 

On dit aujQi , que l'argent 
tft clair iêmé chez quel-* 
^fu^un* 
* • li veut voir élah- en cette 
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affaire; voir, s'il peut trou* 
ver ftB furetés* 

CLAQUEMURER.Sc 
refferrer ou s'abailTer â quel- 
que chofè de commun & de 
bas. 

C|ue Totif jouesanmoide* 
Un petit perfbnnage > 
De vous claquemurer : 
Aux chofes du ménage. M^, 

CLASSE. Ceftunf^ 
vaut de la première ciaffè^ 

CLEF.^ Avoir la r&/dei 
champs; lignifie, être en Ik 
berté d'aller où l'on veut. 

CLERC. Un pas dt 
Clerc; pour dire, une faute 
commife par ignorance» & 
faute d'expérience. 

C'eft un grand Clerâ; c'eft- 
à-dire, fot, niais, homme 
qui s'en fait accroire. 

CLIN. En un clin d'oeil» 

CLOCHE. FqyezFoth 
deur^ 

Il eft tems de fondre h 
cloche; fignifie^ de terminer 
une affaire ; de prendre li 
dernière réfblution» 

On dit de ceux, qm'difent 
tantôt d'une façon , tantôt 
de l'autre : qu'ils font com- 
me les cloches > qu'on leur 
fait dire tout ce qu'on veut» 

On appelle , Gentilshom* 
mes de la Cloche , ceux qui 
ne font nobles que pour avoi^ 
pafTé en de ctrtaîncs charges 
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cfe Mairie oa d^Echevi'nagei 
qui iè donnent au' foa de la 
cloche» 

On dit, qu^on fait fonner 
k grofTe cloche ; quand on 
fait parler le Maître i celui 
qui a i^autorité pour conclure. 

N'être pas fujet à un coup 
ée cloche; pour dire, n'être 
pas fujet de fe rendre à une 
certaine heure. 

CLOCHER. Il ne faut 
pas clocher devant les boi- 
teux; c'eft-à-dire^ qu'il ne 
faut pas contrefaire un autre , 
ni lui reprocher un vice na- 
turel* 

Cette aiFaire-là cloche; va 
de travers. 

C L O P E R. Pour boiter. 

CLOPIN,CLOPANT. 

Mes gens s'en vont à trois pieds > 

Clopin t dopant f comme ils 

peuvent* La Font» 

CLOPINER. (!îuand 
Vulcain clopinant , s'en vint 
verfer â boire. La Font. 

CLOU; voyez River. 

Cette chofe ne tient ni â 
ftr ni à clou; fignifie, qu'elle 
tient légèrement. 

On le dit aufli parmi les 

mercenaires de ce qu'on eft 

'prêt de délivrer > comme fi 

on difoit, qu'il ne tient plus 

qu'à l'argent pour livrer. 

On dit d'une chofe , qu'on 
«ftimf p€Oi qu'on n'en don* 
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nerolt pas un clou 2 feuffletf 
ou 9 qu'on n'en donnerbitpas 
nn clou* 

On dit d'un bâtiment nenf, 
ou de celui I qui eft en boo 
état, qui'l n'j manque pat 
un clou» 

Un clou chafle l'autre $ 
pour dire, qu'une nouvelle 
paflion guérit d'une autres 

Il compte les clous d'une 
pprte; pour dire, qu'il s'en* 
nuie d'attendre à une porte» 
& qu'il a le loiiîr d'en camp* 
ter les clous», 

CLOUER,Ondit,qu'an 
homme a cloué la roue de 
fortune, quand il a û bîea 
établi fcs affaires , qu'il • 
rendu fa fortune afliirtfè» 

COCAGNE. MotiA. 
venté, pour dire, un paya 
délicieux , fertile , & aboO' 
dant en toutes chofes. Parii 
eftpour un riche un payv de 
cocagne, ^fp* 

COCHON. Ilfautmou. 
rir , petit cocboH , il n'j i 
plus d'orge ; c'eA - i - dire $ 
qu'on eft réduit à l'extrémité » 
éc qu'il n'y aplusdereâbur- 
ce. 

Mener une vie de cochon: 
fa dit d'une perfonne» qui 
ne fonge qu'à manger & i 
dormir. 

COEFFE. Celaefttnfb. 
eomme un b«naet de. nak 
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ftfis €(^e : fe dit cle quel-» 
que choie triAc ou mélaii- 
êoliqae. Voyez Bonnet. 

COEFFER. On prétend 
per erreur > que ceuk , qui 
viennent ou monde coeff'és^ 
Ibnt iicureu2t« Il faut aflcrré'» 
awnt qu'»l Toît né corff'é. Pal. 

Steoifffert s^cntêterj elle 
paroit coëffte. Haut. 

Se eoUffer le ceiVeau. 
Quel eft le Cabaret honhéce 
Oii ta t'es coëffé le cerveau \ 

COEUR; voyez Bon* 
Mettre le cœur ou ventre ; 
donner du courage; aux gens 
en dépit d'eux j il met le 
tœur au ventre. Haut. 

COFFRE. On dit d'une 
fille qui n'eft gu<ire belle j 
mail qui a beaucoup d'ar- 

Ent en mariage : qu'elle eft 
Ile au coffre. 

Des coffres si avoine : fe 
dit des grands chevaux j 
auxquels il faut beaucoup de 
nourriture. 

COFFRER* Mettre en 
prifbn.Ton affaire alloit bien > 
ie drftlc étoit coffré. Mol, 

COGKE'E. Uedalléau 
fcois fans cognée; pour dire^ 
il eft allé faire une affaire i 
& il n'a pas porté les cho-> 
fes néceflàires pour la faire 
réuiSr. 

Jetter le manche après la 
mgnht 1k dit} lorfqu'on 
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abandonne une affaire qui ne 
réuflît pas d'abord j ou , qu'on 
defefpére de faire réuâir. 

COGNE^FETU* Ava. 
re, fordide: 

Demande un homme de verttt « 
Et non pas un cogite-fetu. 

Scar. 

Voyez Fétu* 

COIN. Faire coin de mô- 
me bois; c'eft-à-dirc, fefer- 
vir & s^aidcr d'une partie de 
la chofe pour Tachever. 

On dit, qu'un homme ne 
bouge du Coin du feu ; pour 
dire, qu'il efl cafanier. 

Il a la mine de demander 
l'aumône au coin d'un bois ; 
fe dit d'un gueux qui a le 
mine d'un voleur. 

COLAPHISER. Souf. 
fleter; Colaphifir ainfi mes 
lèvres de corail. Th. Itah 

COLIFICHET. Baga- 
telles ; De ces Colifichets ^ 
de ces fades poupées. 

COLINTAMPON.Fa- 
daife, niaifèrie. Jem'enfbu- 
cie comme de colrn-tamponé 

COLLE. Donner une 
coUe; mentir I dire des gaf^ 
connades,» 

COLLET. Prêter le co/- 
tet^ fê mefurer avec quel- 
qu'un. 

Prendre au coHet ; faifir# 
arrêter. 

COLLIER de mifire; 
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fisTnifiie le travail journalier s 
pénible. 

Il eft franc du collier ; U 
fcrc promptement fes amis , 
il embraHe leur querelle fans 
marchander , ni fe fiiire prier. 

COLLINE. Gagner la 
coUifie; prendre la fuite. 

COLOMBIER. Faire 
venir I attirer les pigeons au 
colombier ; attirer des cha- 
lansy les perfonnes qui ap- 
portent du profit. 

COLOSSE. Hommede 
fort grande Aature. Un co^ 
lojfii Un grand colojfi. 

COMEDIEN, lleftbon 
Comédien ; pour dire y qu'il 
6int bien des pafJBons qu'il 
Da fent pas. 

Avec fon ton radouci > A 
face Miinaudiere > je le croit 
grand Comédien. 

COMMANDER. To- 
yeZi Baguette, Obéir. 

COMMENCEMENT. 
Il efl venu de petits commen- 
cemens ; c'eft-à-dire , qu*il 
s'ert élevé d'une baflc for* 
tune. 

COMMENCER, N»a 
pas fait qui coftimence^ 

COMMERE. Tout va 
par compère Sa par commère; 
pour dire) que e'eft la fa- 
veur , & la recommandation 
' qui font tout. 

COMMUN. Fq^r«^»f. 
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Qui fert aa commun , tie 
(ert pas à un. 

Entre amis ttius biens ibnt 
communsk 

En ce monde tous les biens 
font communs i il ny a que 
U& mojens de les avoir. 

Vivre fur le commun ; cfdip 
être écorniâeur; aller quêter 
un repas , tantôt chez Von 9 
tantât chez l'autre, 

COMPAGNIE. Ondic 
en termes de raillerie > qu'on 
homme e A béte de compagnie ; 
pour fignifier y qu'il iè laiffe 
facilement mener ou l'on 
veut. 

COMiPAGNON, Qui 
a compagnon a maître. 

COMPARAISON* 
Toutes comparaifotu (ont o« 
dieufès; ceft-4-direi qu'ileft 
dangereux de comparer dexuc 
perfonnes enlêmblet parce 
que l'une des deux pourroic 
s^cti offcnlèr. 

COMPASSER iêf 
avions ; compajfer ks moeurs^ 
pour dire, les bien régler. 

COMPERE. Vqyen 
Commère» 

COMPOSTE, yqyn, 
Yeux. 

COMPTE. Voyez, Bor^ 
gne, Treforier. 

Les bons comptes font les 
bons amis ; c'efl^â-dirt » 
qu'on ne peut être ami iàns . 

gardet 
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garder h foi de la jaftioe les 
uns aux autres. 

Etre bien Icnn de fan com- 
pte; ft dit, Ibrfqa'on a fai- 
fennéfor un fauft principe, 
oo, que le fuccès ne répond 
pas à notre attente. 
' A tout bon compte revc- 
tair ; p«ur dire , qu'on ne 
doit point craindre de re- 
compter une fccônide fois. 

Compte rond, au contraire 
fe dît de ceux , dont on fe fert 
ordînaifefnent ) comme di- 
l^ines, centaines, &c. 

£n avoir pour fon compte; 
ftdit, ^nd il nous ciï ar- 
rivé quelque malheur, quel- 
que difgrace ; quand on a 
reçu quelque mauvais traite- 
méat. 

Votrs ne trouverez pa:s 
totre coif^te avec cet hom- 
me-là : Ne conteflez pas con- 
tre lui, il eft plus habile que 

VOOStf 

- Ne tenir ni compte ni me- 
fore : lignifie , laifler aller 
fcs affaires en confufion , (ans 
en {A'endi^ fdin. 

Chacun veut avoir fon 
êompte; pour dire, queper- 
ibnne ne veut relâcher defes 
intérêts. 

C O M PT E R. Qui c(Wïpf e 
fans fon hôte , compte deux 
fois ; lignifie un homme , 
fui faie fon compte à (k fan- 
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tàifie, aii Tablcnce do celui 
qui a intértt de le contredire; 
bu , qui prétnet une chofè qot 
ne dépend pas abfolument 
de lui. 

Tout compté i toutAibâê- 
tu ; c'eft-â-dire, tout ayant 
été bien calculé & compen^S. 

COMPULSOIRE de 
buvettes: mets de haut goût 
propre à faire trouver le vin 
bon. Rail. 

CONDAMÏÎEit On 
dit, qu'un homme a été con- 
damné aux dépens, quand 
if k fait quelque entrepriië 
qui ne lui a pas réuffi , oa 
lorfque tous ks frais lui tom- 
bent en pure perte. 

CONFESSER. Sqcou. 
/f^ au renard; pour dire» 
faire confidence d'une "^ ' 



à un homme qui a intérêt de 
l'empêcher. 

Faute cenfejfée effidcofii 
pardonnée. 

CONGE'. Poùrboired^ 
heau àc coucher dehors, oa 
ne demande cottgé à per« 
fonne, 

CONJURER latemp^ 
te: c'e(l-à-dire, détourner 
adroitement un malheur doQC 
on efl menacé. 

CONQUESTE. Etre 
en pays de conquête ; vivror 
comme en pays de conquête; 
pour dire, y vivre avec in* 

F 
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H. iblence , traiter (ei habitans 


lorfqu'on a un vifage chf 


K nvtt tyrannie. 


grin. 


H CONSCIENCE. Met- 


CONTE. Cefontdei 


^1 trc la tnsiil i la confcience: 


conies de vieilles , dont on 


V Mais Monfieur , mettez la 


amnfe les cnfans : des con- 


main S la confàcnce : Eft-ce 


tes i. dormir debout de ma 


qucVous6tesmaIacie? Mol. 


merc l'Oie. 


N'avoir pas la cotifilence 
délicate ; être peu Icrupu- 


CfluMblco; vayezjawu. 


Vioht. 


leux. 


CONTENT. Eftheu- 


CONSEIL. Antmvcllcs 


reux qui content. 


■ffûircs, nouveaux Mi(/«7/,- 


CONTENTEMENT 


_ pour rfpondrc â ceux qui 


paflcrf-îcheffe. 


K prévoient trop d'incouvÉ- 


CONTER: La pauvre 


H tiieni. 


femme a beau *'en faire cen- 


^' Il <i bientôt alTemblf Ton 


tir. 


tonfeil ; fe dit d'un homme 


CONTEUR de fagots: 


qui prend prompccmcnt Ta 


(îgniËeuu homme, quicon. 


réfolution. 


te des bai^atelles Se des niai- 


L« nuit donne confeil ; 


feries. 


pour dire, qu'on l'nvife fur 


CONTRAINDRE. Lt 


«Hc affeire , qu'on y fongc 


rÉceflité contraint la loi; 


pendant la nuit. 


pour dire , que la nfcelTiii 


Onnepéchcpoiiit) quand 


contraint depaflcr par defli» 


on pf che par coafiil ; c'cft- 


les lois. 


â-dire, apiÈJ avorrprisl'avis 


CONTRASTE, Débit 


d'honnStes gens & habiles. 


antre de* perfonnes qui par- 


^Ê • Ne prendre fon/w/ que de 


lent de quelque aifaire: com- 


■ fatSte: ngnifie, ne deman- 


bat d'erprît. 


^P dcF avis à perfbnne. 


ACONTKEPOILjè 


^ CONSElLLERdesgra- 


rebours, de travers. 


ces; Lemiroir. Tennedes 


CONTRE vent & ma- 


précieufes. 


tée: malgré l'envie &ledÉ- 


Ven« tous vous rendre 


pit de fes ennemis. 


ici devant le ConfiiUtr des 


CONTROLLER.Cnti. 


grâces: Mol. 


quer, fatyrifer. 


CONSTIPE'. Avoirun 


CONTROUVERSup. 


viûge de tonfiifi i fc dit. 


pofcrfeuirement : Tout;^^ 
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t rien n'en eft con» 
Là Font. 
P I £. La C0pie vaut 
jae l'original. 
Q^ Il eft le Gif dcr 
connu pour on Cre'< 

)ouie ne doit point 
avec le coq. 
^A-L'ASNE. II y 
heure que vous me 
it et coq- à 'Pane, 
à ^ la fie: proverbe ti- 
nauvais Conteur qui 
intdeibnCoq, s'avi" 
t de fuite de parler de 
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D ÙE. Ce jeitnegaN 
fait que fonir de la 

fe dit par reproche i 
encore qu'un enfant. 

QUE^CIGRUE. 

fcn de ce mot pour 

a curioiité indifcretd 

lerfonne^ 

ivez-vous la? J'ai des 

:igrues, 

:laisaditauffi: Voyeaf 

mt coque -cigrue. 

lit y qu'une chofe arriw 
lé venue des coqiU' 

i pour dire^ qu'elle 

era jattiais. 

QUET. Qui fait le 

qui fe pare & s'ajufte. 

I êtes ici connu pour 

ief errant. 

QUILLE, Rentrer 



dans A coquiUe; t^eft-i^ra» 
fe retirer d'une entreprife té^ 
méraire. 

A qui vendez- vous voi 
toquilies? A ceux qui revien- 
nent de S. Midiel» ou de S. 
Jacques ; ie dit aux vendeurs 
qui croient , que les acheteurs 
lïe (ionnoiflèntpas le prix de 
ce qu'ils mÉrdiandent ; mi 
i ceux 9 quivedent tromper 
tiii autre aiiffi fin qu'eux. 

Vendre bien (es coquilles^ 
faire bieil ^tdoir HtCoquittes; 
pour dire, faire bien valoir 
fes denrées 6c (on travaiL 

Nous vendons bien nos cO' 
quille fi 6c n'en aura pas qui 
voudrai 

C O R. Chercher quel^ 
qu'un à cor 6c à cri ; pour 
dire, iàire toute la diligeneu 
poffible pour le trouver. 

CORDE. Il rie faut point 
parler de cor Je dans la mai- 
fon d'un pendu ; /ignifie $ 
qu'il ne faut point parler ea 
une compagnie, d'une chofe 
qui puifle faire un fecret re*» 
prdcbe à quelqu'un. 

Vous verrez beau jeu fi tg 
^êfdé ne totnpt ; pour dire» 
Vous verfcl des obftades 
naître dans cette affaire, fi 
les mûjrens dont on fe fert 
pour jrparvenir rie manquent 
pas. 

On dit d'un homme qui 
F* 
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fbknce I traiur les habîiam 
avec tyrannie. 

CONSCIENCE. Met. 
tre la tnain i la confcienct: 
Mait Monlîeiir i mettez la 
main i U confàtnce : Eft-cc 
<jac vous tcei malade ? Mol. 

N'avoir pas la coiifcietice 
Ail'icBte ; fcre peu Icrtipu- 
leux. 

CONSEIL. Anouvelles 
■ffaires, nouveaux «;./«//; 
pour répondre k ceux qui 
prévoient trop d'incoiivÉ- 
niens. 

Il (i bientôt afTentblf forï 
confia ; fe dit d'un homme 
qui prend promptement fa 
térolution. 

La nuit donne confeil ; 
pour dire, qu'on s'aviie fur 
une affaire , qu'on y fbiige 
pendant la nuit. 

Onncpéchcpoiiit) quand 
on pfche par confii! ; c'cft- 
j-dire, apri3s avoirprisl'avis 
d'hontiEtes gens & habiles. 
" Ne prendre cottfiil que de 
fatSte: ll^niiîe, ne deman- 
der aviï à perfonne. 

CONSEILLERùcï grâ- 
ces; Le miroir. Terme des 
prfcieufcï. 

Venez tous vous rendre 
ici devant k Cwfiiller de» 
grâces. Mol. 

CONSTIPE'. Avoirun 
vifâge de egiijîipi; k dit, 
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lorfqu'on a un vi 
grin- 
ce N T E. Ce font de* 

conie! de vieilles , dont 
amufe les enfant ; des con- 
tes à dormir debout de raê 

C»'Hebleu; voyczjaiine, 
VioUt. 

CONTENT. Eft heu- 
reux qui conteiJt. 

CONTENTEMENT 
paffeTieheirc, 

CONTER- La pauvre 
femme a beau s'en faire con- 
tert 

CONTEUR de fagot*: 
flgnlfîeui) homme, qui con- 
te des bagatelles & des niai- 

c6NTRArNDRE,U 
néceffité contraint la loi ; 
pour dire , que la nécefllt£ 
contraint depalTer par delTtu 
les lois. 

CONTRASTE. Débit 
antre des perfonnes qui per- 
lent de quelque affaire: coin* 
bat d'efprit. 

A CONTREPOIL; « 
rebours, de travers. 

CONTRE vent & ma- 
rie: malgré i'envie&lcdé- 
pit de Tel ennemis. 

CONTROLLER-Criti- 
quer, facjrifer, 

CONTROUVERSup- 
pofërfauâcmeni : Tout q ' 
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, rien n'en cCt cen- 
Là Font. 

COPIE. Lfl c»p!e vaut 
mieux que l'original. 

C O <i_ Il cil le On7 du 
bourg, connu pour LUI Cre- 
fas. 

La poule ne doî( point 
chanrer avec le cai/. 

CO<i:A.L'ASNE. II y 
a une heure que vous ma 
bercez de ce coq -à- l'âne. 

Coq-à-lSiif. proircrbeti- 
rt du mauvais Conteur qui 
cnparhnt defonCoq, i'avi- 
fott tout de fuite de parier de 
iôn Sue. 

COQUE. Ce jeune gar. 
(on ne Tait que fortir de la 
eo!]ue; fc dit par reproche, 
ce n'eft encore qu'un enfant. 

C O QU E-CI G R U E. 
On fe fert de ce mot pour 
payer la curiofiié indifcretc 
d'une perfonne. 

Qu'flvez-vouï la? J'oides 
coque -cigrues. 

Rabelaisaditauffi: Voyez 
le plaifani caque-cigrut. 

On dit. qu'une chofe arri- 
vera d lâ venue dci caqur- 
(igrues, pour dire, qu'elle 
n'arrive m jamais. 

COQ_UET. Qui fait le 
beau > qui fe pare & ï'ajufic. 

Voui êiei ici connu pour 
ua nquet cnani. 
^COQUILLE. Rentrer 



àua fi coquille; a<e({-i-dji«> 
fe retirer d'une cnireprifc tÉ- 
méraîrc. 

A qui vendez -vouï vos 
coquilles'^ A ceuxquirevien- 
nent de S. Midiel, ou de S. 
Jacques; icditaux vendeurs 
qui croient, que lesachetcurs 
ne connoiflentpas leprixde 
ce qu'ils mardiandent ; ou 
â ceux, qui veulent trvmper 
un nutre aUflî fin qu'eux. 

Ven'ire bien fes coquilles, 
faire bien valoir fis cijj«/iï«; 
pour dire, fair« bien valoir 
fcs denrées & {on travail- 
No us vendons bien amco- 
quiUes , & n'en aura pu quf 
voudra. 

COR. Chercher quel- 
qu'un i cor &. i cri ; pour 
dire, faire toute la diligence 
poiTible pour 1* trouver. 

CORDE. IlnefautpoÙK 
parler de corde dans la mai- 
fori d'un pendu ; fignifie , 
qu'il ne faut point parler en 
une compoijnie , d'une chofo 
qui puiffe faire un iêcret re- 
proche à quelqu'un. 

Vous verrez beau jeu fi le 
cërde ne rompt ; pour dire, 
vous verrez des obfladei 
naître dans cette affaire, d 
iei moyens dont on fe ferC 
poury parvenir ne manquent 
pas. 

On dû d'un homnit qiu 
F i 
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tft heureux au j^vt, qu'il ir 
de la corde de pendu. 

CORDIER. On dit en 
raillerie , que les Cordiers 
gagnent leur vie à reculons. 
Toucher la grofle Corde ; 
le point important d'une af- 
£iire. 

.CORDONNIER. Les 
Cordonniers font toujours les 
plus mal chaufics* 

CORNE. Il eft auifi 
étonné que fi les corties lui 
venoient d la totej fe dit 
d'un homme furpris de quel- 
que accident extraordinaire. 

Ceft dé la corne 3 cela eft 
dure comme de la corne ; (% 
dit d'une viande dure. 

On prend les hommes par 
les paroles ^ âc tes bêtes par 
les cornes. 

Il n'a pas hefoin, qu'on lui 
donne un coup de corne pour 
lui donner de l'appétit; ièdit 
d'uojbomme qui mange bien. 

Onditd'unSatyrique, qui 
a[ donné quelque trait piquant 
â quelqu'un , qu'il lui a don- 
né un coup de corne, 

CORNEILLE. F(tyez 
Cul. 

CORNEMUSE.<îuand 
ïûcornemufe eft pleine, on 
en chante mieux ; pour dire, 
que quand on a fait bonne 
diere l'on chante mieux. 

On dit ) qu'un avi» eft bien 
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cà'ffiu; pour dire, qultifeft 
gueres raifonnablc. 

CORPÛLENCE^TaU- 
le, groffeur de corps. 

CORRIGER. Avodat, 
corrigez votre ^laîdoyé } fc 
dit , quand on reproché à 
quelqu'un , qttll s'eft troitipé 
dans fon difcoursé 

Corriger le Magnificat â 
Martines; c'eft-à-direi re- 
prendre mal-è^prdpds. 

COTE- DelûcâtedéS. 
Louis : manière de pnrltr 
dont on fe fert par ironie» 
pour railler une perfonne 
qui s'en fait accroire fur A 
noblefie. 

COTEAUX. 

CcrtaiA hâbleur 
Et qui fe dit Profès cfans l'or*' 

dre deâ Ccifteaux , 
A fait en bien om^ast» 

l'éloge des morceaux. ÈeU* 

M. de Lavardin, Evêque 
du Mans, donnoità dirierà 
M. le Marquis de fioifdau- 
Bxii au Marquis d^Olonne» 
â l'Abbé de Villarceaux , âc 
âduBrouflin; ctsMeffîours 
dirent que fonvinn'éroitpas 
bon: le Prélat dit j quec^é^ 
toient âes délicats qui ne 
Vouloient du vin que de cer- 
tains coteaux , là-deATos on 
ks appella les Coteaux, 

COTON. Cela jettera un 
beau €9ton: ft dit pac rail- 



lerie pour f^ire encenc^re, 
qa'anç eho(è mal encreprifè 
produira un mauvais cf^t« 

COUCHANT. Onado. 
re lïlutâr le Soteil levant que 
lè ççucbant; pour dire > qu'on 
s'attache plutôt à la fortune, 
des jeunes l'rincesj qu'à celle 
de^ Vieux. 

ÇOUCHER. Coinmç 
on tait (o\^ lit on fe couche; 
Ceft-à-dirci que félon qu'on 
dii^fç'fes affaires s ons^n 
trouve bien ou mal. 

Il a couché comme l'épée 
du koi dans ion fourreau ; 
fignifiej qu'il a couché tout 
vêtu. 

CQUPÇ. Lever le co«i^; 
Vous levâtes fans dpu(e hier 
le C0ude au réfedoire. 

COÙfiE'E. Avoir fes 
cofiij(ffj franches; c'efl-à-dire> 
£tre au large ; avoir liberté 
de tput faire fans être gênéi 
ni repris de perfonne. 

ÇaULEUYRE.9n 
dlc> qu'un homme a bien 
«val^ des couleuvres ; lorf- 
qu'oîi a dit ou fait dçvant lui 
placeurs chofcs fa$:heurçs. 

coulis'. Breuvage, 
euffucecmpreinte de chapon 
oc^ autre viande coulée par 
unt(unis« 

Coupable. Dinno- 

cent pâtit fouveut pour le 
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COU? de Jarnac.Etpnr 
ce coup mortel que Jariiaa 
donna au jarret de la Cha« 
taigneraye. Le Labour. 

D'où eft venu le proverbe , 
un eoup de Jarnact pour dire» 
un cojap terrible, (ans remède. 

ÇOUPE-GORGE.Ter. 
me de joueur, qui lignifie j 
coup fatal, comme au LanA 
quenct , Pharaon , ou à la 
Baffette, lorfque la carte du* 
banquier vient tout à coup» 
fans qu'il ait tiré ime carte 
des autres joueurs» 

COUPER l'herbe fous le 
pied à quelqu^un ; luifair% 
pçrdre quelque avantage j la 
îuplantçr : 

Tandis que le file de Venuf » 
Sous le pied te va cm^mit 
rherbe. Scar^ 

COURAGE. Quandoa 
appi:oche de la fin de quelque 
travail , on dit , qu'il n'y a 
plus que courage. 

COURANTE. Flqj^de 
ventre, diarrhée:- 

Pe ^Ux ell^ reffrais. 
Dont il eut bien fort Li^m. 
rantey Scar.' 

COURIR. Ccn'eftpaa 
le^tout que de courir , il faua 
partir de bonne heure ; ce. 
n'eft pas affcz de (è hâter > 
quand on veut faire une en** 
treprifè , il faut prendre (», 
meiUres de loin, 
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COURONNER. La fin 

couronne l'oeuvre» 

COURROIE. Etendre 
la êourroie; fîenifiei étendre 
lès d|X)its fUrdelà des l}ornei 
de l'équité^ 

COURT, Les plus çour^ 
us folies fom les meilleures; 
t'eft-àrdire» que c*eft une 
figefle de fe retirer d'une 

mauvaiiè aâSurc où on s'ciï 
engagé. 

Sçavoir le court & le long 
d'une afiaire ; en avoir dér 
couvert toutes les panicul^i* 
rités^ 

On di| d'ufi homme qui 
eft pet) dévot i qu'il fait 
courte MefTe & long diné. 

Quand on n'4 pa$ affez dç 
force pQur achever une afFair 
rr ; on dit. que notre $pée 
eft trop courte ^oviT y attein- 
dre , qu'on a les bras trop 
courts, qu'on eft trop court 
d'un point. 

On dit aufli d'un homme 
adonné â fes plaifirs , qu^il 
veut mener la vie courte ô( 
bonne. 

Tirer au court bSton ; fê 
dit) quand un inf^^rieurcon- 
tefte la préférence, la preé? 
jninence à un Supérieur. 

Tirer à la courte paille ; 
fedit, quandonmetladécir 
fion de quelque çhpfe an ha^ 
zard on au fort» 
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II s'en eft retourné aveê^ 
courte honte ; fe dit d'un 
homme qui n*a pas réufG cq 
(Quelque négociation. 

n n ét^ pen4u haut <^ 
cour; pour dire» que fon 
procès lui a ité bientôt fiûr» 

C'eft le plus court & b. 
meilleur I c'eft votre plus 
court; fignifie > c VI le môjen 
le plus aifé pour (ordt prom- 
ptement d'afi&irç. 

A vaillant homme courte 
fpée, 

COURTÏNE,Lît,pIac| 
de repos: 

{e fis tant que le pré 
fous fervit de CwrHke. 

Par,defMiffit. 

COUS IN. Tous Gentils, 
hommes font cof^»X} &tou$ 
vilains con^peres^ 

coyssi, coussi. 

Met qui vient de l'Italien & 
qu; dit autant qu'en Fran(oiS| 
fà, là, pajfabjetnent^ 

COUSSINET» Onàk 
qu'Ion homme 4 j^tté fon 
çouffinet fur quelque chofè; 
pour dire, qu^il la regarde 
avec deffein dç l'avoir s'il 

pçwr. 

COUST. Le rofe fiut 
perdre le goût, c'çft-à-dîre 9 
que la trop grande cherté 
d'une chofe en ôte l'envie. 

COUTEAU. Lcscw* 
teausç de Jean Calot « l'on 
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vaut l'iutie. Ce Calot éioit 
un ArtifanàTroyc!, quîpor- 
toit à la ceinture troii à qua- 
tre couteaux de peu de va- 
leurât ébréchÈi, qu'il don- 
soit à ceux avec lefqueli il 
mangeojt , en difant : l'un 
vaut J'flurrc. 

COUTUME. Uncfûh 
n'efV pas coutume. 

COUVERT, Servir un 
homme â plats cuifvertf ; 
Cgnifie, lui faire myflÉre de 
quelque chofe, luifaiieune 
demie , unefaulTs conâdence; 
ou 1 lui rendre fecrettcinent 
de mauvaii oflîces, 

COUVRE-CHEF.Toot 

ce qui lért â couvrir laifce. 

n fit 1 Ty[ition leur grand 



CRAC. Motquicxpri. 
mêle bruit que fait unccholë 
qui Te rompt. 

La braiifhc fit crie ctiie : 
El loUâ mon homiac ï liât. 

Croc , cette inierjeftion 
Icrt tuffi pour fe moquer 
il'un hnbleur qui débite mil- 
le ehofes fujettes i. caution. 

CRACHERbknc: pour 
exprimer qu'onifoif, qu'on 
•Il alifr^ ; Ib ne faifoient 
que ertteher blanc > comme 
coton de Malte. Rah. 

' Ce mot I çratbtr duGrct 
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& du Latin , exprime le ridf. 
culed'uneperfonne, quiciie 
fans nÉcelTité dei paâagei 
Creu ou Latins. 

CRAINDRE. Voytz 
Chat. 

CRAMOISI. Ileflfot 
eneramo/^; pourdire, qu'il 
efl fot au dernier degré, & 
que fa forifecO telle, qu'ella 
ne s'elfaccra point, quelque 
chofe qu'il arrive, 

CRAMPE. Avoir ta 
crampe : 

La geiu d! Toire trempe : 
Qaaod il faut s'cueijl«t , o« 
rarement la tramfi. 

Ctm, 
CRAPAUD. Sauter 
comme un crapaud ; fauter 
fort mal. 

C R A CLU E R. Donn« 
des bourdes, mentir, 

CREDlT.UnpetitMar- 
cliand dit , que chez lui cm- 
i/;ie(tmart; pourdire, qu'il 
veut être payé comptant, 

II fera crédit depuis le 
tnain jufqu'jlabourfc; il ne 
laiilera point forcir qu'on M 
paye. 

Donner criiit ; donntr 
cioyance , ajouter foi , dt> 
vulguer une aflTaire. 

CREMAILLERE. 
Quand un homme va teni» 
minage, ou qu'il change de 
logii, oadit, qu'on icsfen- 

F 4 
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dre la ererifaillerç chez hiî ; 
pour dire > qu'on ira fe ré. 
jouir chez lui. 

U leur faut faire^baîfer {a 
cremaiUeri, ; fe dit) {orfque 
les hommes vont voir dçs 
fèmniçs en couche. 

ÇREPIN. Porter tQUt 
fort faim Cref in; c'eft, porter 
(j^ foi tout fon vaillant. 

Cet homme a mangé tout 
font faim Çrefin au fervice 
du Roi. 

CRÈVE.COEUR. Jf 
viens vous empêcher d'avoir 
Ipn cteve-cœur qui pourroit 
vous fScbcr. Haup. 

CRIBLE. Il eft percé 
,CQmme un crièle ; fe dit de 
quelque chofç dç percé en 
quantité d'endroits, ^ d'un 
■homme qui a plufîeurs hlef- 
fures dans Iç corps. 

CRIER. Ônatantcr/V 
]^oël, qu'il eft venu; c'eft. 
à-dire > qu'on a tant deman- 
iâ^écdeiuré unechofe» qu'en- 
l^n elle eft arrivée. 

CROC. Mettre les armes 
f u croCf pendre fctn épéç au 
ÊToc ; pour dire , quitter {e 
inétier de la guerre ; ce qui 
(f dit p^r m^ris. 

CROC-EN.JAMBE^ 
peft le tour deibalque : on 
fPftt un pied derrière un 
quelqu'un & lui appliquant 
)tg cou^ dans l'e^^pu^ç on 



le fait tomber à la renverlb* 
Dans le ftyle figuré , îl fignî- 
fie, renverfer lesdefielnsde 
quelqu'un. 

ÇROC-AU-SEL Maa. 
ger à la croç^aU'fsl: m^ngçr 
quelque chofe çon}me on )a 
trouve. 

CROCHET. AUcraox 
mures ikns crgcbet; figoifie, 
entreprendre quelque choie» 
fyis avoir toi}t cç qu'il faqt 
pour l'exécuter. 

Etre fur les crochets dç 
qqelqu^un; c'eft-à-dire^ êtrç 
au^ dépens de quelqu'un. 

CROCHU. Avoir le? 
mains croçhuçs ; c'eft, ttro 
fujet à dérober. 

CROITRE. Vàyek 
Chennn: ' ' 

Mauvaife herbe croît tou- 
jours ; fe dit par raillerie de 
ceux qui croiftent beaucoup 
fan^ avancer eu fageffe. 

Quand on veut louer unç 
perfoQne ou quelque chofê"» 
on dhV qu'elle ne fait qoc 
croître & embellir. 

Il eft cr» comme un chaoïT 
pignon ) tout en unfi nnir; 
voyez Ciampignon* 
. On dit à ceux qui fe plai- 
gnent qu'une choie n'eft pa$ 
a(rez grande: Faites.la éter? 
nuer, 6; luidites, Dieuvouf 
croijje. 

CROQUER. Ila^rf 



CÏL, 

longrtcfn^ à croqurr Iç mar- 
mot ; ppuf dire , qu'on H 
bîffî longtems attendre fur 
les degrés, dansunvedibule. 

Croquer poip: mangçr : 
Çaqçbp crçquoit Iç poulet & 
fc pain« 

Croquer : ce tabjeau n'cft 
m^ croqué* 

ÇS,pQUIGNOLE.Na. 
fiiçci chiquenaude. 

Au défaut de fîx oiliples» 
ChoilUIèz donc fans façon : 
D'avoir trente croqmpioles 
Ou douze coups de bà^on. 

Mol, 

ÇROTE. Quand la gc. 
lée 9 féché Jfs rues, on &t. 
que i^s cQiens ont mangé les 
crotef. 

CROUPIERES. Tail. 
1er des croupières à quel- 
qu'un ; fignifie , le pour- 
Âiivre vivement. 

CROUPIR. Iln»ya 
poîm de pire eau que celle 
qui croupit; ç'eft-à-dire , qu'il 
n'y a point de gens dont on 
éôiye plus fe défier que des 
gens mornes., taciturnes , 
fQurnois. 

CROUTE. Ne manger 
qiie de croûtes; c'efti faire 
anauvaife chère. 

Croutt de picé vaut bien 
du pain. 

CRUCHE. Ondità 
ceux qui veulent tfop s'opi- 
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niatrcrj ou trop tounnenter 
un homme , Vous le feriez 
devenir cruche, 

CRUCIFIX. On ap, 
pelle mangeurs de crucifix , 
des dévots outrés , des bigote 
& des hypocrites. 

CUEILLEUÇL. Il eft 
toujours trouffé comme un 
cueiîleur de pommes ; fè dit 
d'un homme qui e(l mal ac* 
commode, mal vêtu. 

C yi R. Fairç du cuir d?au? 
trui large courroie \ c'eft-à 
dire, faire largetfe aux dé« 
pens d'autrui. 

CUIRASSE. Endoficp 
hcuirajfe; pour dire, cmr 
braHer la profeflion militaire. 

ÇÛIRE. On dit par me- 
nace, vous viendrez c«/re 4 
notrp four ; vous aurçz quel- 
que jour affaire de nous. 

Il cfl trop ci{tt ou aflèz 
r»/^ pour manger cru; fedit» 
quand on a telle impatience 
de manger , qu'on iie veut 

Sas donner le ioilir à la vian- 
c de cuire^ 

Cet homme eft cuit i il 
eft âricaffé ; fa fortune eft 
ruinée; fon crédit, fa répu- 
tation font perdus. 

Il n'a pas la tête bien cuite; 
il eft un peu extravagant, il 
eft peu fenfé. 

Avoir du pahi cuit; poUi 
voir vivre Ans travailler« 



>o eu. 

Prendre une place avec 
des pommes cuites ; fe djt 
d'une place mal fortifiée. 

Je loi rendrai le vi/àge 
plat comme une pomme 
cuite ; fe dit à celai ^u'oii 
menace de battre. 

CUISINE. Boëtequi 
renferme tontes fortes d'épi* 
caries. \ 

Qui de livret de droit tcmjours 
débAtraiTé» 

Forte cuiflne en podie & poi- 
vre concaflle. 

CUISINIER. On ap- 
pelle un mauvais Cuifinier» 
un Cuifinier de Hefciin qui a 
cmpoifonné le Diable. 

CUISTRE. Motinju. 
rieux> crafleux« vilain; c'efl 
un cuîfire ficffô. 

CUL. Il efl demeuré en- 
tre deux Telles le cul à terre; 
il a manqué tontes les occa- 
fions de profiter qui s'étoient 
préfentées. 

On dit, qu'un homme en 
i dans le cul; qu'il a fait une 
grande pêne > foit en procès, 
Ibit au jeu ; foit en autre 
afifaire. 

Iledâc»/; c'eft.i-dire, 
il eft ruiné fans reflburce. 

La tête a emponé le cul; 
ièdit, quand on eft tombé 
tn bas la ttte la première. 

Us 6 tiennent tons par le 
çul comme des hannctoni i 
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ou comme des Juifi; A dit 
de plufîeurs gens alliéa ea 
m^me famille. 

Ce font deux cuit dans 
une cheroife ; c^eft - i - dire » 
deux intimes i & pacfii&s 
•fpis. 

On dit d'un poltron y oa 
des foldats qui fuient; od ' 
de celui qui n'ofe achever 
une affaire après l'avoir en- 
treprife avec bravade i qu'il 
a montré le cul. 

Quand on eft fort croté» 
on d|t, qu'on eft croté ju£ 
qu'au €ul. 

On djt de celui qui marcha 
mal en traînant^es jambes, 
qu'il a le cul rompu« 

Renverfer cul par-defiTus 
ttie. 

On appelle bout de c«/» 
un petit homme j gros 6c 
trapu. 

il y va de cul 8c de tête 
comme une corneille qui abat 
des noix ; fê dit d'un hom« 
me qui fe tourmente extrê- 
mement pour venir à bout 
de quelque chofe* 

Il s'eft levé le cul devant» 
le cul le premier ; (è dit de 
celui qui paroît plus chagrin » 
plus grondeur qu'à l'ordi- 
naire. 

Il perdroit fon cul s'il ne 
tenoit ; ît dit d'un jouent 
qui perd tout ce qu'il a« 
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CUL DE JATTE: 
lioniineeflroplé, impotent: 
îlh je l'aurols fait cul de jatte^ 

CULDEPLOMB.Jcfi$ 
Itaddeflomby travaillant des 
yoietix avec les antres élèves» 

CUL DE LA VIEIL, 
liE.: On dit d'un joueur, 
^'il doit baîfer le cul de la 
vieille; quand dans upe par- 
^e îi ne prend pas un point. 

CyRE% Vous allez trop 
VÎte i l'offrande 9 vous fere? 
dieoir Monfieur le Curé; fç 
dit à ceux qui s'empreflènt 
frop de faire quelque chofèf 
<k fur-tout de manger à table. 

Il a affaire au C»r/Sç aux 
FaroifUens; pour dire^ à 
j^lufieurs parties enfêmble. 

On dit auffi: 

Qut croit fa femme tf fin 

Cnré, 
Ffl en Lazard d*Stre ianmé. 
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Cefl-â-dire > qu'une femme 
eft capable de faire damner 
pn homme non obftant tes 
bonnes inftruAions de fbn 
Curé^ 

CUVE. Déjeuner à fond 
de cuve ; pour dire > man- 
ger comme lion vouloit em- 
plir une aive, un grand vaif^ 
feau. 

CUVE»É. Ils font tous 
deux de la même cuvée ; fb 
dit de deu3( contes ou hiîloi- 
res qui font prcfque d'un 
même genrç > ou de même 
nature. 

CUVER fonvîn: 

Sitôt que leur vin fut envét 
£t que le fcleil fiit levé. 

CYGNE. Fnire un cygne 
d'un oifon ; c'eft - â - dire 9 
louer une chofe exceffive* 
ment. 
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T) A D A, Mot enfantin , 

^"^ qui iignifîe cheval : 

Audi fut ce tnflkre Dada. 
Autti grand qne k mont I(ii. 

Scar. 

{'admire dedans votre lettre : 
lelui qui dit que (bn dada > 
Demeura oottrt à Lerida. 

Voit. 

DADAIS, Sotf bête, 
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DAGUE. Ileftfincom. 
me une dague de plomb ; ie 
dit d'un demi-fin dont oi| 
^pperçoit la rufe. 

DAIM. Vite comme un 
daim. 

Il faute comme undaim» 

DAME touchée. Dame 
jeuée; pour dire , que dès 



luaû; ccfîîc plu» fot dadair qu'on a touché une pièce 1 
a^ue j'aie jtmaii vut Mol^ QO cil obligé de le joncct 
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On dit aux Echecs I Pâme 
blanche a le cul nçir j ç'eft- 
à-dirC) que le Roi blanc doit 
(tre placé d'abor4 fur une 
café noire. 

Qn appelle aufli une Dame 
faite à la hâte, une perfenne 
qui prend la qualité de Dnme , 
qui &jt la Dame, quoiqu'elle 
ne le foit point. 

Dame.Inter je(5);ipn qui mar- 
que de réto^nement) fiante* 
voulez-vous toujours parler r 

f)ame Jeanne^ ÎDiAon 
ufîté à P^ris^ pourexprimer 
une groâe bouteille > un 
grand broc à vin^ 

DAMER le pion à quel- 
qu'un ; avoir avantage fuf lui , 
le fuplanter : cette inétapho- 
re eâ prilè du jeu de Dames» 

PAMERjET. Homme 
déÛçar t coquet , efféminé : 

Un tercain Dameret qui me 

veut fuplauter , 
Se fentiia du don que j'ai de 

bien frotter. Scar, 

DAMOISEAU, Hom. 
me qui fepore > fait le bçau, 
Taimable » le paffionné près 
des Dames ; Voilà de mes 
Damoifeaux fluet$. J^pL 

D AND IN, Sot, niais, 

idiot« 

DANDINER. Stdan^ 
iC«tfr, frifçr un pied, faire 
on faut ; Il danditu du cul 
conuDç un foQQeur de çlochçt 
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DANSE, Commepoerli 
danfi ; Cgnifie, être le prêt 
mier â attaquer, foiit en gucfe 
re, foit en procès. ^' 

Entrer en danfe ; pour 
dire , entrer en matière, en? 
tamer un difcours , uqe af- 
faire. 

Après la panfè vient h 
danfe. 

DANSER- On le fcr^' 
bien datifer ; pour dire, qu*on 
le mettra bien à la railbn^ 

On dit d'un hQmme qm( 
eft entré danj^une méchante 
affaire, qu*il en danfera; 
c'eft-à-dirc, qu'il lui en con- 
tera bonnç. 

Ne fçavoir plus fur quel 
pîe4 danfer ; fi^^î^® i ne fçk^ 
voir plus que faire. 

On dit , ^u'un hoijfime 
paye les vjolohs, Se que kt 
autres d^nfent; pour iirct 
qu'il fait tous les frais d'une 
affaire, & que les autres ont 
tout le bon. 

Toujours va qui danfe i 
c'eft-à-dire, qu'il n'importé 
pasdç bjei^ danfer, pourvu 
qu'on ait la cpmplaifîmce de 
danfer avec ceux qui vous j 
invitent, 

DAÙBERt Se moquer 
de quelqu'un, le tourner en 
ridicule, 

Petouttems votre langtte ) 
daubé d'importaqçe. Mri. 
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AUBEDRS. ÉjàiU 
j pointil leurs» 
s daubcuA ont leurs 
f d'une ou d'autre mn* 
♦ La Font» 

E'. Tenir le rJé; flgnifiei 
idre maître d'une côn- 
tion, & y vouloir paf- 
ajoura» 

dé en cft jette ; pdar 
I la réfolution en eft 
; il en faut tenter le 
*d : ce qui répond au 
erbe Latin, Jacia eft' 

eft ce que dit Jufes- 
•, iorfque pafTaBtleRn- 
I, il prit la réfolution de 
rr randennc liberté do 
le. 

vous le dé: ce ttiot 
fon origine du jeu de 
; on joueur qui a tenu 
met, le préfènte , & 
A vous le dé , Mon- 
. On l'applique aujour- 
[ â tontes fortes de fa- 

ittrlcdéf feindre, dîA 

1er: Ditcs-moi fom fh- 

i Dé. 

litter le déf fe défifter 

r entrcprife. 

>nner de £iux dezt mo- 
de parler figurée potnr 
duper: Ce n'eft pas â 

i qcd il four donner de 

dit. 
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DEBANDADE^ A k 

débandade» 

Tête baiflcc , ftns ménage» 

ment : 
Et je vas à la àéhanâade. 

Md. 

DÉBAT. Entre cniel« 
débat; c'eft-â-diit, qu*6fï 
ne prend point d'intérêt aux 
affaires d'autrui. 

Il Çr débat çommÉ un Pra>> 
cureur qui iè meurt. 

DEBELLÈR. Vainétt , 
battre fon enneraL 

Les pauvres Dieux maiqaéf de 

même > 
L'œil pleurant^ klkceblàte. 
De it voir aînfi debeUés^ 

Sear 

9 

DEBOIRE. Chagrin, 
difgrace; c'eft un grand dé* 
boire pour lui. 

DEBONDERfonectur: 
l'ouvrir, déclarer (es peines 
& fcs chagrins* 

DEBOUT. Oneftpins 
couché que debout ; pour 
dire , que la Vie eft bien plus 
courte que l'éternité. 

On dit, qu'un homme ne 
/^aurott tomber que debout, 
quand il eft tellement ap* 
puyé de parens & d^amis, 
que quelque malheur qu'il 
lut arrive, îi a toujours des 
reffourcés. 

DEBOUTONNE'. 
Rire â venéro déboutamé ; 



94 DE. 

Î>oar dire » rito de. toute fa 
brcc. 
DEBRAILLE': 

A Con cri , Junon éveillée > ' 
Vind à lui toute débraiUée. 

Scar, 

DEBUSQUER. Chaf- 
hr, fuplanter. 

Et jamais nous ne quittons la 

partie» 
<^e quand dts gens d*épéé 

nous débufjMenu Th, ît. 

DECHAINER- St dé. 

ehaîner^ fulminer, gronder. 

A votre aile Pallas » àéchtâ- 
im^vous bien fort. Hnà, 

DECHARGER leplan- 
gher, fonir, fe retirer d'une 
compagnie incommode. 

DECHARPIR- Sépa- 
rev des perfoniies qui fe bat- 
tent. 

Ont \ les décharptr » eii dé 
1$. peine allez. Mol. 

DECHAUSSER. Cet 
homme n'eu pas digne d'en 
déchaujfer un autre : fe dit y 
quand il vaut beaucoup 
moins que \\xu 

On appelle pieds dêchauoè i 
un homme de néant) qui veut 
paroître quelque chofe , & 
qui n'a pas le mojren d'avoir 
des fouliers. 

DECHIFFRER. Pénéw 
tfer, rechercher avec foinî 
Déchiffrer U^ fecrets de la fia' 
Put & des Cjeux« 
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bECHIRER. Ilne<*eft 
pas fait déchirer le manteam 
pour quelquç chofe; ù'edii- 
dire, qu'il ne s?eft pas trop 
fait prier pour faire ce qu'on 
vouloittf 

Cette femme n'efl pis trop 
déchirée) pour dire 9 qu'elle 
a encore des ({races. 

DECLINER. Ne fçavoir 
pas décliner £on nom; iîgtû- 
fie, *être très-ignorant. 

DECONCERTER.Ûâ. 
terj détruire, troubler. 

DECONFIR. Ruiner, 
perdre. 

DECONFïTUR.E,D^ 
faite, déroufe. ., 

DECORUM. Ôarâetk 
décorum; obferver toutes les 
loix de la bienféance. 

DECOUDRE. Eli*. 

coudre, en venir aux maîna. 

Mais auin d'en Tôuloir dé^ 
coudre, Scttr, 

DECOUPLE*. AlertCj 
gai , cfcarbillard 1 adroit » 
éveillé. 

DECOUSU. Etre iÀ^otf. 
fu; le Maréchal de l'Hôpi- 
tal dont les affaires étoient 
fort découfues. Let, Galantts. 

DECOUVRIR le pœ 
aux rôfes i pour dire> rêvé* 
1er le fecret d'une aflSiire oà 
il y avait quelque turpitude. 

Je vous ai ^cow^^, Mi£ 
fiaurs , le po ^aux ro(i|f » 
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r S. Pierre pour 

LPaiiliCeft-â-dirB, 
I pour donner i 

REPITER. Faire 

■f quelqu'un ; le tàîre 

I luifaiVedeimalicet 

e puifiè le vcn^r. 

ceil» qu'on fait i 

îeillnrdi décrépites. 

ECRIER, Cet homme 

(crif ccmmc la vieille 

; il eft perdu dcré- 

; iln'i] ni crédit, ni 

lans le monde. 

ÎROIRE. Plaiftnte 

[ ne croit ce qu'elle 

t pour n'avoir pat le 

deledècroire. Mont. 

RQTER, On dit 

ameafTcz jolie ] mais 

« , qu'elle méri- 

n d'3(rc dieroitt. 

) A L£. Embanai, 

it, 

BîcU d'une abals, 
■nadc Iti geiu daiu on 
Jicux .iidalc. Mal. 

• dans lei détours 
ile Ae lait. 
;Ï5IT. Ilafondit& 
idit i fignifie , qu'on 
\VX paifeticrj fa parole. 
"ESSE. Ditft aux 
la renommée ■ 
laiin, l'Aurore. 



DEFAUT. Chacunaft 
beracei où il met kidifauu 
dcrriercledos, &ceuxd'au- 
trui par devant. 

DE'FIANCE.Larf^jÛi«. 
ce ïft la mère de fureté. 

DE'FIER. IlneftutJB- 
maii défier un fou : fe dit , 
quand un homme repropofe 
de faire quelque folie , ou 
quelque extravrigance , & 
qu'il demande fi on l'en défie, 

DEFROQUER-Voler. 
dépouiller; lUn'avoicmpaa 
laiiR de le âéfroquer & le 
bien battre. 

DEGAINE, fc dit par 
ironie, pour joliment, da 
bonne fa^on. 

DEGAINER. Mettre 
l'épÉc i la main .... Mon- 
lîeur eit homme à dégainer 
cinquante fois par jour. 

DEGAINEUR. B^e^ 

Tom ces G;rands d^ai- 

nraf/fontgcnsquc l'on évite. 

Haut. 

D i: G O I S E R. Parler 
vîte, beaucoup & avec feu: 
Pelle , Madame la nourries 
comme vous dé^oifez. Mol. 

DEGOURDIR. Se^r- 
gourdir, devenirfiu, alerte. 

Ced un dégourdi. 

DE'GOUTP. C'cftnn 
hoadégoûté; pourdjre, c'ell 
un bon drâ]« qui aimo la 
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d'an vilet mulàrd , qui s*ar- 
ifte fouvenien chemin. 

Cette chofc vaut mieux 
Renier qu'elle ne valoi't mail- 
le; pour rlirC] cela ed beau- 
coup amélioré. 

Net cotiinié un denier ; 
celat'entend d'un compte qui 
clt clair , liquide & cxaA. 
Rendu jurqu'4 un denier. 

Ne pas donner quelque 
chofe pour rf«Hfr d'or; c'eft- 
à-dire , l'eftimcr tort cherc. 

DENONCER. Jevom 
dis & je vous dénonce que je 
vais faire une leile cnofe ; 
pour dire t je vout le dé- 

dafe. , , 

DENT. Le vin trouble 
Se chadi; point les dents. 

On prendroit auflï tôt la 
Lnne avec Icsdenu; c'eft-à- 
dire , qu'une chofe cd im- 
poffible. 

II a les dents bien lon- 
gues : fe dit d'un homme 
qui a bien faim. 

On dit de celui qui eit 
pauvre , qu'il n'a pas de 
quoi mettre fous ia dent. 

Il mange de toutes fes 
dtms ; il a beau Être ma- 
lade, il n'en perdrait pasun 
coup de detit j ce qu'on lui 
donne n'eft pas pour fa dent 
crcufe : fe dît d'un goulu. 

Jl n'en caffera que d'une 
dtnt, il n'en croquara qutf 
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d'une A«t; pourdirCi qu'il 
n'obtiendra point ce qu'il 
prétend. 

Avoir une dent de lait 
contre quelqu'un, oufimplc- 
ment, vms dent ; iignifie, 
avoir quelque reflcntimeni 

Montrer les deuts à quel- 
quiuii; c'eft, lui réfiftcr en 
face I lui témoigner, qu'on 
ne le craint pu. 

Parler des groflcî demi i 
quelqu'un: pour dire, le 
menacer, le quereller. 

Malgré lui , malgré fei 
dents; fignifie, quelque era- 
pSchement qu'il/puiflè met- 
tre ou apporter. 

Déchirer quelqu'un â bel- 
les i^n/cy; c'cn,médii'<:ot»l> 
lement de lui. 

Parler, murmurer ima 
fci dents ; c'eft-à-dire, toin 
bas , & ffins vouloir im 
cnienduj 

Rire du bout des dents; 
fe dit , quand on rit par for- 
ce & fans en avoir envie. 

Prendre le frein flux ^tw;. 
ie mors AUX dents; s'empof- 
comme Ibnt Jet chevaux, 



qui 



e fe loilfent 



pasgouvef. 



ner par la bridi 

llenrurlesi/frir/, leçrtnd 
travail l'a mis fur les ^emi; 
c'eft. à-dire, qu'il eflhtft 
fatiguéj qu'il n'en peut plu. 



DE. 

On «lit d'un Igonlfiint > 

^n*il a la mort encre les dmts. 

Il éft içavanc jusqu'aux 

ienrs ; fe dît d'un Pédant, 

]p0ar iè mbqaer de lai. 

Qnand nn Cavalier eflar- 
iné de toutes oiéces; on dit i 
qu'il eft armé jiifqu'aQXi/f»r/. 
On dit ironiquement d'une 
vieille fans dents , qui a per- 
du toutes Tes dents ; qu'elle 
n'a pas une âeni en bouche. 

Au contraire^ on dît d'un 
vieillard > qui fe porte bien : 
qu'il a encore toutes Tes defits ; 
qu'il a de bonnes Jems. 

Ceft Geoffroi à la grand' 
icnt ; fe dit de celui , qui a 
quelque dent qtii avance plus 
qut les autres. 

Quand quelqu'un eft mort > 
bn dit» qu'il y a long-tems 
(qp^il n*û plus mal aux dents» 

On dit auffî aux enfans i 
^pi'nne idïôic à des dents i 
qu'elle mord quand on lu 
inanie; lori^u'ils ibnt en 
danger de ie bleflei'. 

Il lui vient dubieh>iorf- 
iqaHl n'aphU àt defits ; pour 
dire, qif il vitnt dii bien â 
qoel^d^ fiUr la fin de fes 
jours* 

DEPÀRtER. Ceflè^dè 
pukr. 

Commencent de parlera 
ptiùÉ nt déparier point. 
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DEPENAILLE». Dé- 

diiré , défrippé , délabré : 
Un habit gris, tout dépénaiUé, 
DE'PENDRE. Ceftun 
nomme qni eft pour lui ren- 
dre & à dépendre; c'eft-à- 
dtrej qui lui eft abfolument 
dévoué. 

. DE'PENS. FqyezCon. 

damner. 

Quand quelqu'un eft avaria 
ce en âge , on dit, que la plu- 
part de fcs dépens font faits. 
. DE'PENSER.ll)rapIus 
de moyens de dépehfer f que 
d'acquérir. 

On dit, qu'un homme ne 
dépenje gueres en efpîons , 
quaiid il ne fçait pas ks cho- 
fcs c[ui lui font les plus impor- 
tantes d découvrir. 

Joutnéc gagnée i journtt 
dépenfée; en parlant de ceux 
qui dépeiifent l'argeiit à mc- 
fure qu'ils le gagnent. 

DEPESCHEi C'eftuhé 
belle dépêche ; fe dit d'un 
homme qui eft morti & qui 
ne fervoit qu'à incommoder 
les autres. 

Se battre à dépêché cotnpéi 
gnon; pour dire, fé battre 
rudement & iktis vouloir 
pardonner h fon ennemi. 

DEVETkt.K.Sc dépêtrera 

M«i , pour ne dépêtrer » ji 

lui dis tout ezprèf , 
le vtttts baiiè lei maittl; 
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d'an vâlet raurord. qui t'ar- 
rête fouvenren chemin. 

Cène chofe vaut mieux 
Jenitr qu'elle ne valoitmail- 
le; pour dire) celacfibeau- 
coup tmé]ioié. 

Net comme un denier ; 
cela l'entend d'un compte qui 
«n clair , liquide & exad. 
Rendu julqu'a un denier. 

Ne pas donner quelque 
chofepourrffnifi-d'or; c'eft- 
à-dire , l'etlimcr tort chère. 

DENONCER. Je vou» 
dis & je vous dénonce que je 
vais faire une telle chofe ; 
pour dire , je vou* le dé- 
clare. 

DENT. I* vin trouble 
ne chaflc point les denn. 

On prendroit auHî tôt la 
Lune avec \cs dents; Ceft-â- 
dire , qu'une chofe e^ im- 
poflible. 

II a les dents bien lon- 
gues : Te dit d'mi homme 
qui a bien faim. 

On dit de celui qui c(i 
pauvre , qu'il n'a pas de 
quoi mettre fnui la dent. 

Il mange de toutes fcs 
dv'tf ; il a beau être ma- 
lade , il n'en perd rot t pamn 
coup de dent j ce qu'on lui 
donne n'cft pas pour fa dent 
crcufe ; fe dit d'un goulu. 

11 n'en caffera que d'une 
imt, U ii'ca cn^atn ^aa 
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i'vtne dent i pourdire, qu^ïl 
n'obiiendrn point ce qu'il 
prétend. 

Avoir une dent de lajt 
contre quelqu'un, ou (Imple- 
mcnt , une dent ; lignifie, 
avoii' quelque rcfTentiitieiit 
contre lui. 

Montrer les dents k quel- 
qu'un; c'eftilui réliUer eit 
face , lui témoigner, qu'on 
ne le craint pni. 

Parler des grolTes deias i 
quelqu'un: pour dire, le 
menacer, le quereller. 

Malgré lui i tnalgrf Ib 
dents; fignifie, quelque era- 
pfchement qu'ilypuifle met- 
tre ou apporter. 1 

Déchirer quelqu'un i bel- 
les dents-, c'ell, médire cruel- 
lement de lui. 

Parler, murmurer entt« 
fes dents ; Ccd-à-dire , toiil 
bas , & fans vouloir Stte 
entendu. 

Rire du bout des ^twis; 
fe dit , quand on rit par fo^ 
ce & fans en avoir envie. 

Prendre le (temi\xx.demt, 
]e mots aaii dents; s'empc» 
ter comme font Ici chevaux, 
qui ne fe laifTent pas gouver* 
ncr par la bride. 

Iledfurles^rMirjIegnnd 
travail i'n mis for les Henis; 
c'ert . à - dire , qu'il cil ht & i 
fuigaèj qu'il a'CQpmiJp' 



l'il cil ht âc I 
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On «lit d'un âgonifânt , 
qn'ilalfl mort entre les /fetits. 

II cil fçnvant jarkju'aux 
àffUf ; fe dit d'un Pédant, 
four k moquer de lui. 

QiianJ un Cavnlie/eftar- 
toi d- toutes liéces; ondi'i, 
qu'il t;ftiirm(jiifqi.'30X(/f/jfj. 

Ondii ironiquement d'une 
vieille fans dents, quia per- 
du toutes Te; dents ; <ju'elle 
n'a pas une dent en bouche. 

Au fonfroirc, on ditd'un 
vieillard, qui Te porte bien : 
qu'il 9 encore toutes les d^ntt ; 
qu'il a de bonnes dtiiis. 

C'eft GeofFcoi à la grand' 
Jrtit ; fe dit de celui , qui a 
quelque dent qui avance plus 
que lc> autres. 

Quand quelqu'un cftinert, 
on du . qu'il y a long-tcms 
qu'il n'a plus ma! «un /ients. 

On dit suffi aux enfant , 
qu'une chofc a des dmts , 
qu'elle mord quand on la 
manie ; lorfqu'ils font en 
danger de fe blcflêr. 

Il lui vient dubien, lorf- 
qu'iln'aplusdeiyru»; poue 
dire, qu'il vient du bien â 
quelqu'un tilt la iîn de Tes 



Commencent de parler, 
twar ne Uftarltr point. 
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DEPENAILLE'. D«. 
chir^ , défrippé , délabré : 
Un habit i>ris, tawdépfnaiUS. 

DE'PÈNDRE Ceftun 
homme qui eft pour lui ren- 
dre & â défcndrti c'eft-i- 
dire, qui lui cftnbfolumeue 
dÉvoué. 

OE'PENS. Voyez Con. 

Quand quciqu'uneftavan. ' 
ce en îge , on dit, que la plu- 
part de fes dépms fontfajia. 

DEPENSER, llj-aplut 
de moyens de i^ff«ri/ff, que 
d'acquérir. 

On dit, qu'un hommenc 
dépcnjt gueres en efpt'ons, 
quand il ne fjait pas les clio- 
fes qui lui font les plus Impor- 
tantes â découvrir. 

Journée gagnfe, journée 
dépenfie; en parlant de ceux 
qui dépenfeiit l'argent i mi- 
fure qu'ils le gagnent. 

DEPESCHE. C'eflune 
belle dfpfch ; fe dit d'un 
homme qui cft mort, & qui 
ne fcrvoit qu'i incommoder 
les autres. 

Se battre idcpédiecomp». 
gnon; pour dire, fe battre 
rudement & fans vouloir 
pardonner A fan ennemi. 
DEPETRER.Se dcpùrer. 
W»i , pour me d<pitrrr, ji 
]« vdiu liufï Jei miiûi. 
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La paavreté eft iî [grande » 
qu^on ne s*en fçauroit dépé' 
trer. 

DEPIT. Cette chofecft 
faite ^^t défit ; elle croît par 
dépit; fîgnifie, qu'elle croît 
fans qu'on en ait foin. 

DEPITER. Se dépiter 
contre fon ventre ; c'eft-à- 
ditt, abandonner unecholê 
qui nous peut être utile* 

DE'POUILLER*Ilne 
fiut pas fe dépouiller avant 
que de ie coucher; c*e(l;4- 
dire, qu'il ne faut pas fe 
deflaifir de fon bien de fon 
vivanC) fi ce n'eft par tefta- 
: ment* 

Jouer au Roi dépouillé ; 
le dit noii-feulement au pro- 
pre» quand on joue à un 
jeu qui a ce nom, maisauffi 
au figuré , quand pluiieurs 
perfonnes fè joignent pour 
en ruiner une autre & k dé' 
fouiller de fon biené 

DEPUTE». Les D^. 
pûtes de Vaugiracd > qui 
viennent en corps ^ & ne 
font qu^un. 

DEOUOL Voilà bien 
de j«oi;ugnifie, quelefujet, 
dont ôU parle ) n'eft nulle- 
lÀént confidérable. 

D*Ë R A T £'. ' Ceft un 
dératé i un homme fin, rufé, 
qu'on ne dupe pas aifi< 
IQem. 
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DERNIER. Il fît <fôm. 
me le Roi devant Pavie i il 
tirfi jufqu'au dernier fou* 

Le premier au bois> Se le 
dernier â l'eau» 

On dit d'un opiniàtit» 
qu'il veut toujours être fe 
dernier à répliquer» • 

DE*ROBER. Quândôn 
acheté une choie trop cher ^ 
on dit , qu'on ne Ta poa dé^ 
Yobée* 

Au contraire I quand on 
refufe de donner quelque 
marchandifè à vil prîx> oa 
dit,qu41 faudroitqu'on ?eàt 
dérobée, 

DERRIERE^ Montrer 
fon derrière; pour dire, s^eii« 
fuir lâchement. 

On dit d'un homme raflai 
d'an chicaneur; qu'il a toa« 
jours une porte de derrière; 
pour dire , qu'il a dans l^tf^ 
prit quelque ruièi ou échft' 
patoire. 

Il a fait telle cbofe en 
derrière de moi ; c'eft^à-diief 
it me l'a voulu cacher^ 

On dit encore I 

A paffage if à rivkre t ; 
Laquais devant i M^trt àeat* 
riere. 

S'en torcher le derrière, 
faire peu de cas ou d'eftime 
de quelque chofe. 

Prendre par derrière, at- 
uquer à l'iniprovifle : Et 
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me je VOIS fort clair, il 
eft difficile de me prendre par 
dtTTiere. 

DESEMPENNE'. Il 
i'en VË comme un mati-ai ilé- 
fempmiié ; pour dire, fans 
tvoir les chofes nfceJTairei 
pour fe conduire en une af- 

DESIR. Les obftacles 
irrirent les Jéjirs ; nom fou- 
haitons avec plus d'ardeur les 
chofes qui nous font défen- 
dues. 

DESIRER. Iln'yaricn 
à Jéfîrer i cet ouvrage ; c'eft- 
il-oire, qu'il n'y manque rien. 

N'avoir rien à dtfirer ; 
fignifie, être fort heureux. 

On dît aufli par fouhait, 
Dieu vous donne ce que vo- 
ire CŒur àéfire, 

DESORIENTER. Je 
fiijs defoTiemé, je ne f^ais où 
j'en fuis. 

DESSERRE. Etre dura 
hdffférrt; pour dire. Sire 
mvare, être mauvais payeur. 

DESSERRER, lln't 
pas dejjtrrl les dents ; fe disi 
quand on n'a point parlé du 
tout dans une compagnie. 

DESSUS DESSOUS. 
Toutes ces choies font fens 
Aelfus drjfou! ; fêdit, lorf(]u'- 
cllcs font en une grande con- 
tufîon. 

DETALER, Dlloger, 



Aile 
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H que i'on dfi»!e deches 



DETERRE". Avoir u]i 

vifagc de déterré i c'efl-à-di- 
rei être lî pâleSidffait, qu,'- 
on ferable avoir été enterré. 

DETERRER; trouver. 

Je les ai dêurrés où l'on 
m'avoîi inftriiit. Camp. 

DETESTER fa vie; 
pour dire, maudire {es miff- 
res, les malheurs de ft vie. 

DETTE. ConfeHer la 
diiie; lignine, être convaiii. 



Qui époufe la veuve, épou- 
fe les dercer ; c'eft-à-dire, 
qu'un mari doit payer les det- 
tes de fa femme. 

Etre noyé de dntti ; pouB 
dire, devoir plus, qu'on n'ii 
vaillant. 

Le chagrin ns paye poin; 
de dimf. 

DETRESSE. Douleur^ 
chagrin : 

El confite en /tifreffi. 
Invite afcciêi pleurs, 
Ll Sainte ilcelieteûe. SÉg. 

DEVALISER. Voler, 
filouter : 



DEVANT. On dit aux 
gens, qui font les empreffés; 
§î vous avez Ii3te , courez 
litvant. 

On ditd'un micbsot'IiMk 
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roc qui eft mort, que feR 

une heUe une lirvaiii Diea, 

I.a ftgelTe du monde, cO 
toUeJrvjniDicQ, 

li a lout mil fenj rfctawt 
ccrticre; feditd'an homme, 
qui vit faiiï ordre ou dam la 
confulion. 

_ Aller su dtvam prir der- 
rière; cVft. à-dire, parvenir 
a fcs fins parqBcIque d^four. 

DJC VENIR d'Eveqqc, 
Meuruer,oU|Aumôntcr;p(nir 
dire, qu'un homme e(t bien 
déchu de condiiion. 

Cel« n,c fera dei^enir fou , 
ouabfoIiimeDt, a^LTHir, &c. 
c'eft-i-dirc, cela me don- 
nera bien de la puitit. 

Devenir cruche ; fignifie , 
devenir vifioniiaire ou (iupi- 
de. ^ 

DEVERGOGNER. 
Fouler la honte aux piedj. 

DEVERGONDE' E> 
De coiiduiic fufpcdt &yÉ- 
rég!Ée, 

DEUIL. Le <i!fwi7 fur la 
ftffe ; pour dire, exécuter 
promptemcni&furie champ 
une affaire. 

On appelle un Ah// joyeux, 
celui qu'on porte d'une per- 
fonne qu'on n'aimoit gueres. 

DEVINER. Onditd'un 
hommequi n'e^ pas heureux 
en fes conjefturei , que ce 
n'eli pw un grand Devin, 
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qu'il deyinf lea FSces quan^ 
elles font venuei ; ou de ce- 
lui qui a expliqué une choTe 
claire, qu'il ne falloir point 
aller pour cela au Devin. 

je vousledonne i deviner 
en dix, encem, &>;. pour 
marquer, qu'une chofe^lldid 
fiïile à aleviner. 

DEVOIR. UrfoiraDieu 
& aumonde; il doit pardef^ 
fus la tf te; il doir plut d'ur- 
gent qu'il u'eft gros j îl doit 
au tiers au quart j il cil noyé 
de dettei. 

Qui a terme, nci/«iVricn; 
c'eft i-dirc, qu'on ne peut 
pas contraindre au payement 
d'une dette qui n'ell pu 
échue. _■ 

(^i doit, a tort, jm 

On dit d'un homme <i^P 
fait nonchalamment fon d^ï 
voir, qu'il femble, que Dieit 
lui en doive de vtili:. 

On ne fait pas luui ce qu'- 
on don. 

Chofepromife, chofe dit. 

Ce u'eft pas tout que de- 
voir, il faut payer, 

DEVOTION. L'offran- 
de eft 3 dévotion ; pour dire, 
qu'on donnera tant & il peu 
qu'on voudra. 

Il n'eft dévotion que de 
jeuneiPrËtres; c'ell-à-dire, 
qu'on fait les chofei avec un 
grand 2éle , quaiid on entre 
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B qutlque chsrgei en quel- 
que profefBan. 

DEVOYER. S'éeaHw; 
|)Crdre le vrai Icncicr. 

i'our diu votre elprii iWiw.ïé 

Remettre toute chufe en onire. 

Stnr, 

DEUX. Marcher ^H/:r. à. 
Jeux I comme Frcres Mi- 
neurs; c'cdi marcher en or- 
dre. 

Cela e(i Tait comme deux 
eeufsi c'eR-i-diie, mal fait. 

Deux chapons de rente, 
rangfas& J'autre maigre. 

Onditauflï: Jcncvouscn 
ferei pas i deux fois. 

DIABLE.LeDioWen'en 
p8i toujours i la porte d'un 
pauvre homme ; pourdircj 
que h mauvaifc fortunedon- 
nc quelquefois du reBche. 

On dit par imprécation, 
XcDiablti'tn pende, le Dia- 
ble vous emporte. 

Il n'eft pas fi Diahh qu'il 
ednoir; figniiîc, ilcftmeil- 
leur qu'on ne penfe. 

Tirer le Diable par la 
queue; pour dire, avoir de 
la peine i vivre. 

Tromper \cDia6lâ; c'eft, 
déjeuner avant que de prier 
Dieu. 

Il ne fe faut pnsdonnerau 

l)D(<i^/r pourfairecela; c'ctt- 

' -dire , qa'iuie cfaofc tA fo* 



DI. loj 

Quand on nepentvenirl 
boutd'unechofe, on dit, que 
le Diaèle s'en mêle. 

Cela s'en eftalHi tous les 
Diibtfj; Jjgnifici qu'on ne 
(jfltt ce que cela eft devenu. 

Le Diable pourroit mou- 
rir ,,ijiie je n'IiÉriteroiï pai de 
fëicornesj pourdire, qu'on 
n'a point d'iifriiage i atten* 
dre. 

On dit d'unméchanthoni' 
me, d'un chicaneur, qui trou- 
ble le repos des autres^ ou* 
d'un homme vigilant , Ôt 
adifilani fcs attires, quo 
quand il dort, le Diable \o 
berce. 

Il fait comme le valet du 
Diable: fedit, quand onfaii 
plus qu'on ne demande. 

Faire le D/ai/« i quatre; 
c'efV-d-dire , faire tracas, 
battre , brifer tout. 

En Diable ÔC demi : Stat 
toi , j'allais le froter CM 
Diable ^ deini. 

On dit d'un grand homme 
fort & puîflantj c'eft un 
grand Diable. 

DIAMANT, (^andon 
veut promettre une grande 
rïcompenfe S quelqu'un ; on 
dit, qu'on lui donnera une 
poignée de diamant. 

DIEU. Cela lui eftvena 

de la grâce de Dieu; pouff 

ikti flue ceft un don di 
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Dieu ; par un bonheur iiir 
opiné f ùm qa'il l'air, recher- 
ché. 

Il *ft flcvant Dieu; ligni- 
fie, qu'il efl moft. 

Je ne fçais où eela cfti 
Dieu le içache. 

D/V» fur tout; pour dire, 

Sie pieu e(l aa-deifus des 
ofes fublunaires , fur k$ 
quelles on fait des prédic- 
tions. 

La VOIX du peuble cli la 
voix de Dieu* 

Ce que la femme veut, 
Dieu le veut: fignifie, que 
les fiemmes font opiniâtres. 

Il ne relève que de Dieu^ 
ê? de fon épéd : fè dit d*un 
Prince Souverain, qui n*en 
reconnoit aucun autrç aur 
deffus de lui. 

DIFFERER. Cequieft 
différé iVqH pas perdu. 

On dit de deux choies qui 
ibnt extrêmement différen- 
tes : Elles différent du blanc 
tu noir. 

DIFFICILE. Il eft J/j?/- 
r/7f à ferrer: pour dire, qu'il 
cft de difficile convention , 
qu'on a du mal à le perfua- 
der. 

DINDON. Quaîidunc 
pauvre Demoifelle eft obli- 
jgée de fè retirer à la cam- 
pagne pour vivre : on dit, 
qu'elle va garder l^diudous. 
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DINER, On dit, quHm 
homme dine bien, quand il 
mange beaucoup. 

Qui dort , dine ; paur dire t 
que Ip dormir engroiffe les 
gens. 

On dit au(Q d'un abfenc 
en une penfion , ou auberge > 
que foq affiettç dine pouf 
lui. ' ^ 

Quand Alexandre avoit 
diné^ il laifroit///»frtêsgens; 
c*eft r à - dire , qu'il faut don* 
ner le loifir aujç valets de dî- 
ner à leur tour^ 

On dit,quand on voit quel* 
que chofè qui déplaît : U me 
(îémble , que j'ai dinê. 

DIRE. IU/>dk)r, fie fi 
il n^a pas le bec jaune. 

Vous ne fçauriez mieux 
dire^ (i vous nerecommen- 
cez. 

Il fe faut moquer du ^^11 
dira-t'On. 

Quand les mots fontdiif , 
l^au bénite eft faite; iè dit 
des marchés qu'on a conclus» 

Si vous faites cela , je Nrai 
dire à Rome; c'eft une e/pé- 
ce de défi. 

Qui dit tout I n'excepte 
rien. 

S'il ne dit mot > il n^en 
penfe pas moins. 

Il a fon dit & fon dédit; 
pour dirft , qu'il çhaiige de 
piirole pu de defleiiif 
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' Dire pis que peii'lre ; 

gronder , l'aire des repro- 
clies fanglant. 

DISCOURS. Dorerun 
^ifcouri, le rendre fleuri, le 
polir, ou couvrir un men- 
îbii^e d'unrour ing£iiieux& 
liibtil, 

DISPOSER, L'hommo 
propofe, 6c Dieu dif^ufe. 

On dit de celui, qui eft 
mort, que Dieuenn^i/po/e. 
DIXAINS. Ecu», ar- 
gent : 

Mes crfanciers qOi de di- 
xaiiis n'ont cure. La poni, 
DODINER.Serfo(/»;fr, 
prendre fei aifes £t fcs com- 
modités, 

» DODUS, gros, potelÉ: 
Gtai , 'Joiin.d'liuiiieui gaie- 
Bail. 
Ces pigecns font dodus, 
DOIGT.Monpetit-i'o/^t 
inel'adit; c'eft-à-dircj 'je 
J'ai fçu par une voie fecreKo 
6c inconnue. 

On dit d'une chofe , qu'on 
épargne, dom on donne peu, 
qu'on n'en a qu'àlccherfojgf. 
On dit aiiifi d'un homme, 
que lesi^o/gt^ tuidiSmangcnt; 
pour dire, qu'il a envie de fc 
battre, s'il e(l foldst ; ouj 
d'>5crtre contre quelqu'un, 
S'il efl Auteur. 

Il fe gratc la tilte du bout 
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quelque chofe qui le cha, j 

grine. 

Avoir de l'cfprit au bout 
des doigix; c'eft, Être adroit 
de lo main. 

Faire toucher au doigt St ■ 
à l'œil, montrer au rfoj^f ôç 

On dit, qu'un homme eft 
fervi, eftpenl? aui/ojgt&i 
l'geil; pour dire, qu'on en 
3 grand foin. 

Toucher du bout du doigf 
â quelque cliofe , c'eft, en 
Stre bien près, , 

Etre i deux doigts de )« 
mort. 

Montrer au d'i'gt ; figni, 
Se, fe moquer de quelqu'un. 

Donner fur les doigts , 
avoir fur les (/of£(/; rcpi-çn- 
dre, corriger quelqu'un. 

Il en mordra fçs doigts; 
il s'en rependira. 

Meure le doigt delTui ; 
trouver ce qu'on ilicrche. 

ComptLT fur fcs doigts ^ 
pour dire, compter â la ma- 
nière du peuple. 

On dit des boni mor, 
ceaux , qu'on s'en lèche les 
doigts; c'ert-â'dirc, qu'on 
inangç tout, 6t qu'op en 
fouhaiie eJicoje. 

Je voudrois qu'il m'en - 
eût coûté uni^ffgij ri;>nifie, 

rachcterois cela de besu^ 
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Je n'en met^roîs pas moq 
Joigt eu feu ; pQur dire . 
je me défie de It vérité de 
cela. 

On dit de deux bons tmis » 
que ce font les deux Jotgts 
de li main. 

II ne fiait œuvre de (èsdîx 
doigts ; il eft rout-à-fait fai- 
néant. 

Sçavoir quelque chofe fur 
le bout du doigt ; la fçavoir 
par coeur. 

Mettre le doigt entre le 
bois & récorcc, ou, entre 
l'enclume & le marteau ; 
pour dire y fe trouver en- 
gagé entre deux puifTances 
qui donnent hypt de crain- 
dre des deux côtés^ 

Ne fais point entrer de 
force un anneau dans ton 
doigt : ce proverbe eft de 
Pythagore , annulum digito 
vi ne inferito ; pour dire : 
Laiffez mûrir une affaire i 
bâtez-vous lentement. 

DON* Il n'y a point de 
plus belle acquilition que le 
doUé 

D O N D O N, Femme 

ftroffe & grafle : 

Cependant la Reine Dirlon > 
Ponoit fa face de àmtàon, 

Sear» 

DONNERunegabatine; 
c*efl-â dire» donner du gali- 
roathias j faire despromeflèa 



DO* 

ambiguës qu'on ne veut pas 
tenir, 

PeHbnne ne peut iomiMt 
eç qu'il n'a pas. 

On ne dotini rien pour 
rien. 

Donner un pois pour avoir 
une fève. 

Donner un oeuf pour «voie 
un boKuf. 

Qui donne tôt, donne den 
foiai. 

Oi^ dit» qu'on ne donnerwt 
pas fa part aux chiens de qael«; 
que chofè; pour dire > qo^oa 
y a des prétentions* 

Qui donne au comman « 
ne donne pas à un ; iignifie» 
que perfonne ne vous Hgét 
gré de ce que vous donnes 
^u publie. 

Vous nous en avez donné 
4 garder» vous nous en avez 
donné d'une. 

S'en donner à coeur joie; 
iignifie 9 s'en donner tout fon 
faoul^ 

Il s'en eft donné par let 
joues; c'eft-à-dire» iladiA 
fipé» mangé jfon bien en dé» 
bauche. 

Ne f$avoir oik donner é$ 
la tête. 

Autant vaudroit fè dokmt 
de la tête contre un mari 
pour dire» que c'eft perdri 
(bn tems & fa peine. 

On dit auifi» qu'un boni* 
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ine i'cR fuit donner fon fait 
ï'eft fait dowifr fur la crtte; 
a donné des verges pour Te 
fouccccr; poiir li^niËeri qu'il ■ 
a attiré fur iui quclijiie mal- 
heur par fa faute. 

A donner donner, à rendre 
vendre; pour dire, que quand 
on vend, il n'eft point que- 
fliond'uferdelibCrsliié; & 
que qiinnd on donne, il ne 
taut point faire acheter ce 
^u'ON donne. 

Quipcni/ow«, veutqu'on 
vive; c'eft-à-dire, que qui 
donne peu, fait efpÈrer qu'il 
donneraencoreuncautrefoLi. 

DORERIapilule; tfeft, 
faire paroîtrc une cliofc plui 
belle qu'elle n'eft; faire ava- 
ler quelque amertuins, quel- 
que chofe de fâcheux , en 
l'adouciirunt par de belles 
paroles. 

ppRMIR.IIn'ynpoint 
depirceauquecellequi dort; 
pour dire , qu'il faut fc défier 
des gens mornes & lacitur- 
net. 

Dormir la grafle matinée; 
dormir jufqu'à midi. 

Dormir comme un fabot; 
fc die par une figure tirée du 
fabor de( ciifans qui femble 
dormir , quand il cfl agité 
ivec un fouet de courroici. 

Dormir i batom rompus; 
ç'ell>malclo[aiir. 
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On dit auflî , dormir com> 
nie un Loir: parce que les 
}oirs , Se les macmotes dor- 
ment fin moii de l'année. 

Jeuneffe qui veille , & 
vieilieira qui dort, c'eft ligne 
ds more. 

11 ne dort non plus qu'un 
jaloux, qu'unLutin, 

Des contes à dormir de- 
bout , ce font des contes fa- 
bulcux & ennuyeux. 

On dit aulTi , en voyant 
quelque prodige qui nous 
furprend: veillai - je, ou fi 
je dors •■ 

Quand la Cour fc lève ma- 
tin, v\ied<ir( l'aprjs dinéc; 
pour dire , qu'elle n'encre 
point après midi, quand elle 
a Été obligée de fe lever le 
matin pour quelque cérémo- 
nie. 

On dit en matière féodale : 
Quand le vaffai i/orr, leSeig- 
neur veille ; c'eft ■ à - dii'e, 
quand le vaflal néjjlige de 
faire la foi & li«mmage, le 
Seigneur dominant failîr fon 
fief) & profite des fruits. 

Les biens lui viennent en 
dormant. On dit, qu'Henri 
IV. donna un Canoiùcat d 
un homme qui dorrnoit dans 
uneEglife. afin qu'il pût di- 
re, que les biens lui étoient 
venus en dormant. 
DOS, Ondic,qu'onaniif 
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des gens dês à dos, quand 
dans une fentence, ou un 
accommodement ils n'ont 
point emporté d'avantage 
Pun fur Iviutre. 

On dit en hiver : Le dos 
au feu & le ventre à table. 

Il n'a pas une chemife fur 
ion dos. 

On dit au(H d'une perte, 
d'un déchet, que cela ira fur 
fon dos ; pour dire , que cette 
perte ira fur fon compte. 

Il a bon dos; c'e A-à-dire, 
qu*il a k moyen de faire les 
frais de quelque entreprife, 
de quelque partie qu^ou veut 
fiure tomber fur lui. 

Ceft un gros dos; il fait 
le gros dos ; fe dit d'un riche, 
qui eft glorieux* 

Il fe laiffe tondre la laine 
fiir It do f. Voyez Tondre. 

DOUAIRlùJamaisma- 
ri ne paya <^f/air^ : pour di- 
re, que la mort civile du mari 
ne donne pas lieu à la de- 
mande du douaire* 

DOUBLE. Jouer à quit. 
te ou à double ; c'eft - à - dire, 
mettre tout au hazard. 

Double jeûne > double mor- 
ceau; pour dire, qu'un liber- 
tin mange d'autant plus, qu'il 
lui eft défendu* 

DOUBLURE. Fin con. 
tre fin n'eft pas bon à faire 
douUurei fignifici qu'on 09 
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doit pas* entreprendre et 
tromper auflî fin que bi^ 

DOUCEMENT. AUei 
' doucement çn befogne ; C^ 
agir lentement, & avec cir« 
confpe(^ion. 

DOUCEUR. Toatptt 
douceur & rien par force* 

DOULEUR. Pourua 
plaifir mille douleurs. 

DOUX. On dit d»an 
mauvais Médecin, quo c!^ 
on Médecin d'eau doua % 
quand il n'enfeigne que des 
remédçs ordinaires. 

Il a avalé cela doux oom* 
me lait; fe dit de celai, q^ 
ne s'eft point reficnti d^ 
affront, qu'on lui a fait^ 

Etre doux comme un 
agneau; iè laifTer tondre k 
laine fur le dos; fouffrir toot» 

Les douces paroles n'écor- 
chent point la {angpe i4 let 
oreilks. 

DOUZAINE. Alaibtf. 
zaine; iè dit en parlant dHuie 
chofe quh n'eft pas d'un grand 
mérite, d'un grand prix. 
• On dit au contraire i H 
n'y en a pas treize i la iau^ 
zaine; c'efl-à-dirç, qu'âne 
choie eft rare^ 

DRAGE'E. Ecarter la 
dragée 'i lignifie, laif&r écha^ 
per de petites parties de iidive 
en parlant/ 

DRAP. Lespluidcfaet 
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Faire venir de iW« aa môu- 
iin ; pour dire , faire venir 
de l'argent à la maifoii. 

Nager en grande eau; 
t'eft-à-dire, être eri fortune. 

Il eft heureux comme lé 
|>oîflbn dans Veau; il eu, a 
fon aiie> en fon élément. 

devenir fuif Veau : fe dit 
d^an homme, qu'on troyoit 
abymé , & qui réublit Tes 
•flUres. 

Laiflèr côdrir Veau; &- 
^nifiei ne fe point foucier 
comment vont les afFairei. 

Battre Veau : pout dire^ 
travailler inutilement. 

Tant va la cruche i VeaU i 
^^enfin elle fe briiè ; c'eft- 
à-dire) qu'à la fin on périt 
dans les dangers ou on s^ex^ 
poiè trop fbuvent. 

Nager entre deujic eaOx; 
veut dire> n'ofèr fe déclarer 
^or aucun partie 

Pêcher en eau trouble^ 
égniâe» profiter des defor- 
dres du tefiis ^ du mauvais 
tftat d'une famille. 

On dit d'un hoiAitie mal- 
keorenic , qu'il fe nojreroit 
dans un verre d^eau* 

Il ne donneroit pas. ud 
Verre éVeau : iè dit d'un avare* 
' Quand on veutparler d'un 
ah^lancoh'que ûu méchant > 
en dit i <fkt e^ék une eau 
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Porter dé Veau i la ttier; 
c'eft-à-dire 3 donner à quel- 
qu'un de:» chofês dont il ii'a 
déjà que/rop. 
^ C'cfl tme goutté d'eau 
dans la tner. 

Il n'y^fcra que de Veau 
toute claire ; il ne réuffira 
pas en une telle affaire. 

On dit d'an homme inutir 
le , qu'il ne gagne pas Veau 
qu'il boit^ 

Ils fe reffemblent éomme 
deux gouttes d^eau. 

Quand deux perfbnnes h 
naiiTent; dn dit, quec'eAla 
feu & Veau. 

On dit d^un boitiitie niais 
& jniiocent : qu'il ne f(ait 
pas troubler Veau. 

Il femettrôitdÉiislv^» juft 

qu^au cou pour fetvlr fes amisé 

Ce crime eft (1 grand ^ que 
toute Veati de la mer ne fuf- 
firoit pas pour le laver. 

Il fait auffi peu de fcru- 
pule de cela t que de boire 
un verre d^eau. 

Si on Tenvoyoit â la rU 
vierei il ne trouveroit poinfi 
d'eau. 

Il paffera bien de Veau 
fous les ponts entre-d & ce 
tcins-là4 

Eau de Jouvence^ eaU 
propre â rajeunir^ Mol, 

Eau bénite de ûiVé ; fr 

gnifiéi k yin« 
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Drâle : reritiè dé itiépris 
& de bafTeflcé Qui font ces 
JrdléfAi ? 

DtSle de coâîre : ce mot 
cxpriitie la figure laide fie 
ridictile d'une periôbne. 

D R U^ £tl cette bataille les 
Ibldats romboiént tiru com- 
me mouchai ;; c'eft - i - dire i 
en aliffi graiid nombre que 
des mouchl^. 

DiJR« Cela eft i/«r coin. 
ihé ftr ; fe dit t pDuf cikprj* 
nieir une trés-grandé dui-etl. 

On dit de deux per(bmi€s 
^uf tie s^accordent pas i que 
quand l'un veut du mou» 
l'autre veut du duré 
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DURER. Ilfant 
vie qui dure; fe dit» lorA 
qu^on parle de ménage * & 
qu^on veut empêcherh diffi- 
pnèion. 

On dit Éufli èùû niais qui 
tï^n point vd le inonder qu'il 
eft bien neuf i qu'il dttrcrd 
lûhg-tems* 

On dit endotéi qùtf te teriù 
^i<rf à quelqu'un i pourdirei 
qu^il lui ennuie , qu'il athmd 
qddque chofe iVci? graodà 
impatience^ 

Il ne fsaùtx)it Àreir en fi 
pHù i il ne peut durer eri 
plé<^; il t& inquiet fie bifi 
<:dnAant« 



ÈA. 

tAÙ. On dît i qu'un hom- 
me a mis de Veau dans 
/on vin i pourdiitf, qu'il cft 
t'evtnu de fort emportement. 

lit hïi tous fet efforts en 

▼ain^ 
Mettant de Vem dans foti 

vin. Scar, 

§cê defieins yoDt â vail 
Peau ; c^cft-à-dire^ ne réufl 
fifTcnt pas^ 

Vedu lui eii vient i la 
hondie ; iifltnifie i cela lui 
donne l'^envié d'exf titer. 

Ondttd^urt ivrogne, qu'il 
lie hait liei» tam que Veau i 
ou bi«ni qu'^aprés l^^ji^ iln^ 
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Jiaît rieii tant qu'une teîk 
ihôfe. 

Il faut» qu'il faite voir dé 
fori eau: fe dit d*an homnie 
dont le mérite h'eft point 
tonnu. 

Les eaux font baflèsj 
c'ed-à-dire» qu'on n'a point 
de fonds I point d'atgem ed 
boùrfê- ■ 

Suerfang&^/w; ^nifie» 
fûlté un effort extraordinai- 
te pour parvenir â qudqucf 
Chofe. 

On appelle vâi bovcnr 
â'Vâsr, un hoitime froid fie 
ÏAaapable de grandes iflUm. 
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; 'Tiîrevenir dcI'Mvau roou- 

i pour dire , faire venir 
de l'argent i la maifan. 

Nagsr en gnuidc rau; 
C'e/l-à-dire , Etre en fortune. 

It td heureux comme le 
toiilbn dam I'<fl« ; il cft i 
Ibnaife, en fou élfmenr. 

Revenir fur Veau : fe dit 
d'an homme, qu'on croyoit 
abymË , & ^tii tftabiit fei 
•flaires. 

Laiffer courir l'fau ; fi- 
gnifie, ne fc point fnucicr 
comment vont les affaire». 

Battre Veau: pour dire, 
travailler inutilement. 

Tant va la cruche à Veau t 
qu'enfin elle fc brife ; c'eft- 
i-dire, qu'à la fin on périt 
dam let dangers où on $'ex- 
pofetropfouvent. 

Nager entre deux taux; 
veut dire, n'ofcr fc dirlarer 
pour aucun parti. 

Pêcher en eau (rouble ; 
H^iâe, profiter des defor- 
drei du tcms , du mauvais 
état d'une famille. 

On dit d'un homme mal- 
(ju'Il fe noyeroit 

Il un verre d'eau. 
I ne donneroit pas un 
red'niii; fedicd'un avare. 
I Quand on veutparlerd'un 
Ipéinncolique ou méchant, 
qae c'cA unt tau 
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Porter de l'eau i h mer ; 
g'eft-à-dire , donner à quel- 
qu'un des choies dont il n'a 
déjà que .trop. 

C'eft une goutte d'ea» 
dans In mer. 

11 n'y fera que de Veau 
route claire ; il ne réuflîr» 
pas en une telle affaire. 

On dit d'un homme inuti- 
le , qu'il ne gagne pas l'eau 
qu'il boit. 

]U fe reffemblent comme 
deux gouiies d'eau. 

Quand deux pcrfonnesTs 
hajlîéiit; on dit, queCcflle 
feu & l'eau. 

On dit d'un homme nîsii 
& innocent : qu'il ne f^ait 
pas troubler l'eau. 

Il fc mcttroi t danî I'm« juf- 
qu'au cou pour fervir Tes amis. 

Ce crime cft fi grand , qus 
toute l'eau de In mer ne fuf- 
firoit pas pour le laver. 

11 fait aulH peu de fcru- 
pule de cela , que de boire 
un verre d'eau. 

Si on lenvoyoit i la ri* 
viere, il neirouvcroJtpoint 
d-eau. 

Il pafTera bien de l'eau 
fous jet ponu cntrc-d & ce 
tcms-U. 

Eau de Jouvence ; tait 
propre i rajeunir. Mul. 

Hau bfiiiie de cave ; &• 
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Gare Iva» ià-bas ! fedlt» 

Îiuand on veut jetter par ks 
enétrcs quoi que ce foit. 

On dit des enfans, qu'il 
les faut garder de feu &dVâii 
jufques à fcpt ans. 

Quand on parle d'un mar- 
ché, où il n'y a rien à ga- 
I gner ; on dit > qu'il n'y a 
point de leau à boire* 

EBAUCHER un ta- 
bleau ; donner la première 
forme auic figures. 

Ebaucher une figure ; c'eft> 
la travailler en cire, ou en 
terre^ 

Ebaucher Ichoi^; c'eft, le 
dégroffir â coup de maillet 
ou de marteau* 

EBAUDIR^SeréJouir; 
il s^ébaudit la rate. Haut, 
Je voudrois tant foit peu 
Mébaudir k^ efprits. Scar. 
EBOBL Etonné, fur- 
pris ; Us feront bien ébahir. 

Mol. 

Ménage écrit ébaubi, 

E CAR (QUILLE R- 

Comme il écarquille les 

yexac. Mol. 

On dit $[ufti, écarquiller Us 

jambes. 

ECARTER;î;q>'fôDrtf. 

ÊCHALAS. Çeft un 
vrai écbalas; il a avalé un 
écbalas} pour dire y qu'il eft 
maigre & dllii^ 



EC. 

ECHANTILLORPar 

VêcbanfiUon vous jugerez de 
la pièce. 

ECHAPATOIREéEx^ 
cufe. 

ECHAPER. lUHécbapé 
d'un grand naufrage ; \\ s'eft 
tiré d'une aflFaire ruinenie. 

Il Ta écbapê belle; fignf- 
fie^ qu'il s'efl fauve d'clii 
grand péril. 

N'eft pas écbafê, qui traîne 
fon lien< 

ECH'ARPÈ. Avoir l'efr 
prit en écharpe; êtrediftraît* 
ECHARPER. Donner 
des coups d'épée à tort & à 
travers, ou ironiquemcm» 
déchirer quelqu'un. 

ECHASSE. U eit tou* 
jours monté fur des écbajfis; 
fe dit d'un efprit guindé, & 
qui parle d'une manière éle^ 
vée. , ^ 

S'Ech;auder* $• 

miner. 

Voiit ii'échauder tn dH 

Provinces 
i'our le proifit de quel^us 

Koii La F§nt» 

ÉCHAUFFER, a s'/i 
chauffe dans ion hamois ; -A 
dit y lorfqucquelqu'onièlliet 
en colère^ 

ECHECS. Aujttidet 
échecs les fous ibnt les pins 
près des Rois ; - pour inar« 
^uerj que cela eft vrai attflï 



en la Cour de plufieurs 
Princes. 

Grand échec ^ perte figna- 
lée. ^ 

Echec & mat ; être échec 
& mat, perdre la partie ; & 
dans le fens métaphorique , 
c'eft, ctre fans reflburce. 

ECHELLE. Il faut tirer 
r/ci&eZ/e après quelqu'un ; c'eft- 
à-dire , qu'il n^ a rien à 
faire après lui , qu'il a épuilé 
la matière. 

On dit auffi, qu'on punît 
comme voleurs ceux qui 
tiennent le pied àeVéchelleé 

ECHINER. Deccsgens 
qui ne parlent que à^ échiner, 
^ Mot. 

ECHINES. Poûrépau- 
les, dos ; mais fî ce Mon- 
lieur, dont j'ai froté Yéehineé 

Mol. 

ECLAÎRCIR. lia bien 
éclairci fon bien > il en a 
mangé une bonne partie. 

Cette maîfon eft bien éclair' 
eie ; fe dit , quand il 7 a 
plufieurs cnfans mons, ou 
abfens. 

ECLAIRER* Lachan- 
délie qui va devant , éclaire 
mieux que celle qui va der^- 
riere. 

ECLIPSE. Pour échd- 
pée, disparition ; s'éeliffer, 
difparoître à l'improvifte. 

£CLOP£^Do mon corps 



éclopé I Je n'ai plus que te 
bufte. M. Deftu 

ECOLE* Un enfant fait 
Vécole buiifonniere , lord 
qu'au lieu d'aller â Vécohi, 
il s'amufe à chercher des nids 
dans des haies & dans les 
huiJfonSé 

Dire les nouvelles de l'A 
cole; pour dire, découvrir 
le fecrct. 

ECONDUIRÊ. On 

n'eft pas battu & éconduit 
tout enfemble ; fe dit, pour ex* 
citer quelqu'un à fe hazarder 
de faire quelque demande. 

E COR CE. Ilnefautpas 
mettre le doigt entre le bois 
& VécoTce ; fîgnifîe , qu'il n« 
faut pas fe commettre entre 
deux autorités , ni fe mêler 
desdiiférens, qui naiffent en- 
tre gens puifTans. 

Juger du bois par Vécorce. 

On juge du bois par l'écorcgf 
£e du dedans par Je dehors : 
ConfidérezdeiM'ès nos corps» 
lit jugez quels nous devom 
être. ^ Scar, 

ECORCHER. Il eft 
brave comme Un lapin écor^ 
cbé. 

Il faut tondre fes brebis^ 
& non pas les écorcher ; il 
ne faut exiger de (ts fujets g 
de fes débiteurs, que ce qu'il» 
peuvent donner. 

Autant fait celui qtti tient < 
H 
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que celai qui écorcbe; pont 
dire i que le receleur eft auffi 
pQhifTable que le voleur. 

Beau parler ri'écorche point 
la langue ; il ne coûte pas 
plus à parler civilement 
qu'arrôgamment. 

Vous m'écôrcbez les oreil-» 
Ui* 

Il cric comme fi on Vécor» 
tboit ; fe dit d'un homme 
qui fe plaint fans grans fujet^ 

ECORCHEUR^Ondit 
d'un Hôtelier , d'un Pfocu< 
reur, d'un Marchand , &c* 
qui exigent trop : Ceft un 
écorcbeur, 

ECORNIFLËUR- 
Coureur de franches lippées j 
parafites. 

ËCORNIFLER. Selon 
le P. Labbe c'e(l> chercher 
â remplir les cornes^ ou, le 
bout de quelque bonne table. 

E C O T Parlez à votre 
écot ; fe dit â ceux qui vien- 
nent interrompre l'entretien 
d^autres gens. 

On difaufîî d*un homme 
«gréable , qui chante, qui 
fait de bons contes, qui met 
les autres en train: quec'eA 
un homme qui paycf bien fon 
écot, 

A beau fë taire de Vécot 
qui rien n'en paye. 

ECOUTE. Ilcftaux 
bicornes i il cherche dea aou-^ 
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Velies d'une afiaire où il 
prend intérêts 

On appeUeàuffianc^o»/^ 
S'il pleut i un moulin à qui 
l'eau manque fouvent. 

Sœur écoute ; c'efl la Re- 
ligieufe qui eft préfente aux 
converfations du parloir. 

ECRAN. Servir dVrrtfiï; 
Vous fervez donc toujours 
A^écran à votre fille. Scar. 

ECREVISSE. Ilva 
comme une écrevijfci à rc^ 
ctilons. 

ECRIRE. Voilà une bon- 
ne voix ^Q\xv écrire i & une 
bonne main pour chanter. 

A mal exploiter bien^m* 
rè; voyez Exploiter*. 

Ecrire de bonne encre. 

Ce qui eft écrit eft écrit. 

ECRITURE. Eftbien 
âne de nature > qui ne peut 
lire fon écriture. 

On dit, qu'un homme eif-< 
tend les écritures^ quand il 
eft fort intelligent* 

Accordez les écritures ; 
c*eft - â - d ire 9 accoiti itioiei 
ces pafiages > fauvez la con« 
tradidioné 

ECU. N'avoir pài vail'* 
lant un quart d^écu; n'avoir 
point de bien. 

Il eft le père aux écusi it 
a des écus môifis; fe dit d'an 
Évàrci qui • bien de l'ii^ 
{fetùOchtf^ 



On dit aufn , qu'il a des 
écus à remuer â la pelle« 

Vieux amis & vieux écus. 

Cela ne lui fait non plus 
de peur qu'un écu à un Avo- 
cat. 

Voici le refie de nos éeus ; 
fe dit de ceux , qui furvien- 
nenc en une compagnie ^ & 
qu'on n'attendoir past 

ECUELLE.Ondit,qUe 
dans une maifon il n'y a ni 
pot au feu , ni écueÙes lavées^ 

Ils ont mis tout par écuel- 
les; c'eft-â-dircj qu^ls ont 
tnangé tout ce qui y étoit. 

On a rogné fbn écueîle ; 
pour dire^ qu'on lui a re- 
tranché Tes gages , {^% ap- 
pointemens, fon bien. 

Il a bien plu dans foii 
écueîle ; fc dit do celui qui 
a beaucoup hérité. 

On appelle ies Archers dû 
l'Hôpital Général I ks Àx* 
chers de VEcuelle» 

ECU MER. Dévalifer* 
Tu as bien la mine d*écumer 
les grands chemins. 

Ë CURER. Ilfautalleir 
i Pâques écurer fon chau- 
dron ; c'eft-â-direi. nettoyer 
confcience. 

EFFET. Les effets fort 
les mâles, & ks promeffes 
font les femelles* 

Cet homme eft de peu 
i^*ejg^if i incapable d'obliger* 
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Plus de paroles que d^ef. 
fets; fe dit de celui qui pro- 
met beaucoup & «c tient 
rien. 

EFFRONTE'. Etre ef. 
frottté comme un Page de 
Cour* 

EGLISE. On dit, prés 
de VEglife & loin de Dieu, 
de celui qui loge près de l'jE"- 
glife , & qui n'y va gueres^ 

On appelle un pilier d'f- 
glife^ un dévot, qui ne boutée 
de l'Eglifc. 

Balayer VEglife; pour dire, 
en fortir le dernier* 

ÈLLEBORÈ.Ilabefoirt 
de deux grains d' ellébore ; 
C'eft-à-dirc , qu'il eft fou* 

ELOQUENT, liivyâ 
Hcn de plus éloquent qui 
l'argent comptant. 

EMBABOUINER. 
Vous m^ewbabouhiez de vos 
rêveries* Lue^ 

EMBAR(^UER. Mais 
puifque je me fuis embarqué^ 
il faut que j'achève. 

S'embarquer fans bifcuit. 

ÊMBEGUINER.Vouâ 
avez bien opéré avec ce M* 
le Comte, dont vous voiis 
êtes embeguiuéé Moï^ 

EMBELLIR. Cela ne 
fait que croître Sx, embellir ; 
fe dit de toutes les chofesqui 
fe perfectionnent. 

EMBRASSER. Qui 
Ha ^ 
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trop embrajfe, mal écreint; 
il ne faut pas fe charger de 
plus d'emploi qu'on n'en peut 
faire. 

EMBRELICOQUER. 
A quoi bon s'aller embrelicà' 
quer refprit de ces bâtards 
de noms , Haut. Rabelais a 
dit} v^embrelicoquez jamais 
vos esprits de ces vaines pen- 

EMBROCHER. T^w. 
bt'ocber tout ainfî qu'on feroit 
une caille. 

EMMANCHER. On 
dit à celui qui fe prend mai 
à exécuter quelque chofe ; 
Cette affaire ne s'emmanche 
pas ainfi. 

EMMITOUFLE*. Ja- 
mais chat emmitouflé ne prit 
fouris; c'eft-à-dire) que pour 
faire de certaines chofes qui 
demandent quelque liberté 
d'aAion , il ne faut èti-e em- 
baraffé de rien qui empêche 
d'agir. 

EMOUCHER: 

U fc fentitenflammerle goder» 
Vuider la bourle, émoucber 
les épaules. 

EMOUVOIR. L'objet 
^meut la puifTance, 

Il ne faut pas émouvoir les 
frelons; il ne faut point fe 
fufciter d'ennemis , quelque 
petits qu'ils foient. 

Oj) dit auffi d'an hoaonc 
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prompt & colère , qûé À 
bile eft aifée à émouvoir. 

EMPAUMER-Enjolerî 
Peut-ort mïeust Vempautner. 

S'EMPIFFRER. Se 
divertir , fc réjouir i table: 
après nous y être empiffrés 
quatre jours^ 

EMPECHE» Ilfaîtbicit 

V empêché; 11 s'intrîgue; ilfe 
faitvaloii*; il femêledebieit 
des chdfes. 

EMPLATRE. Où il 
n'y a point de mal , il ne 
faut point à*empldtre. 

On dit d'une perfonneqoi 
n'a ni vigueur ni iàntéi que 
c'eftune y rtdc emplâtre, une 
pauvre emplâtre. 

EMPLIR. Il emplit bica 
fon pourpoint : fe dit d'iut 
homme gros & gras« 

EMPLOYER. Cclaeft 
bien employé; fè dit en pu* 
lant de celui à qui il eft ût* 
rivé quelque malheur oa 
chiitiment qu'il méritolt. 

Employer le vcrd âc le fec 
en une affaire ; cVft, fiiiro 
tous {es efforts pour la fairi 
réuflîr. 

£MPLUMER.£wpb« 
mé; brave comme un S. Ge- 
orge. jRggn^ 

EMPORTER la pîéccî 
c'efi, faire dçs mMiAncti fiuh 
glantUé 
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te plus fort remporte^ 
pour dire, que les plus puif^ 
fans ont toujours l'avantage» 

Emporter une chofê à la 
pointe de Tépée ; c'eft-à* 
dire, aprè^ une longue con- 
teAation. 

£ N C £ N S. Louanges. 
Vous avez cent fois notre 
Encens refufé. La Font» 

£NC£NSOIR. Donner 
«le V^ncettfêir par le nez ; 
donner des louanges ou- 

£NCH£R£.IIapayéla 
folle enchère de fa faute j il 
en a porté la peine» 

£NCLOllURE. Ceft 
U ïencloùure; c'eftlà où gît 
le mal. 

£NCLUM£, Il vaut 
mieux être marteau quV/i- 
çlume; il vaut mieux battre 
que d'être battu. 

£tre entre Venclume & le 
marteau; avoir à fouffrir de 
quelque côté qu'on k tourne. 

£NCOFFRER. Quin» 
jours après, les Archers 1'^»* 
coffrèrent. Franc. 

£NCOLUR£. Air, 
mine, taille; jelèconnoisi 
Ion encolure. 

£NCORN£T£R.S*M. 
corneter, 

Meffire Bon k couvrit 
â'unejupe, di s^encorneta. 

EN CR£* Eaiiedebomif 
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encre y recommander une afl 
faire ^e bonne fagon. 

La Fon$. 

ENDORMIR. Parlez, 
luit il s'endort; il ne fbnge 
pas à ce qu'on lui dit. 

ENFANT. Jele traiterai 
en enfant de bonne maifon; 
c'eft-à-dire> je le châtierai 
bien. 

Ce A un enfint gâté; on 
l^a laifTé vivre d'une manière 
libertine, fans le corriger. 

Ceft Venfant de fa mère; 
il reâèmble à fa mère , il a 
les mêmes humeurs ; ou i il 
en eft aimé. 

Il n*y a plus d^enfant ; 
Ceft-à-dîre, on commence 4 
avoir de la raifon ôidc la 
malice de bonne heure. 

11 ne fçait rien de cette 
affaire , il en eft inuocené 
comme Venfant qui vient de 
naître. 

Il eft heureux comme aa 
enfant légitime. 

Enfant de gogo, nourri 
de lait de poule; enftntélev6 
délicatement. 

Faire ï enfant; sHunnfer A 
des chofes puériles. 

Ce n'eft pas jeu d^erfansi 
fèdit, quand il s'agit aune 
chofe (Srieufe & impartante* 

Enfant deBacchusi bibp%* 
ron, ivrogne. 

ENFANTEI^ Qa dit 
H 3 
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qu'une montagne a enfanté 
une fouris , lorfqu'an grand 
deflein a échoué» 

ENFARINER. II eft 
venu Ja gueule enfarinée ; 
fignifie , avec bon appétit; 
plein d'efpérance, de pro- 
fiter de quelque conjeÂurç 
dans les affaires. 

ENFERRER. Courage 
s'il fe peut enferrer tout do 
bon. J^ol. 

ENFILER. Iln'çftpa? 
venu pour enfiler des perles ; 
il n'eft pas venu pour ne 
rien faire. 

Cela i\c i^enfile pas comme 
ies perles; fe dit de certai- 
nes chofes qui font plusdiffi-: 
les à faire qu'il ne paroît^ 

On dit, qu'un uorpmç q 
enfilé la venelle; pour fignir 
fier, qu'il s»cft enfui; Tan- 
dis que le poltron enfiloit la 
venelle. 

f:NFOURNER. Amal 
enfourner , on fait les pains 
cornus; pour dire, que fî 
l'on ne commence pas bien 
unç affaire, on a de la peine 
à en venir à bout. 

ENFUME'. Nous étions 
enfumés. commt de vieux Re- 
nards. 

ENGEANCE, Gens de 
baffe condition» 

ENGENDRER. La fa-, 
miliarité engendre k mépr is« 
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On dlti fa'un homme de 
bonne humeur n^engendr^ 
point de mélancolie. 

S^engetkirer , prendre uq 
Gendre. 

Que TOUS (êrez bien cariai* 
dré. MO, 

ENGR,AISSER.Onnc 
fçauroit manier du beurre 
qu'on m s'engraijfi )e$ 
doigrs, 

Ofi dit, qu*un homme en^ 
graijje de malédiâion, qu'il 
engraifje de mal voir; pour 
fignifiçri qu'il ne laiflè pas 
de profiter , quoiqu'on le 
haiffe;, fl^ qu'il fouffre beau% 
coup de travail. 

S^çngraijfer , s'enrichir : 
On fait la recherche de plo- 
(leurs particuliers , qui ik font 
engraïjfés fous les régnes pré^ 
cédens^ La Fùnu 

ENGRAVER. Il jure 
com me un Marinier > qui eft 
eugravé» 

ENGRENER«Ileftbien 
engrené; c'efl-à-dirc, qu'il 
eft entré en quelque bonne 
affaire, ou, par la bonne 
porte. 

ENJOLER* areffer, 
endormir par des diicours 
fardés : métaphore priiCè des 
Oifeleurs, qui attirent les> 
oiièaux dans leurs filets par 
le chant d'autres oifeaux. 

ENJOLEUR. Quevous 



Autres Gourti/âns êtes des en- 
jôleurs, MoL 

ENIVRER, lï^'etii-^re 
de fon vin ; pour dire, qu'il 
a trop bonne opinion de lui- 
fnêmc. 

Il i'enivre de ùl bouteille. 

ENLEVER. Ilaététfw- 
levé comme un corps faint» 

ENLUMINER. S'enlu- 
miner la trogne ; pour dire , 
\>oïfe avec excès. 

EN NE ML Oeft autant 
de pris fur Iv«««»/ ; fèdit, 
quand on a attrapé quelque 
chofe â celui contre qui on 
a un différend» 

Plus de morts I moins dv«* 

ENNOCER. Engagera 
ttre de noeçs : Quatre Mar- 
quis de wes amis que vous 
avez ennocéu Falap* 

ENNUYER. Il f»ii«/Vâ 
qui attend ; il ^'impatiente 
«l'attendre^ 

ENQUADRUPEDER. 
Etre métamorphofê f n bête 
à quatre pieds: 

Tel homme bien fait par nttttrt» 
Prenoit une honrible figure» 
Se lènr juit enqmdn^eder, 

Sear. 

ENQyj^RIR.Trop#«- 
quêrir n'eft.^at bon ; poui; 
dire , qu'oa ^^^pq^ie^t iîm. 
vent des chofes donc on eft 
fiché d'i(pprendrc k viiicé. 
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JE N R A G E R. Cet homipç 
iVenrûge pas pour mentir» 

Il a mangé de la vache 
enragée; il a bien fouffertde 
la âifcttc Ça de la fatigue. 

Prendre patience en enra^ 
géant. 

On appelle une Mufîque 
enragée , celle qui ne yaufj 
rien. 

ENROUE'. On dit d'un 
homme enroué , qu'il a vu le 
loup, 

ENSEIGNE. IJalog^ 
^ Venfeigne de la Lune, il a 
couché à Venfeigne delà belle 
étoile; c'.eft - à - dire> qu'i| 
n*a point de logis i qu'il f 
couché dehors. 

Ont dit d'un méchant por« 
trait, d'un méchant tableau y 
u'il eft bon â faire une «n* 
ngne â bière. 
A telles enfeignes quç ; Sce; 
ENSEIGNER. Ltsani. 
maux nous enfeignent à vivrai 
pour dire , que les Sçavant 
pei}vent apprendre ^es igno- 
rans, 

La namre noui enfeigm 
notre devx>ir. 

ENTENDEUR* Aboq 
entendeur demi mot. 

Quand on rep^'Qcheâ quel- 
qu'un fes défauts à mots çou« 
verts I on lui dit ; A boif 
tntendiuri faim. 
ENTIÇNDRE. Thi^'iih 

' H4 
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tefident comme larrons en 
foire ; ils font en grande in- 
telligence. 

Il entend dt corne ; c'eft- 
il-dire, il entend amre chofe 
que ce qu'on lui dit. 

ïl n'y a point de pire fourd, 
que celui qui ne veut point 
gntendre^ 

Chacun fait comme il Ven^ 
tend; pour dire, à fa fkntaifîe. 

Cela ihntendy cela s^entend 
bien ; cela doit être ainii ; il 
faut bien que cela foit ainfi. 

ENTENTE. Ventetite eft 
9U difeur ; c'eft - à - dire , que 
celui qui parle, entend bien 
ce qu'il veut dire , & qu'il y 
a quelque chofe de caché que 
lui feul entend. 

ENTERRER. On dit, 
d'une maifon qui a bien coûté 
À h^tir : Il 7 a bien des écus 
tnterrês en ce lieu là, 

ENTONNER. Boire 
goulumenti boire coup fur 
coup. 

ENTRAVES, Chaînes, 
lien»; 

Tous les hommes vivans^ne 

ici bas efdaves. 
Mais fuivHnc ce qu'ils font > ils 

différent à' entraves: 
Jj» qns lis portent d'or , & 

les autres de fer. Regn» 

ENTRELARDER, 
Entrelarder toujours quelque 
mot de Latin, 

£NVIE- pçftnnçeiivM 
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de femme groflc; c'eft-i-diroy 
un appétit déréglé. 

On appelle auffi les mar- 
ques qui viennent fur le corps 
de l'enfant , des envies^ 

Il vaut mieux faire envie 
que pitié. ' 

Les envieux mourront , 
mais Yenvie ne mourra jamais, 

ENVOLER, II n'7 a 
plus que le nid , les oiièaax 
s'en font envolés ; (c dit» 
quand on va chercher det 
gens qu'on ne trouve plus. 

On dit aufH ironiquement 
à ceux, qui ont manqué une 
capture : Ils font pris, s'ils 
nt s^ envoient.^' 

EPAULE. Quand pn 
parle d'un avare : on dît, qu'il 
eft bien large, mais que Cefl 
par les épaules^ 

On dit d'un prodigue i qu'* 
il jette les épaules de mouton 
toutes rôties par les fenêtres. 

Lorfqu'on parle d^unbom* 
me pour lequel on compatit, 
on dit, qu^on le porte iurfèt 
épaulesn 

On dit d^un importun » 
qu'il fèmble qu^on Pg. tou- 
jours fur iès ^a«/^x. 

Onditauffi ironiquement: 
Par defius Vépaule^ o% com- 
me les Suiife^^bi^m la hal- 
lebarde; polir dire, qu'il i^ 
a rien de vrai en ce ^u^on 
aUégue* 



EPE*E. Il cft vaîllam 
comme Ton épée ; fignifie, 
qu'il cft fort brave- 

A vaillant homme courte 
épée^ 

Il fe fait tout blanc de fon 
^ée ; il fc fie fort en fa forcej 
en fon crédit. 

On dit d^un homme tou< 
jours prêt à fe battre, que fon 
épée ne tient point dans fon 
iôurreau. 

Ces gens en font aux épées 
& aux couteaux ; pour dire « 
qu'ils ont rompu enfemble> 
qu'ils font prêts à fc iDattre. 

On dit encore de celui , qui 
fl un ami brave i quec'eft fon 
^ée de chevet. 

C^and on parle de celui , 
qui n'a jamais tiré l'épée^ qui 
ne s'eft jamais battu, on dit» 
que fon épét eft pucelle. 

Il pourfuir Vépée dans les 
reins ; fe dit de celui j qui 
pourfiiit yivçment* 

Il veut avoir la chofè à la 
pointe de l^épée. 

On dit de celui, qui ne peut 
obtenir ce qu'il prétend , que 
ion épée eft trop courte. 

Mettre quelque choft du 
côté de i'épée; s'en ftâûr^ fc 
Tapproprier. 

Un joueur qui fait un benu 
coup de partie, dit : Voilà 
mourir d'une belle épée. 

Qu<ind ^cl^u'^n «'çnfîuc} 



EP, 1*1 

on dit , qu'il joue de Vépée k 
deux talons^ 

On dit d*un Soldat, qui 
a vendu fon épée pour avoir 
de quoi boire & manger, qu'il 
s^cft pafK fon épée au travers 
du corps. 

EPERON, Chaufferies 
éperms ^ quelqu'un ; c'eft, le 
mettre en fuite , & le pour-^ 
fuivre: De-la vient qu^ondity 
I9 y^urnée des éperons. 

il n'a ni hpuche» ni épe^ 
ron; (ç dit d'up hommé'itu- 
pide & lent. 

Il a plus befoin de bride 
que d'^^row; feditd^unam* 
bitieux , fans jugement. 

EPERVIER-Onappelle 
Mariage à^éperyier ^ où la 
femelle vaut mieux quç le 
mâle. 

E P I C E. Oji dit d'un hom. 
me fort rufé , que c'eft une 
fine épice^ 

Epices i c'eft l'argent dâ 
pour les Jugement d^ PrQ-> 
ces* 

Quand un Juge ik taxe dp 
grones épices; on ^id qu^il 
aime bien les épices^ 

EPINE. Iln'yappin(di 
rofes (ans épines. 

Etre gracieux conune un. 
âgot i^-épittes; &re rebarba* 
dfy d'mie humeur bourraç* 

i| 4*eft tiré un grandp 
(pim 49 piçd ; fe 4iti U11& 
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qae quelqu'un a furmonté une 
difficulté. 

On dit, qu'un homme eft 
fur les épines f qu'il marche 
fur des épines ; quand il a im- 
patience de fe dégager dp 
quelques affaires difficiles. 

EPINGLE. Tirer Ton 
épingle du jeu; c'cft, retirer 
les trais & les avancçs qu'on 
«voie faits, 

Pour exprimer pne fort 
petite fomme, on dit : Je 
n'en donnerois pas une épin- 
gle davantage. 

Cette femme eft tirée à 
quatre épin^les^ 

On dit d'un chat , qu'il a 
des épingles au bout de fcs 
manches > en parlant de ies 
griffes. 

On dit auffi, Mettre une 
épingle fur fa manche, afin 
de fe faire fouvenir de quel- 
que chofe. 

E P I T R E, Cet homme eft 
familier comme Iq% Epîtres 
de Ciceron; on a appelle \ts 
Lettres de Ciceron à fês amis 
les Lettres ou Epîtres fami-, 
lieres» 

EPONGE. V^SfiT Y épon- 
ge fur quelque acf^ion ; c'eft, 
h'en point parler. 

.On dit d'un homme, qui 
boit beaucoup , qu'il boit 
comme une éponge. 

Ragotin fit touc-i-ftit bien 
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\t% honneurs de la maifoni 
& l)Ut comme une éponge. 

PrefTcr X éponge ; c'eft, taire 
rendre gorge à celui , qui s'eft 
enrichi par des volerics. 

On dit auffi pour fe mo- 
quer d'une cntreprife impoli 
lible : C*efl, vouloir fecher la 
mer avec des éponges. 

EPOUSE' E. On dit 
d'une femme ajuflée, qui a 
trop de menus affique;ts , qu'- 
elle eft parée comme une 
époufée de village. 

EPOUSER. Qui époufi 
la femme, époufe les dettes. 
Tel fiance qui n^époufe pas; 
lignifie, que fou vent les affai- 
res manquent , qu'on tenoit 
les plus aifurées. 

Époufer le bien public» 
EPOUX: 
Ches les amis tout s'excaft» 

tout paÛè: 
Chez les amans tout plait» 

tout eft parfait : 
Chez les éponx tout ennuie» 
& tout IflAè. La^Pmt» 

EPOUVANTAIL. 
C'eft un épouvantail de che^ 
nevicre; fe dit d'une choie» 
qui fait peur, mais qui us 
f^'auroit faire du maU 

ERATE'. lle&érati 
comme une potée de ibnrit» 

ERGO. j^r^oglu: fedit 
des raifonnemens dont on nt 
conclud rien. On diibir nu, 
trefolsi ergoglue^ 
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ERGOT, Pied ou talon ; 
être fur ks ergots. 

Junon donc rçvenoît d*Ar- 

gos. 
Dame toujours fur Ces ergots, 

Scar. 

ERGOTER. EUeauroit 
à toute heurç ergoté contre 
moi\ Corn^ 

ESCAMOTER. Pren. 
dre fabtilement : jouer dei 
Gobelets, 

ESCAMPETTE-Pren- 
dre la poudre di^efçampette ^ 
s'enfuir, fe retirer, 

ESCARGOT, On dit 
d'un homme mal fait:^ mal 
bâri , qu'il eil çooime un 
ffcargot^ 

ESCARPIN de Limo- 
ges ; fàbots , ggleches de bois, 

ESC ARPINER. Lape. 
fanteur de fon argent^ ne 
Tempêche point d'ejfcarpiner. 

ESCLANDRE.Tumul- 
tCf affront ; il ne faut pas 
fouffrir une efclandre pour 
une bagatelle. 

ESCOPETTEd»Hypo. 
crate ; feringue. 

ESCRIME. Etre hors 
à'efcrime; c'eft-à-dîre, être 
troublé & en defordre, n'ê- 
tre plus en état de ts défen- 
dre. 

ESCRIMER contre les 
«ndes avec une épée de bois ; 
•'eft> ramtr aux Qalérest 



ES» 11} 

Voyez comme ib t^efcrU 
nient de la mâchoire. 
ESCROC. Ecornîfleor. 
ESCROQUER: 

Ne t'imagine pas que dans 

une bicoque , 
Ainfi qu'en de grands Ikuz 

aifement on efcroqtte, 

Çom, 

ESPIEGLE. Fin,çufé, 
éveillé. 

ESPIEGLERIE. Les 
effiégleries de l'Académifte. 

ESPION. Ilnedépen& 
guéres en ejpions, 

ESPRIT. Il a Vefprh 
aux talons : fe dit > lorfque 
quelqu'un fait une lourde 
faute, eftdiftrait. 

S*alambiquer Vefprit , s'ap- 
pliquer trop fortement. 

Vive les gens i^efprit ; ft 
dit quelque fois férieuferaent , 
& quelquefois en fe moquant 
des gens qui s'iraag^ient 
avoir trouvé un bon expé- 
dient, 

ESQyiPOT.Tronccn 
forme de boëte , pour le 
profit des travailleurs. 

^lettre dans Vefquipot: c« 
mot vient de «SVipfx, comme 
tronc de Truncus ^ fuivant 
Ménage. 

ESTAFIER. On ap. 
pelle le Diable , X^eftafier de 
ikint Manin. 

ESTAFILADE* Cqaf 
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ET, 



appliqué du tranchant d'une 
épée ou d'un fabre. 

ES TO a DV7?oc&de 
taille, du tranchant & de la 
pointe* 

ESTOMAQUER. Se 
ficher, gronder; Que dira 
votre père, il i^eftomaquera. 

Haut* 

ESTRAMACON.Coup 
&*eJlramaçon , coup du talL 
Jant qui étourdit une per- 
fonne en la jettant par terre, 

ETABLR On dit des 
gens hargneux , qu'il leur 
fiiut une étable à part. 

ETAGE. Oeftunfou, 
c'efi un fot à triple étage; 
il eft exceffivement Çqx, 

Un menton à triple étage. 

ËTAMINE. PafTerpar 

Yétëmine* 

Va fitôt qu'une fois h verve 
' me dominé» 
Tout ce qui s'offre à moi , 
paflè par Vêtamme. Defp* 

ETAYER. Ilvoudroit 
itayer le ciel; il voudroit fe 
préciutionner contre des ac- 
cidens qui nHirriveront ja^ 
mais. 

ET CETERA. Dieu 
nous garde d'un Jp^ catera 
de Notaire, &d'un quipra 
quê d^Apothicaire* 

ETENDRE la courroie; 
pafTer \ts bornes prefcrites, 

Lt cuir, iêra à bon marr 



ET. 

ebé , les v^ux s^tendent; 
fe dit , ponr reprocher à 
quelqu'un , qu'il fait des cf,- 
tendons du corps indécentes. 

ETEUP. Repouflfer ou 
renvoyer l'/rrt^- c'eft-à-dirç, 
repliqder vertement, rcpool^ 
fer une injure qukin a lb\^ 
ferte par une plus forte. 

Il ne faut pas courir après 
ion éteuf; quitter les foretéi 
ou nantifTemens qu'on a en* 
tre les mains, pour n'avoir 
après cela qu'une ad);ioii ia* 
certaine. 

Il joue de ces éteufe-là^b 
dit d'an homme, qui fait des 
coups qu'il ne devroit pu 
faire. 

ETIQUETTE. Ji^r 
un procès ou une affaire^ 
^étiquette ; t^eft, juger une 
affaire fans l'approfondir jr 
fans voir les moyens & toi 
pièces qui font dans le lac 

ETOFFE. Ondiiio» 
roturier- d'un faocntne da 
peuple : C'eft if n homme de 
bnffe étoffe ; de peu de nié* 
rite ou de petite confidéra« 
tion: Liiàndre à mon avisent 
d'étoffe trop rnince* 

ETOILE. Etre logéâh 
belle étoile i couche» ^ h 
belle étoile ; c'eft - à - dii«i 
n'avoir point de logement» 
coucher dehors. 

ÇTÛNNEIL Oaik, 





l'T ^1 


^^^^^BferF 


enere, recommandernneaf. ^H 


pMrffiëTque les plut puif- 


faire de bonne façon. ^H 


fam o[i[ loujoui's l'avantage. 


La Font. ^| 


Emporter une chofc à la 


ENDORMIR. Parlez- H 


pointe de Vépie ; c'eft-â- 


lui, \\ s,' endort ; il ne fong« ^H 


dire, aprfi unelom-uecon- 


pas â ce qu'au lui dit. ^H 


tcftation. 


ENFANT. }eletraiterfli H 


ENCENS. Louanges. 


en enfant de bonne maifon; ^H 


Vous flvei cent fois notre 


c'eft-à-dirc, je le châtierai ^ 


Encens refiifé. La Font. 


bien. 


ENCENSOIR. Donner 


C'efl UB enfant gîté; on 


*îc l'encenfiir par le nez ; 


l'a kiiïï vivre d'une manière 


donner des louanges du- 


libertine) fans le corriger. 


»rées. 


C'eft l'enfant de fa mère; 


ENCHERE, Ilapayé la 


il ref&mble à fa mère , il a 


it'JIe enchère de fa faute j il 


les tnSmes humeurs ; ou > il 


en a porté In peine. 


en eft aimé. 


ENCLOllURE. C'eft 


Il n'y a plus à'enfant ; 


H VendaHure; c'eflUoùaït 


c'eA-i-dirc, on commence i 


le mal. 


avoir de le raifon & de la 


ENCLUME, Il vaut 


malice de bonne heure. 


mieux Sire marteau quVn- 


Il ne fçait rien de cette 


tlumt; il vaut mieux battre 


ai^ire , il en efl innocent 


«ue d'être battu. 


comme {'enfant qui vient do 


Etre entre l'enclume & le 


naître. 


marteau; avoir d ToufFrir de 


Il etl heureux comme DU 


quelque côtéqu'on fc tourne. 


enfant légitime. 


ENCOFFRER. Quinze 


Enfant de gogo, nourri 


jours après, les Arehers IVh- 


de lait de poule; enfant élev£ 


coff-rtrem. Frunc. 


délicatement. 


ENCOLURE. Air. 


Faire Yeufant; s'amuTer è 


jninc, taille; jeleconnoisà 


des chofcs puériles. 


fcn etieùIuTt. 


Ccn'eft pas jeu A'enfansi 


ENCORNETER.S'm- 


fedit, quand il s'agit d'une 


nrneier. 


chofe fïrienfc &imporwnte. 


Meflire Bon ft couvrît 


£ff/flwdeBacchusi bibe," 


^onejupc, àii'tneorneta. 


ron, ivrogne. 


■BN C R E. Eaire de bomie 


ENFANTER, On Ait 
Hî 
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EV. 



ETRILLER. Veut - il 
qu'à VétriUer ma main s'ap- 
plique. Ham^ 
ETRIVIERE. Vous 
irez, je m'artens, jufqu'aux 
étrivieref^ 

ETUDIER le terrcin, 
prendre langue ; étudier le 
bureau» 

ETUL On dit d'un hom. 
me fort laid , que c'eil un 
vifage à étui, 

ETYMOLOGISER, 
Donner un nom étymologi- 
que; Martin aura mon grand 
manteau , que mante â eau 
yétymologifois. 

EVANGILE. CeftP£. 
vangile du jour ; fe dit d'une 
chofe nouvelle, & dont tout 
le monde s'entretient^ 

Tout ce qu'il dit n'eft pas 
ttiot d* Evangile; pour (îgni- 
fier, qu^un homme efl fujet 
à mentir. 

Il croit cela comme VE- 
vangile; fe dit de celui j qui 
croit fermement une chofc, 
EVAPORER. Sçais-tu, 
que depuis peu ton bon fens 
B^évapore, Haut. 

EVFILLKR. Il ne faut 
pas éveiller le chat qui dort- 
On dit d'un homme, qui 
û coutume de dormir profon^ 
dément: On emporteroit la 
mailbn ^u'il ne i'éveiUeroit 
pas« 



EX. 

Il efl éveillé comme not 
potée de fouris; c»eft-à-dirc, 
il a beaucoup de gaieté, de 
vivacité I de mouvement» 

EVENT. On appelle une 
tcte à Vévent, un efprit leger^ 
indifcret, éventé. 

EVENTER. La poudre 
eft éventée; l'entreprife cft 
découverte. 

E V E S QU E. Devenir 
àŒvéque Meunier; c'eft,quit- 
ter une bonne condition pour 
en prendre une maavaife* 

On appelle Evêque àt% 
Champs, un pendu qui don- 
ne la bénédidion avec les 
pieds. 

El éque d'or, crofle de bois. 
Evêque d e bois , crofle d'or* 
EVERGETER. Etriller 
quelqu'un» 

EXCEPTION. Il n> 
a point de régie li générale 
qui n'ait fon exception; poutf 
dire , qu'on ne peut com- 
prendre tous hs cas paiticu- 
liers fuus une même maxime. 
EXCOMMUNIE*. 
Quand on ne peut fiiire brû- 
ler un fagot , on dit, qu'il elt 
excommuniée 

Cet homme efl; pis qp^ex- 
communié; pour dire, qu'il 
efl fort miférable, ôc haï de | 
tout le monde» 

E X E M T. On dir pif 
raillerie d'un homnae qui A 



EX. 

tient mutile > tandis que fes 
compagnons travaillent, qù^l 
cft exemt de bien faire. 

EXPEDIERun homme 
en forme commune; c'eft 
parmi les joueurs , lui gagnex* 
tout fon argent' 



FA. 
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EXPXOITER. A mal 

exploiter t bien écrire; pou* 
iignifier, que quand les Ser- 
geils ont fait des fautes dans 
leurs exécutions > ils ks cou- 
vrent en faifant de faux ex- 
ploitsj auxquels On ajoute foi« 



F* 



F. 

JT Lettre féminine. 

Encore pour F, patience : 
Ceft par elle que fe com-» 

mènes 
France , climat iieur«ilz Si 

doux. Pat, 

FABRIQUÉ. Onditde 
deuxméchans, qu'ils font de 
même fabrique ; pour dire 9 
qu'ils ne valentpas mieux l'un 
que l'autre. 

FACE d'homme fait ver^ 
fu ; c'eft - à - dire j que ks ou« 
vriers travaillent mieux en 
préfènce du maître qu'en fon 
abfence; qu'une choie n'en 
Va que mieux, lorfqu'on y 
cflpréiènt, & qu'on en folli^ 
cite l'avancement* Scar^ 

FACHER. S'il fc fâche, 
il aura deux peines. 

S'il fs fâche qu'ail prenne 
des cartes ; qu^il fe couche 
auprès. 

FACOM. Jeluien ai 
donné d'une fafon ; je l'ai 
maltraitée 



FA. 

FAÇONNER. Faire des 
façons, des difficultés , des 
complimens ; Oui fans plus 
façonner^ 

Ce mot le dit aUifî d'un 
jeune hommo,qu'on veut fot* 
mer oxi façonner^ 

FACTOTUM.Homme 
choiii pour gouverner une 
màifbtli uiie affaire* 

Au Factotum tu ti^as qu'à 
l'adreffer. LaFont^ 

AufH - bieii vous mêlez- 
vous céans d'être le Facio- 
tum^ MoL 

FADAISE. Sedît^pour 
exprimer la faufTetéoulepeu 
de valeur de quelque choic^ 
Fadaifei te dis -je. RegH^ 

FAGOT. Cet homme 
fent k fagot ; il a des fenti- 
mens d'hérétique. 

Sous François I. dd créa 
une Chambre ardente % qui 
faifoit brûler (ans miiéricorde 
tous ceux qui étoient foup* 
(onnés dt nouvetuté en ma* 



iitf EV. 

• ETRILLER. Veut - il 
qu'à {^étriller ma main s'ap- 
plique, Haut^ 
. ETRIVIERE. Vous 
irez, je m'artens, jufqu'aux 
éfrivierer^ 

ETUDIER le terrein, 
prendre langue ; étudier le 
bureau. 

ETUL Onditd'unhom. 
me fort laid , que c'eil un 
vifage à étuû 

ETYMOLOGISER, 
Donner un nom étymoloyî-. 
que; Martin aura mon grand 
manteau , que mante \ - eau 
}^éfymologifois, 

EVANGILE. Ceftl*£. 
vaHgilé du jour ; fe dit d'une 
choie nouvelle, & dont tout 
le monde s'entretient^ 

Tout ce qu'il dit n'eft pas 
tiiot d* Evangile; pour (îgni. 
£er, qu^un homme efl fujet 
k mentir. 

Il croit Cela comme VE- 
vangile; fe dit de celui i qui 
Croit fermement une chofc, 
EVAPORER. Sçais-tu, 
que depuis peti ton bon fens 
t^évapore. Haut, 

EVEILLKR. II ne faut 
^As éveiller le chat qui dort- 
On dit d'un homme, qui 
fl Coutume de dormir profon-< 
4^mcdt: On eitiporteroit la 
inaifon qu^il ne s^' éveiller oit 
p«s« 



EX. 

Il eft éveillé comme une 
potée de fburis; c'eft-à-dire, 
il a beaucoup de gaieté, de 
vivacité I de mouvement* 

EVENT. On appelle une 
tcte à Vévent, un e/prit leger^ 
indifcret, éventé. 

EVENTER. La poudre 
eft éventée ; l'entrcprife eft 
découverte. 

E V E S QJJ E. Devenir 
àŒvéque Meunier; c'eft,quit- 
ter une bonne condition pour 
en prendre une mauvaife« 

On appelle Evêque des 
Champs, un pendu qui don- 
ne la bénédidlion avec les 
pieds, 

El t que d'or, crofle de bgisé 
Evcqtieàc bois , crofle d'or* 
EVERGETER. Etrillei? 
quelqu'un» 

EXCEPTION. Il n> 
a point de régie fi générale 
qui n'ait fon exception; pout 
dire , qu'on ne peut com- 
prendre tous les cas particu- 
liers fuus une même maxime* 
EXCOMMUNIE'. 
Quand on ne peut faire brû- 
ler un fagot , on dit, qu'il efl 
excommunié. 

Cet homme eft pis qu'^jc- 
communié; pour dire, qu'il 
eft fort miférable, ÔC haï de 
tout le monde. 

E X E M T. Ou dk par 
raillerie d'un homme qui A 



EX. 

tient inutile > tandis que ks 
compagnons travaillent, qù^l 
tû exemt de bien faire, 

EXPEDIERun homme 
en forme commune; c'eft 
parmi les joueurs, luigagnex' 
tout fon argent* 



FA. 
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EXPXOITER. A mal 

exploiter i bien écrire; poiur 
iignifier, que quand les Ser- 
geiW ont fait des fautes dans 
leurs exécutions > ils les cou- 
vrent en faifant de faux ex- 
ploits j auxquels on ajoute foi« 



F. 



JT Lettre féminine* 

Encore pour F> patience : 
C'eft par elle que fe com- 
mence 
France , climat lieurttiz H 
doux. Pat» 

FABRIQUE. Onditdc 
deuxméchans, qu'ils font de 
même fabrique ; pour dire 9 
qu'ils ne valentpas mieux l'un 
que Pautre» 

FACE d'homme fait ver^ 
fu ; c'eft - à - dire j que Us ou- 
vriers travaillent mieux ed 
préfènce du maître qu'en fon 
abfènce; qu'une chofe n'en 
Va que mieux ^ lorfqu'on y 
cfl préiênt, & qu'on en folli^ 
dte l'avancementi Scar^ 

FACHER. S'iikfâcbei 
il aura deux peines* 

S'il îé fâche qu'il prenne 
des cartes ; qu^il fe couche 
auprès. 

FACOM. Jfelui en ai 
donné d'une fafon j je l'ai 
maltraitée 



FAÇONNER. Faire des 
façons, des difficultés , des 
complimens : Oui fans plus 
façonner^ 

Ce mot fe dit aUffî d'un 
jeune hommo,qu'on veut for- 
mer ou façonner^ 

FACTOTUM.Homme 
choiii pour gouverner une 
mai/bdi une aâfaireé 

Au FactotutH tu ti^as qu'à 
l'adreflTer» LaFonu 

Auffi - bieii vous mêlez- 
vous céans d'être le FaBo- 
tum^ MoL 

FADAISE. Sedit^pour 
exprimer la âufTetéoulepeii 
de valeur de quelque choicu 
Fadaifci te dis -je. Regn^ 

FAGOT. Cet homme 
fenc le fagot ; il a des fenti-^ 
mens d'hérétique. 

Sous François t. on créa 
une Chambre ardente t qui 
faifbit brûler fans miféricotde 
tous ceux qui étoient foup^ 
gonués de nouveauté en ma« 



iif FA. 

tîére Ac feligîon ; de - la cft 
venu cette façon de parler: 
Sentir le fagot. 

On dit, qu^il y û bien delà 
difFérence entre une femme 
& un fagot , en parlant de 
deux chofts fort diffembla- 
bles ; mais la plus grande 
difFérence, que l'on y trouve, 
c*eft, qu'une femmeparle tou- 
jours , & un fagot ne dit mot* 

Prendre Pair d'un fagot ; 
fe chauffer légèrement & en 
pafTant» 

On dît qu^il y a fagots & 
fagotf. 

Brûler le fagot. On fe 
fert de ces mots entre amis ; 
pour fignifier > aller boire 
bouteille enfémble au caba% 
ret & y brûler, mi fagot. 

FAGOTE». Voilà un 
liomme bien fagoté ; fe dit 
de celui, qui eQ malfait, ou 
mal vêtu. 

FAGOTER. Habiller, 
agencer d'une manière bizar- 



FA. 

Ceft une affaire fatO^e ; 
c'eft une affaire manquée. 

Il ne s'en faut pas la queue 
d'un i ; il n 7 manque rien. 

On dit ironiquement : Je 
ne manquerai peis dy faillir ; 
pour dire : Je ne ferai rien 
de ce que vous défirez. 

FAIM. Mourir 4e faim 
auprès de fon bien ; fîgnifie , 
être avare, & n'ofer toucher 
à fon bien pour vivre. Oit 
le dit auffî de ceux, qui ont 
du bien embrouillé, & hy- 
pothéqué, qui n'en peuvent 
rien tirer pour vivre* 

FAIRE.- Qui bien fer/i, 
bien trouvera» 

Paris n'eft pas fait tout efi 
un jour : II faut donner da 
tems pour faire les grandes 
affaires. 

Quand chacun fait fon 
métier , les^nches font bien 
gardées; c'cfl-à-dire, qu'il 
faut, que chacun fe mêle feu- 
lement de ce qui eft de A 



re» Qui vous a fagoté com^ TprofcAîon. 

me cela. ^ Th.Ital^ Quand les mots font diti> 



Se fagoter ; bouffonner, 
fe jouer de quelqu*un« Et 
palfanguié, l'on ne fc fagote 
pas de moi comme cela. 

FAGUENAS.Mauvaifc 
odeur. 

FAILLIR* ^u bout de 
l*aune faut le drap ; pour 
dire, qu'il faut aller jufqu'à 
Je Sa d'ujie affaire* 



Peau bénite efl faite ; pour 
dire , qu'il faut convenir de 
toutes les daufes d'un marché 
avant que de le conclure. 

Le bon oifeau fe fait de 
lui - même ; pour fignifîcr , 

3u'on n'a pas befoin de le 
reffer. 

Faire £c dire font deux 
cbofe«« Faire 



FA* 

Faire bien, aclaifferdire; 
iaiflbns - les dire ; pourvu- 
qa*ils nous laifTent faire. 

Ceft à moi â faire, & i 
VOUS â vous taire. 

Il faut beaucoup yà/rei & 
peu parler^ 

Il en fait métier & mar- 
diandifè. 

Il faut faire le bien pour 
le mal. 

• Ne faire â autrui que ce 
que nous voudrions qu'il 
nous fit« 

Faire de cent fois quatre 
livres , & de quatre livrea 
rien. 

Faire d'une pierre deux 
coups. ) 

On dit en parlant de cho- 
ies égales: Qui Bfait l'tmi a 
fait Fautre , ou , qui fit l'on » 
fit Pautre. 

Qui fait le plus, fait le 
moins. 

Qui fait Un pot, fait bien 
une poêle. 

î^efart plaîfir qui ne veut. 
Faire de néceifité vertu^ 
Il nfait comme Robin fit 
à la danfè , du mieux qu'il 
put. 

Faite h fauce â qKelqu^'un ; 
pour dire , lui faire une forte 
réprimande. 

Quand on fait ce qu'ion 
peut, on n'eft ptt obligé è 
dayintage» 



FA4 11^ 

Faite d'une Mouche on 
Eléphaiit^ 

Il né fait qtie Croître tk 
embellir. 

On fe fait pendit pa 
compagnie. 

Tout iê fait avec le ttm§. 

On ne peut faire qu'en 
faifant. 

Comme il tt fera, faisAvdp 

Faire quelqu'un â ibn bi« 
dinage. 

Voiture, qui (i ijalainmeiit 
Avoit^'t» je né i^ais cont- 
inent» 
Loi Mttfet è fon Mdmvt^ 

Faire les jeux doux; a!mer# 
carefTer» ferviruneper/bnne. 

Faire le blêcbe ; dans le 
ffylépaTfanfignifie, feindre. 
Je ne fçaiecqne Ct&ifaifel% 
blÉche. Tb.hj; 

FAIT. Donner ou dire le 
fait â quelqu'un $ pour dire^ 
fe venger de quelque idjttrvp 
foit par la voie de larailleriet^ 
fbit par des coups de main. 

Je ne fuis venu chercbef 
le Seigneur Don Quichotte^ 
que pour lui donner foitifaitm 

D. Quig. 

Il fk dit auiR pour ren'< 
vojer quelqu'un mal content» 

FALBALA: 

Vous chifonnez mon falhak^ 
Ha! fripon» quaiiiîtt»>voii0 
làl 

I 



ij#. FA» 

FALIBOURDE.Mfn- 
tierie> impoChircy gafconna- 
d9» conte fait d plaifir. Tou^ 
tes nos falihourdis a(irologi« 
mes font fotes, 

FALLACË. Trompé- 
rk) fourberie. Elle loi mît au 
icin la fraude de la fallace. 

Regn4 

FALLOIR. Ccftunfai. 
ttUfaut; fignifie , que Ccft 
une néceffité abfolue de faire 
telle chofè* 

On dit ironiquement : 
C'eff pour fon nez s il lui en 
fous ; pour marquer, qu'il 
m mérite pas d'avoir ce qu'il 
âemand«« 

. FALOT. Sot>IaidiniaI$i 
Plaifant/tf/o^ 

Yiàge falote Th* haU 

Il fe dit auffi pour impor- 
tant y adroîti plaifant. 

<]ue le ponéor m^ dit que 
fans ce xxiàx falote 

Vu homme l'emportoit, qui 
s'eft trouYc fort fbt. Mol, 

• FALOURDE. Qu'on 
«roît venir de Faix & lourd: 
lignifie, mi gros fagot. 

FAMILIARITE* en- 
gendre mépris. 
. • F A N F AN. Mot carefijine 
& flateur, qui fignifie) enfant^ 
Oui ma pauvre j^»/à». Moh 

FANFARE, Faire /««- 
fare; ïe vanter» faire g^and 
kfujs de quelque ahoff^ 
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Four efpoir des grands (bint 
dont il fera fanfare, Scar» 

FANFARER-Pourfairi 
fanfare, fe carrer^ caracoler 
achevai. A l'égard de /««/à- 
rer* Rai» 

FANFARON. Qui fe 
Vante beaucoup 9 qui s'en fait 
accroire i faux brave &men« 
teur. 

C^ê tous ^es fanfatwi qui 
font les yeux mourans; 

Ce lie font point du tout fan* 
forons de vertu. ilfol. 

FANFARONNADE. 
Hâblerie I menterie, gafcon- " 
iiade« 

Oli ! que j'étois tenté par . 

quelque efhtfUade y 
De punir Ton orgueil & û 

fmfannvnadeé 

FANFRELUCHE. Ce 
mot entre fore fouvent dans 
les Vaudevilles; brimborioDy 
choie de peu de valeur, qui 
cependant pare i donne de 
l'agrément; bagatelles, qui 
fervent pour l'ordinaire à It 
coëfFureou aux autres aju(te« 
mens de femme* 

FANTAISIE, On ap. 
pelle, àcsfamaijtes mufquées, 
des bizarreries de perfonnes 
de condition qu'on n*oiè con- 
damner, 

FANTASIER.S'imagir 
j^r^ s'inquiéter. 

Stme /«nid^^ir If «arveandc 



FA. 

l:FANTASQyE.On<ljr, 
"ffun homme cil faninfque 
comme une Mule, parce que 
cei animal eft fujet à plufieurs 
Cflpricci. 

On dit, qu'il y a de quoi 
contenter îcs f»ntafques , 
quand on donne i choifir de 
pluficui-s chofcs différentes. 

FANTOSME. Ce n'eft 
plus qu'un fantSmt ; fe dit 
d'une perfonnemaigre&df- 
chnniée. 

FAQ^UIN, Fat, ignorant, 

Aupide; homme de rien. 

tiitectrutbicnfaitaudeRin, 

De ne faire en moi qu'un 

faquin. Scar. 

Ccft an faquin î naiardes, 

FAQUINERIE.Ni«ife- 
rie; ignorance trralTe; con. 
ditîon vile & balTc, Quelle 
faquinerif. 

FARCE.TJrcz le rideau, 
la /iijTf e(t joLifc; pourdire, 
que l'affaire e(t terminée. 

Farce ; Aventure plaifan- 
te, gaillarde 6c réjouiffanic, 
- fcene boufonne, arrivf centre 
dcsperfonnes, quircfontdit 
des injures, ou cotre quel, 
que* femmes, qui fe fojitdf- 
coëtf^es Sa prifes aux cht 
veux. Nous jouons iti qud- 
que/ar«. 

FARDE', Temjpomme- 
\i , pomme ridée & titmme 
firJft, iitfontpwildongi» 
iuxie. 



FARDER. Cacher ft^ 
penfïe, diUlmnler, embellir. 

FARIBOLE. Bagatelle, 
nlaiferie, amufement. 

Il ell homme i donner 
dans toutes les /àriie/«. Mot. 

FARINE. Celte femme 
Ë donnS fa farine , & ell» 
vcndfonfon; c'cft-à-dire, 
qu'elle fait plus la rcnehfrie 
dansunSgcavancf, quedai» 
fa jeuneffc. 

Ce font des gens de mSme 
farine; lignifie, que ce font 
des méchans, des perfonnea 
également prêtes â mal faire. 

On dit auIG par un terme 
de mépris: Je neveux point 
avoir affaire i des gens de 
cette ^i-(Hf. 

FATRAS. Mélange con- 
fus de chofcs mauvaifcs&de 
peu Je valeur. 

Tout ce fntms , cm embarca*. 

Mcpercntparitop furlei biu. 

FAUCHER le granii 
pré. Cca,ramcr(iirlMg«l*. 
tes, oujémouchcrlameravea 
un éventail de vingt piedi. 

FAUFILER, Se/dBjf. 
ler; fe mêler, fréquenter, al- 
ler de pair. Et fadictquo je 
/iiu;î/«avecDucf âcMnrquij. 
ïi, htl. 

Vit tout remi la Cojuédio 
t'efl Ittufith avat le* j[ciit du 
Imu monde. 
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.FAUNE. Le F4««e ides 
pîcds de chèvre , W on le 
repréfente en homme depuis 

l'Iiine jufqu'en haut. 

Onvoit danfer millcNymphcs, 

Qu'au travers de bumons le 

Famu amoureux fuit. Scar. 

FAUTE. Toutes les/fltt- 

tis font perfonneiies; pour 

^itti qu'pn ne doit répondre» 

que de ^Ti fait. 

. Les yàffr^j font faites pour 

le jeu; pour fignifier» qu'on 
n'y pardonne rien. 

On dit: Marquez quinze, 
tfeft \mt faute; par une mé- 
taphore tirée du jeu de pau- 
liie, où on preiïd quinze à 
toutes les fautes. 

La terre couvre les fmus 
d^sMédedns; c^eft-à.-dire» 
qu'on enterre tous ceux qu'ils 
tuent , fil que les morts ne 
s'en plaignent point. 
. Les Pêcheurs, lés Chaffcurs, 
& les preneurs de taupes fe- 
Foient de beaux coups fans 
Ibs fautes, 

F AUX. BOND. Faire 
faux 'bond ; faire un trou â 
la lune , être mal dans fcs 
affaires , faire banqueroute ; 
manquer de foi, être incon- 
ftant« 

FEER. Enchanter, char- 
mer. Madame , vous avez 
des armes Féet. . ^ ., 
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lét dure long - tenu : fe âil 
figurement d'un homme va- 
létudinaire , qui a grand foin 
de confcrver fa fanté» 

F ELI CE. Chatte, femel- 
le du chat« 

La chienne , le mâtin » la 
felice, les chats. 

FELON. Pour inconftant, 
volage, léger; infidèle; in- 
humain. 

De qui le cœur fclon, MoU 

FEMELLE. Les effets 
font des mâles , 6c \qs pro- 
méfies font de^ femelles ; fîg- 
nifîe, que les promeffes font 
ifoiblcs, ÔC peu efficaces, fi 
elles nefontfuivies des effets* 

FEMME. Ceft un appé- 
tit de femme groffe ; pour 
dire, un appétit déréglé» 

Lorfqu'il pleut , & qu'il 
fait folcil, on dît, que 1« 
Diable bat ûifemme^ 

On dit, qu'un homme fait 
U femme 9 lorfqu'il eft lâche, 
oifif ôc efféminé , qu'il fe 
délicate trop. . 

FENDANT. Fanfaron, 
grand parleur, qui fe vante. 

Voici quelque fendant iflîi 
d'un Roi des Goths. Scar. 

Fûïrc le fendant, leréiblu» 

l'entendu, l'efprit fort. 

£t leur montre fort bien les 

dents» 
iUors qu'ils fent iruD les 
findmti. yemr^ 



_''FENDEUR. Onappdle 
il oniqiiemeiit feiidttir àe iia- 
zesux, un faux brave, nn 

FENDRE un cheveu «n 
deux; c'ell-â-di'rc j faire des 
divifîoni trop fahiilci. 

Avoir Ja eueule fendue 
jufqu'oux oreilles ; fignifie, 
avoir la bouche par trop 
gran,ie. 

II s fendu le vent : Te dit 
d'un banqueroutier ou tugî- 
tif. 

F E N E S T R E. On dit 
d'Hit importun, que i\ on le 
chatTe pnr la porte > il entre 
par ]afenctre. 

On dit Buflî d'un homme 
indijîTic, qui fè làir recevoir 
dans un corps illuftre par 
brigluei & artifices , qu'il y 
cd entré par ksfenètra. 

Il faut palTor par là ou par 
lafiiirirt: pour dire, c'eft 
une nécelTiiï itulifpeufable. 

Ilefldemain t^te, lesmar- 
-moureti font aux fetu'tres ; 
fe dit, quand on voie bien 
des gens, qui regardent par 
la fenêtre. 

Il ne jettera pas Ton bien 
par ]tife>iéirts; fe dît d'un 
bnn ménager. 

Ondittfunprodigue.qu'il 
jette tout par les feniirrs. 

Si on n'y prend garde, il 
hnera la maifon par Ici 
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fenêtres ; lé dit en fc tnd-^ 
quant d'un fanfaron. 

FKR. Mettre les _^rr au 
feu ; fe dit-, quand on eom- 
niencelïrieufeinent à vouloir 
faire réuflîr quelque affaire. 

Ou ditd'un cheval, quieft 
tombf, qu'il a été renverfé 
les quatre /«■/ en l'air; 6c 
iîgurfment il fe dicauflî d'uit 

Je n'en donneroîi pas un 
/erd'aignillette: feditd'une 
chofe qu'on méprîfc. 

Il faut eiriployer le ftr Se 
le feu à quelque mal ; pour 
dire, qu'il y faut appliquer 
les remèdes les plus violent. 

Quand on quitte un Maré- 
chal, il faut payer ic* vicOx 
fers; Ceft-â-dire, qu'ilfaut 
payer les parties d'un ouvrier 
lorfqu'on le ehangc. 

Cette perfotme n'efl pas 
^^fir; pour dire, qu'elle 
n'ell pas înfatigsiile. 

Battra le fer ; fc dit dci 
perlbnnes, qui fe battent 1 
coups d'épéc , qui Ici font 
eliqueter les unes contre les 
autres; fcn-ailler, chamailler, 
fedit aufli, pour fe donner de 
la peine & du foin , s'appli- 
quer, & fe donner de inou- 



Enfin i force de battre iefrr, 
il en cH venu i avoir gloncu- 
mcnt f« licences. Mal* 
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Batteur iefer: mot !nju# 
rictix » fignifie autant qae 
bretteur , ' cearcur > cpieteU 
icuxi batteur de pavé. 

Monfîeur le batteur de fer 9 
je vous apprendrai vôtre mé« 
tier. Mol. 

Dans le fens de Molière» 
figniûe , Maître d'Armes & 
marque du mépris. 

FERIR* BIcffer, fraper. 
. FERRAILLËR-Sebat- 
tre , poufTer & allonger des 
coups d'épée» chamailler. 

Si tu faà» fvrtttiUtfy |« cha-» 

' FERRÂNl^ Vieux mot 
Françots^» qui fignifie un 
certain poil decheval» 

Le Peuple fe moquant du 

Comcc Ferrand , pris par 

Philippe Augufte, ilaBatail. 

>h dé Bovines 9 djfoit: que 

-^deux Ftrram emportaient le 

tiers Ferrand 9 é^^r&Fei* 

wnd étoit enferré» Rigordt 

: yita PbiL Aug. &&reBre. 

ton y ont faitla mtmeremar* 

oue* 

FERRER. Ueftdifficile 
è ferrer; figi[iifie> qu'un 
homme^eft difficile i perfua* 
der. 

Ferrer la mule ; tf cft, ache* 

ter quelque choi# pour quel» 

qu'un > cela lui compter plus 

ijiere qu'elle n'a coûté» . 

Ji gû bicaftrré, il eft 



yîrr/i glace; c'cft-i-dire, 
, qu'il efl: extrêmement fort fur 
la matière fur laquelle on ' 
l'attaque* 

Onappelle, gntult ferrée, 
celui qui mange Ton potage 
trop chaud y qui parle cou. 
jours ; ou qui rompt en vi- 
fiére ceux qui le contredifenr» 

FERULE* Etre fous la 
férule de quelqu'un ; fignifie , 
itre fous fa diicipline 9 dé- 
pendre de lui. 

FESSE* Fefe. Mathieu; 
pour avarc> faquin, qui eft 
d'une avarice fordide. Lorfl 
qu'on eft réduit â pafier com. 
me vous par ks mains des 
fejfe'tnatbieus. MoK 

Il n'J va que d^imffeffi ; 
(è dit de celui, qui s'applique 
nécçligemment I quelque tra- 
vail* 

On dit d'un homme, qui c 
gâté quelque befogne , il en 
a pour cent écus dans Ittfef 
fifi il on lui fait payer cent 
écus. 

Fefff^jinu; grand ivro- 
gne ) grand buveur* Par co 
, dénotant qu'il feroit un boh 
feffe'pint9. 

Feffes. Dans le djfcoara 

libre, pourdeuxgrofies joues 

bouffies» Quî diable a donc 

: placé votre nez entre deux 

fejfesl 

FESSER^Onditidepe- 
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' ■^(■ï JFioIIe» , qu'ils s'en aillent 

à l'école fejftr le [paître, 

FESSIl-R. Pourleder- 

rifre, le cul, Ici deux felTes. 

te n«E fur le carreau , & lï 

feJlier su Tïni. Ji(jn. 

FESTIN. Il n'y avoir 
que reii pour tout ffftin ; 
lignine, il n'/ avoii que cela 
à mai gcr. 

F E S T I ,N E R. Faire 
bombancci fnire bonne che- 
rci fe réjeair. Et dtfijliaer 
nos Bmis daiisBabylone. Aèl. 

FETARDISK. UehetÉ, 
crainte, Sam^w ia fetardife 
puidc loger dans leur< amej. 

FESTE. IIelUla/?«; 
fc dit de celui . qui fuie ou 
voit faire quelque chofê, qui 
lui cit fort agréable, 

Quund un homme entend 
midtte de fon rival) ou dit, 
qu'il eft à la fcte , qu'il eft à 
la joie de fon cœur, 

FESTER. C'eftunSaint 
qu'on ne ftte point j pour 
dire, c'elt unhoiniiiC) qui 
n'a aucun crédit. 

FESTOYER. 11 a tou- 
jours dix aunei de boyaux 
*uides pour féiqytr fes boni 
amis : & dit d'un grand 
mangeur. 

FESTU. Tirer au court 
fitii, ou, i la courte paille; 
c'cft-i-dirc, tirer au tûzard, 
pour f^ivoix ce qu'on doit 
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fiîre en quelque oecafîon. 

Rompre lefêtu ou la pail. 
le avec quelqu'un i c'efl, A 
brouiller. 

On appelle aufli , Cogne- 
frtu, qui fe tue, & ne fait 
rien; cçlui qui travaille beau- 
coup ï une chofe , qui ne 
ropporte aucun profit. 

Je n'en donnerois pas u» 
fctu ; cela ne vaut pas un 
fitu; fe dit d"une chofe donc 
on ne fait nul cas. 

FEU. Un/màrÔtirun 
bceuf; c'efi un t;rand feu 6c 
fort violent. On l'appelle 
encore, un feu de reculée, 
parce qu'on cfl obligé de lé 
reculer. 

Il n'cft feu que de grot 
bois, que de bois verd. 

Faire grande chcre Si bon 
feu ; pour dire , foire urte 
grande dépenle & ruincufe. 

Il a mis le feu i la chemi< 
nJe; lignifie, ^u'il a mangé 
des viandes trop falfec ou 
triipépicéet, &qu'ils'ellmii 
Icgolier, le palais en /«». 

On dit d'un homme, qut 
s'enfuit fort vile, qu'il court 
comme s'il avoit le ftum cul. 
C'en ]e;^& l'eau, fe dit 
de deux perfon nés ennemies» 
qui ne fe fçauroient foulfrir. 

1 1 n'y a ni pot aufeu, ni écu- 
clleslavjes, fedii d'une mai- 
fonqu'on ironveendtlbrdrfft 



N»tvoîr nî feu ni Hca, 
lignifie y n*avoîp ni retraite» 
ni 4eaieare effarée. 

Il ny a point de feu fans 
famée ; poar fignifier, que 
d^ordtnaire il ne court point 
de brait I qui n'ait quelque 
fondement j ou» quon «e 
Ijauroit s'empêclier de faire 
çonnoître au-dehors ^ne vio-^ 
lepte paffion, quelque ibin 
qu'on apporte â la cacher. 

Faire mourir Quelqu'un ) 
petity^»: pour dire, le faire 
languir dans une longue at- 
tente 4*anç chofç don^ il $ 
l>efoin, 

Je nef^is de quel bois i| 
le chauffe, ou , de quel bois 
tRfonfeu; c'eft-à-dire, je 
ne le connois pas, je ne f^ais 
dp quelle humeur il eft^ 

On dit, queley^tteflàune 
marchandiiè; pour fignifier, 
qu'il y ( preffe d l'acheter» 
igu'on y court comme au feu^ 

Mettre le feu aux étoupes, 
mettre le feu aux poudres ; 
jetter de l'huile fur le feu, 
mettre le feu fous î^ yentre 
A quelqu'un ; c'eA - â • dirp , 
l'exciter» Tencpurager à faire 
quelque adion â laquelle il 
Itoit déjà porté d'ailleurs; 
«i|imer fa paffion. 

Se mçttre tiufeu pourfon 

0mi ; pQur dire, être prêt de 

jlç fervir dans le9 çbofes l;s 

JpJas 



Quand on propofê quelque 
choie dont on cd très affuré» 
on dit , qu'on en mettroit la 
main au feu, fon doigt ta 
feU' 

feu de paille ; manière de 
parler , pour exprimer qu'une 
chofe c(t de courte durée, 

Mpn tmeur eft un feu 4t 

pflillt» 
Qui luit & meurt en un in- 

fiant. Scmr. 

Faire bon^; pour, faire 
nn bon accueil, faire bon oeil» 
bonne chère à quelqu'un, 

FEVE, Il croit avoir 
trouvé la ffve au gâteau; ft 
dit, quand quelqu'un croit 
avoir trouvé la folution de 
quelque queflîon difficile , 
quelque pensée heureufè » ou 
quelque avantage en une 
cbofè. 

Qqand on veut reprocher 
la folie ou foiblefTe d'efpric 
â quelqu'un » on lui dit qut 
les fèves font en fleur, 

FEUILLE. Ondit,qu'un 
homme tremble comme la 
feuille; ppur dire» que ç'eft 
un poltron. 

On dit auffi, que la mon* 
noie du Sabat fpnt des feuiU 
les de chêne , qui n'ont qut 
l'apparence de l'or, 

Lorfqu'un malade languÎQ 
on dit» qu'il s*en ira avec 
Içs feulais } pour lignifier » 



qviPîl traînera jufqu'i l'Aa- 
tomne* 

FEVRIER le court, & 
le pire de tous : ce qui s^cn- 
tend pour la gcfêe > ou lé 
mauvais tems. 

FEUTRE. Chapeau ou 

«Utre chofè fait de poiii pour 

couvrir la tête. 

Et Ton feutre à grands poils 
ombragé d'i)9 panna^e. 

FI. Fi de Ta varice, c'en 
un vilain vicCi 

FIACRE, Carroflede 
louage , ainii nommé , à 
caufe de l'Image de Saint 
Fiacre , qui pçndoit pour en- 
lèigne à un logis de la rue 
S. Antoine, où on louoit ces 
fortes de carrofTei* 

FICHER, Pour mettre, 

pofer, entrer. 

Quand l'amourune ft)is daps 
mz t^te 'k fiche* 

FJEFFp. Cemotn'çft 
enufâgequepour donner du 
poids & de l'emphafe â une 
injure, ou & une raillerie. 

Pefte du fou fieffi ; vous 
êtes un Adonis ovi flateur 
4eff}f ; comme pour dire un 
fou, un Adonis, pn flateur 
|ichevé« 

FIER-A-BRAS. Faux 

))rave , fanâron , rodomont> 

orgueilleux. 

Contre ces mndks fiers # âm 
bras, Scûf. 

Ccft le ibbri^çt de Gttil» 
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laumelVf Comte dePeitott: 
Homme fort & vaillant. 

FIER, Fr>z-vousy. Fou 
qui s'y fie ; c'eft - à - dite » 
qu*on ne s'y doit pas fier. 

FIEVRE, On dit'd'un 
homme, qui mérite le mal 
qu'il fbufFre, que cela eft 
employé comme fièvre en 
corps de Moine, 
, Les lions ^ les lièvres ont 
toujours la fièvre , les pre- 
miers par ardeur de couragei 
les autres par timidité. 

Fièvre faim Faliier. Jean de 
Poitiers, Seigneur de S.Val- 
lier, fur condamné à mort, fie 
obtint fa grâce fous François I. 
en faveur de Diame de Poitiers 
fa fille , Maitrefle de ce Roi, & 
depuis d'Henri II. Buchanan 
l'appelle en conféquence : 
Diana venatrix regum. 

Mais Papprébenfion que cr 
Seigneur avait eue de fa morti 
le rêduifiti dit Pafquier, en 
telle fièvre , que feu de jours 
après il mourut i De -là eft 
venu la fièvre Saint Vallier» 
tant foletnnifèe datts nos corn» 
mufis propos. L. VIII. de fc$ 
recherches, fie M, deThoui 
L. ^ dit: Undefua Valeriana 
Febris in proverbium abiit^ 

FIGER. Se figer. 
Ah ! vous me faites peur » ic 
tout mon fangfej^e. Mçh 

Ppur,fc glace* 
If 
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FIGUE. Moitié figuefj 
moitié raifins ; pour aire 9 
qa'utic cboiê a été faite afltz 
bitiii ou afTez mal; en par- 
tie de gré I Sa en partie par 
force* 

Faire la figue â quelqu'un ; 

fe moquer de lui> eu faire 

peu de cas, 

£» h frnucle fit lors la jktie 
au premier âge. Rfg. 

Ma figue : mot comique 
d*nn Villageois; pour dire> 
ma foi l Ah par ma fm^t 
j'en fuis âché. Moli 

FIL. Conter quelle ch6« 
fe de fil en aiguille; c^efl» la ' 
conter par ordre 1 fans en 
omettre aucunes circonflan- 
ces. 

Tomber de fil en aiguille ; 
pour dire, d*un propos en 
un autre* 

Donner bien du fil â re- 
tordre à quelqu'un ; lui don- 
ner bien de la peine , le tour* 
mentert Tinquiéter» l'em- 
barraâèr* 

Mais vous donnes» belle 

Catin» 
Dafll retordre. 

Fam, desMufet» 

II loi faut fournir de fil & 
j^aiguille; c'ed-àdire, qu'il 
lui ftut fournir tout les outils 
& matériaux , ou toutes les 
chofes dont il a beibin* 

Ce beurre eft jaune çom- 
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mtfilâ'or; pour dire ^ qu'il 
eft fort jaune. 

FILER. Il//f fi corde; 
fignifie , qu'il fait de méchan- 
tes fldions» 

Filer doux; fcfoumettrc; 
flater , faire le chien couchant» 

. Em vain tu files doux Md, 
Le Dieu dei braves fila douk. 

Sear, 

Filer le parfait amour; 
parler f^rieufemtnt d*amour 
à une perfônne> l'aimer de 
bonne foi» 

Toujours fans aucun Bnûî 
fiur auiour parfâiL 

On dit aux femmes s qui 
veulent fe mâlcr des diolès 
qui regardent le foin des 
hommes ; Allez - vous - en 
filer vptre quenouille» 

Du tem$ queBerthcjffiTtffir) 
pour direi au vieux tems» 

F I L E T. Il n'apas le filet ; 
fe dit d'un grand parleur» 

Tomber dan» les filets de 
quelqu'un; fignifie, tomber 
dans les pièges qu'on noua 
avoit préparés^ 

Cet OHicier de Juftice a 
fait un beau coup de filet; 
pour dire I qu*il a pris quel* 
que chef de voleurs 9 ouj plu- 
ueurt voleurs enfêmble. 

On dit) qu'un homme nols 
thntmi filet; c'eft-à*dire, 
qu'il nous f^it attendre > ou» 
qu'il >oua amufe de belles 
e^érances^ 



FL 

D cmc m c i ma fbt , cVft» 
attendre & dcmeiirer ikns 
rienfiûre. 

£cre wa filet ;ûg[ûB€tèac 
â table ùan avoir de quoi 
manger. 

FlLEURdelaine.filoa: 
Ce qui Pobiige d'en éloigner 
les fpadaffins & fleurs de 
laine. 

Fit LE. Oeft la fiBe au 

vilain, qui en donnera le plus» 

t'aura; le dit d'une cbofequ'- 

. on met â lencbérey 6cqui eft 

vendue i prix d'argent. 

On dit par mépris 9 vous 

n^êtas qu'une petite jQfe; c'en 

une ûmj^kfiUft de ceUe qui 

. n'a rien qui la diftingue » qui 

' a peu d'efprit, ou qui a l'air 

villageois & niais» 

FILS. lleAfils àt fon 
père ; pour, il reflemble â 
fon pere> tant par le vilagei 
que par fes inclinations. 

UcA fik de bon père & 
de bonne merei mais il ne 
vaut gueres» 

Il n'eft /// de bonne mère > 
qui ne voulut accourir â un 
tel fpeébaclc» 

Il fe fait beau fils; pour, 

il fe ruine, ilitiangeibnbien. 

On dit auffi, qu'il fait le 

heûufils; c'eft^i.dirtj qu'il 

fait le beau* 

FIN. But qu*on ft piopo* 
fe: Tcrmede la viet 
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La jGa de lOraiciir eft dt 
per&ader, La /« de Otoin« 
we! a été heoitofe ^ ctaiK 
quille. 

Fim^ ilibtilité, rulê. 
pe votre Bolitique fai é^ 
cAMifcn. le JÙL, 
FIN, FI NE. OeftunjBi 
meile , une fine mouche > 
imejEve pièce, une fine hinei 
unjSamatois, un jfn renard» 
une fine bSte, une fine épîce* 
Il e& fin adorer. 
Une yEse femelle. 
On dit, qu'un homme eft 
on gros)EM; pour dire, qu'on 
découvre aifément les choies 
qu*il croie cacher adroite- 
ment. 

Ein contre fin n*eft pu 
bon â faire doublure; c'eft-i* 
dire, qu'il ne faut pas entre- 
prendre de tromper auffi fin 
que foi. 

Il ne faut pas mettre fin Su 
fin, 

FINANCER. Foncera 
l'appointement. 

St je ne (cache point d'honneur 

ti bien place. 

Dont on ne vienne ï bout dès 

qu*on a financé. tùan, 

FINESSE. Une finefe 

foniue de fil blanc ; pour dire» 

uuerufcgroffiére, donttoua 

k motide s'apperçoit. 

Il eft au bout de fes finef* 
fis; fignifie, au bout de 6a 
lavf miom pour trompât; 



On die auin Ironiquement: 
Voas j entendez fineffi; c'eft* 
â • dire , vous n'entendez rien 
•n ce métier -là. 

FIOLER. Boire â tire- 
larigot I s'enivrer i piaiiir* 

FLACONNER. Boiro, 
vuider les flacons &les bou- 
teiH<es* 
Et ton$flaconnirenf fi bien* 

FLAGORNEUR. Fia- 
teur, adorateur» Et ne pas 
fuivre la maxime de certains 
flagorneurs, 

FLAMBE». Etreflambéf 
pour» être perdu > rainé fans 
rtiTource, vaincu» 

£t comment il étoit flambé. 
Si vous n'tuiTi^t à notre pâte 
Souftrnit foii débile omo- 
plate. Scar. 

YLAMBEAV.Lesflam^ 
beaux animés; pour les yeu^c» 
11 (ê fèrvoit feulement de Tes 
flambeaux animés pour tâcher 
d'exprimer les fecrets mou- 
vemens de Ton ame. 

FLAM BERGE. Par 
mépris; pour épée longuet 
& comme la portent les 
breteurs« 

Pofie qui vous en croira tou- 
jours flamberge au vent. 

Haut. 

Mutre fltmberge auvent; 
lireF l'épée. 
FLAMME* Il jette fe« 
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9f. flamme contre lui ; il cfi 
fort en cotére, il invcdUve 
fort courre lui. 

Il ne voit ni feu ni flamme ; 
fe dit d*un homme reflerré 
dans une étroite prifoli. 

FLANDRIN. Niais, (bt, 
ignorant» 7%« Ital. 

Quif ce grgnàflandrin i 
tSte évaporée. LaFotiu 

FLANQUER. Poe» 
donner, appliquer. 

Alors le bon homme lii 

flanque 
Certains baifers entre les 

denti. 

FLASQUE. Signifie, 
lâche, poltron, homme fttis 
cœur, pafillanime. 

De peur de pailèr pour tut 
fkfque, Bauft, 

FLATER. Il ne faut 
pointy?arerledé; ilfautpar- 
1er franchement. 

F L A U B E R. Battre, don- 
ner des coups de fiant, étrillair» 
rofler. J*avoisfurleMonfieur 
y?^»^/ de bonne forte. HauK 

FLEUREUR de cm'fi- 
ne; écornlfleur, parafite: mot 
injurieux. 

Impudent flewreur de cuinric. 

FLEÙRONNER^ 
Fleurir, être en fleur: 

Au Printems que toMtfleurmmft 
Je dormois de0us les fleurs. 
fam.àisMu[e$é 



FLIC ET FtAC.Pour 
exprimer le bruit que font 
les coups de bâton ou de plat 
d'épéej appliqués fur les 
épaules. 

Bon pi«d > bon œil , fie flic 
UflaCi £ien, c'en pour toi. 

Scar, 

FLON FLON. Oeftlc 
l'efreîn d'un vaudeville pi- 
quant & faty rique* 

£t vous attirerez fur vous quel- 
que flon flon. Th. Ital, 

Pour dire) quelque chanfon 
ïhtyrique & piquante. 

FLORENTIN. Efcri- 
mer i la Florefitim; c^eft, 
gaeafer; demander la pafTade, 
vivre d'intrigue. Paflànt ainfi 
de ville â autre/ enefcrimant 
ii^ la Florentine^ 

FLORES, ¥ûkt flores; 
fignifie ) faire figure> briller 
<^ans le monde > fe diflinguer 
par la dépenfe , & par les 
beaux babits« 

FLUTFLUT. Mot in- 
venté pour exprimer le bruit 
d'un petit fifflet de poche, 

FLUTE. Ilfouvienttou- 
jours â Robin de fes flûtes» 

Ce qui vient par la fluse 
a'en va par le tambourin. 

On dit de deux perfonneêf 
qui fe veulent du maii que 
leurs flûtes ne i^aecordent 
pas en(êinble. 

Il y a de Tordurt ) A fluni 
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pour dire, qu'il 7 a quelque 
vérité dans l'accufâtipn por* 
tée contre quelqu'un. 

Avoir toujours la flûte au 
derrière; c'eft, prendi^ fou« 
vent des lavemens. 

Flûte ; fe dit par ironie 
d'uneper/bnne, qui a de Ion* 

Sues jambes I iéches 6c toutes 
'une venue. EIiemeditqvi« 
je n'ofbis daniêr de peur de 
montrer une longue j?»/e. 

AU, 

Flûte; fi^ringue i donner 
des lavemens. Pendant que 
la vieille ajufîoit h flûte ^ 

FLUTER. Boire,avalet 
du vin â pleins verres. 

FOARRE« Faire gerbe 
de fourre de Dieu ; c'eft, payer 
les dîmes à fon Curé avec la 
plus mauvaife gerbe. 

FOFILER. S^fofiler 
dans un entretien. Dans le 
ftyle libre; fe mtler dans un 
entretien; ou, Ansenêtrt 
prié , hanter Quelqu'un. 

FOI. On ditj qu'un hom« 
meeflfait â la bonne /bi, on» 
vit bien â la bonne /oi; pour 

dire, qu'il croit tout ce qu'oa 
lui dit» 

Il n'a ni/o/ ni loi I il vie 
comme tm chien ; fe dit d'un 
inéehane homme I poormar* 
quer » qt^il n'a aQcun fenti» 
mem de riligioiii ni de pro« 
biH. 
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FOIE. Vout ave2 bon 
foie i Dieu vous faave la 
ratte; fe dît i quand un hom- 
me eft paifiblc & va rrop â 
la bonn« foi ^ ou quand on 
parie de lui avec ironie. 

FOIN. Il a mis bien du 
foin dans fês bottes > dans ft$ 
ibuJiers j il s'ed fort enrichi. 

Foin; fbrie d'interje(flion 
^ui marque du mécontente- 
ment. 

. Fùin j*cnragc d'avoir tout ce 
qu*oii me refufè. Scar, 

FOIRE. S'entendre com- 
me larrons tn foire; être lié 
d'une grande intelligence. 

Allez vîte> h foire eft, fur 
le pont ; fe dit > en fe mo- 
quant de ceux > qui s'empref- 
fènt pour une affaire de néant. 

Ja foire fcvB bonne, voici 
bien des marchands; fè dit, 
quand plufieurs perfonnes de 
connoiffance arrivent en mS- 
ine tems en même /ieu» 

II ne fçait pas toutes les 
foires de Champagne; fe dit 
d'un homme j qui ignore 
beaucoup de chofes , qui fê 
trouvent a /on préjudice. 

Donner h foire à quelqu'- 
un; lui faire un préfent de 
quelque chofe venant de la 
roire, ou au tcms de la foire. 

Foire, pont Stercuf liqui' 
dius ; Quia» * dit Scaliger , 
Stercoratiquidiora facile fe* 
Tumur foras. 
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FOISON. Afoifon; en 
quantité, beaucoup. 

Toutefois avec 1*isêvl que ff 

mets 1 foifim , 
J'eipérois adoucir la i^rceda 

poifon. De^, 

FOISONNER. Cherté 

foifonne; c'eft-à-dire, qu'on 
ménage ie^ chofes quand elles 
font chères; & que d ailleurs 
les Marchands apportent 
quantité de marchandifès aux 
lieux oi!i on en a prompt débit. 

FOLICHON. Diminu. 
tif qui marque de la tcndreOè, 
ou quelque chofe de flateur; 
pour petit fou , ou petite fol- 
le. Ma petite folichon, 

F O L I E. La fageflê in 
monde n'efl que folie devant 
Dieii. 

Parler tout feul efl un figne 
Aefolie. 

Cette per/ônne n'a jamais 
hit folie de fon corps ; elle a 
toujours vécu chaftement. 

FONCER à l'appointe, 
ment; c'efl, fournir aux dé* 
penfes nécefîaires. 

FOND, Il ne faut point 
qu'on f^-ache le fond de notr^ 
bourfè ; qu'on fçache ce que 
nous avons de bien. 

On dit d'une affaire, qu'il 
faut voir le fond du fac; en 
examiner toutes les circon-^ 
fhnces , voir jufqu'â k der- 
nière pièce. 



Couler â fotid; niincrj 
endommager j faire tSrt i 
ifFoiblir. Theat. Ital. Et 
quoique le jeu m'ait un peu 
c«uU à foM. 

Etre en fend ; avoir des 
efpéces I de l'argent > être 
riche. 

Faire un /p«Jfur l'aloyau; 
fe pourvoir d'argent, faire 
provifidn de bien pour le 
befoin. Cariln'a^^itpasfait 
un fêtid pour l'alojau. Ltu 
QaL 

FONDATEUR. Ce 
n'eft pas là l'intention de yb»- 
dateur ; en parlant des chofeSf 
qui fe font contre l'intention 
de ceux> qui en ont la di- 
reéUon. 

FONDATION. Ondit 
des vieillesybi!u/tf//o»f de Ser- 
vices qu'on ne dit plus, qu'el- 
les font paiKes par un Fide- 
lium: pour dire I qu'on s'eft 
contenté de dire la dernière 
oraifon pour les morts i qui 
commence par ce mot Tide» 
lium , parce qu'en effet, il 
n'y auroit pas aflèz de Mini- 
fires dans l'Eglife pour fatis- 
faire k toutes les fondations, 
qui ont été faites à peipétuité. 

FONDEMENT. Il 
veut faire un bon fondement, 
pour bien boire par après; 
ledit d'un homme, quiman- 
ge beaucoup de foupe» 
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FONDEUR. Ilefléton. 
né , écourdk penaut , & com- 
me un fondeur de cloches ; 
fcdit de celui, qui eft étonné 
de ne pas réu/Hr ^ans fès en- 
treprifès, croyant avoir bien 
pris fcs mefures. 

FONTAINE. Lorfqu'un 
homme âgé fê porte bien, & 
qu'il femble qu*il rajeunit ; 
on dit , qu'il efl allé â la fon» 
taine de Jouvence, 

FONTANGË-Nocudde 
rubans que les femmes por- 
tent fur le haut de la tête. 
Madame kDucheffe de Fon- 
nftige , très - belle perfonne i 
pona la première ce ruban 
noué. 

FORCE. Oefllefoleil 
de Janvier, il n'a ni force ni 
vertu ; fe dit d'un homme 
foible. 

Ceft U force du bois ; to 
dit, quand quelque chofe iê 
fait par la feule impétuofité 
de la nature. 

On dit auffi : Tout par 
ai(nour & rien par /bref , dt 
ce qu'on fait volontairement. 

FORCENERIE. Folie, 
rage, fureur, emportement 
violent. 

Pauroifl de hiférctnerU , 
Aflès pour me faire enchat- 
aer. Scan 

FORCLORE. Excepter, 
«Kr du nowbit. Ce Ji'eft 
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<juc j'en yoahxBéforclori fes 
biens. 

FORFANTERIE. Fa- 
quîneriei vantericj fHpon- 
ncrie« 

Que d^afiecUtioa Se de ftf 
fantirie. Scmt, 

F O R G E R^ Se forger des 
chimères ; avoir des vifions 
crcufes, faire dts deflèins 
imaginaires i avoir des ter- 
reurs paniques. 

^fi^g^^ on devient for- 
geron ; à force de faire un 
métier on l'apprend. 

FORLIGNER. Déro- 
ger, dégénérer. S'ilfalloit 
ciu'elle forligndt dé l'honnê- 
teté de îâ mère. MoL 

FORT. Il faut céder au 
plus/irr. 

Le plus fort l'emporte* 

Il aura /ôr^ â faire; 

Il efl le plus fort f il por- 
tera les coups. 

Il fe met toujours du côté 
des plus/ôrrx. 

Cet enfant cAfort comme 
an Turc; lignifie , qu'il eft 
fort robufte. 

Le fort portant le foible; 
^cù, taire une compeniation 
du bon avec le mauvais. 

Il en connoit itfort âc le 
fofbIe« 

Il Qttfort en gueule ; pour 
dirCf qu'il parle beaucoup « 
qu'il a la repartie prompte ÔC 
piquante» 
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Se faire fort ; ft vanter, 
promettre avec afTurance : II 
ïc faifoit/orr de faire réulfir. 

FORTUNE. rqr«fi6«. 

Il eil artilânde h for tutu; 
il ne doit fbn avancement 
qu'à fort mérite. 

On appelle aufli commu- 
nément la Cour, le théâtre 
de h fortune, parce qu'po f 
voit its plus grands événe* 
mens de la fortune* 

On dit par raillerie â un 
homme , qui fait beaucoup de 
promeffes ; Je n*aî que faire 
d'aller en Hollande > ma/àr* 
tune eft faite 

Entreprendre quelque cho- 
fe li fes rifques, périls, & 
fortunes; pour dire > â k$ 
propres dépens. 

Brufquerla/brr««f; cVl^ 
la chercher â tout pnx. 

FOSSE. Ilaunpieddana 
hfoffe, il eft fur le bord de 
fnfoffe; il eft vieux, proche 
de fa fin. 

Mettre la clef fur la fojft 
de quelqu'un ; c^eft, renoncer 
â fes biens, où à fa facceliion. 

F O U. A chaque fou A 
marotte. 

Tous les fous ne portent 
pas des marottes, ou, tous les 
fous ne font pas aux petitet 
niaifbns« 

Bien fou, qui s^oublie } 

€'cft-A*direj qu'il y a de la 

folit 



fotîê i tUi pas fongér à fes 
intérêts. 

Il iH'â penfé faire devenir 
fiiû } fou à courir ks rues ; 
pOQT dife> il tti'a fait mille 
traveHès i tnille méchancetés 
.bâpabl^s de me faire perdre 
i'efprit. 

yy mettrôià ma tctê, qui 
tft la §;ageure d'un fou. 

Cet hôitime efi fou > ou le 
Roi n'eft pas noble; 

Il e&foû à lier; 

Tel fe croit fagé, qui eft 

fou. 

Tête dé fou ne blanchit 
jamais; 

AfoBis dî^nlande il né faut 
I»oint de réponfê; 

A barbe de fou l'on ap- 
prend à rire. 

•* Les fous font léS tètèsi ÔC 
les fages en ont le plaifir. 

Léifous iilventent lei itid- 
desi & les fàges les fui vent. 

On appelle fou de haute 
gamiUé, un fou achevé. 

On dit) que Itsfous & lés 
ènfahs praphétifent ; pbùr 
diréj qu'ils di/bnt quelque- 
fois la vérité; 

Plus oh éft de fous i Se 

Î>iùs6ririt; c'eft-à-diré, ^ue 
e nombre de gensfcrt à s'exi- 
citer l'un l'auftre â la joie. 

Les fous font plus utiles 
aux (âges I que k» iàges aux 
fous4 



FOUDRE. Il fc fait 
craindre comme là foudre ; 
fe dit d'un homme violent, 
qui menace & bat fouveht; 

On dit 9 qu'uri hôfhme > 
qu'un cheval i qu'un navirb 
va vite, va comme la foudre, 
lorlqu'il court avec grandb 
impétuofité. 

FOUDRIFIER.J fou. 
droyer; 

N'allez pas pour €ûtt la guêtre , 
Et pour Martel ./ôtfi^(pr. Scar. 

FOUDRIPETANt, 
Jupiter. 

PeGanimede» qu'aima tant 
té Dieu du Ciel fitidrtpetaiit, 

Scài-» 

F OÙ ET. Faire claquer 
fon fouef ; faire du bruit dans 
lé monde > faire dé l'éclat; ft 
vanter 9 en faire accroire. 
Pourquoi fait - il ii bien cla- 
quer fon. /on^^ JRac. 

On dit pour ex(:ufer une 
faute légère: que (a corde fie 
le fouet en font dehors^ 

FOUETTER. Iln'jn 
pas de quoi fouetter un chat» 
dé quoi fouetter un page ; 
c'eft - â • dire , qu'une faute ou 
accufâtion font légères^ 

Fouetter ; pour boire ftc , 
Tabler I lamper, être adroit 
â avaler un verre de vin^ 
Ainfi mon ami/ô«^rr^-mot 
Ctt tenté Rab^ 
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Donner ou couper des veiff 
^es pour fe faire founten 
Maniere.de parler; lorsqu'- 
une perfonne doniïe i Ton 
ennemi des armes pour le 
battre j & lui fournît les 
itioyens de lui nuire« Qud la 
France ayant contribué à, for* 
mer la République de Hol- 
lande, ait coupé des verges 
pour fe faire fouetter^ 

Fouetter. fç& poules ; ç'eft, 
t)oire beaucoup 9 porter bien 
fon viil. 

FOULE. Se mêler dans 
la fûule ; (ignifie^ profiter 
dans le trouble & dans la 
confufiotl. 

FOULER. On dît d'un 
liomiiie doux & pacifique > 
que (feâ un bon Prince ^ qui 
ne foule guère feS fujets. 

FOUPIR^ Chifonneri 

f^tety falir: 

£n me criant , vilain , tii 
foHpis tout mon linge. 

Scar* 

FOUR, Elle eO grande 
comme un /o«r; fe dit d'une 
bouche très- fendue. 

Quand on parle d'un lieu 
fort obfcur, on dit, qu'il y 
fait noir oomme âatïsnnfour. 

Vous y viendrez cuire à 
tïotrefour; fe dit par forme 
de menace à uiie perfonne 
qui a refu/é de faire quelque 
plaifir qu'on lui deoiandoit^ 
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Four ; c'efl une cliambr€ 
voûtée 011 il n'y entre aucun 
jour; & fe dit dû lieu où 
ceux, qui enroUent par for- 
ce , retiennent les jeuties 
JrenS) quHU ont pris pour les 
aire aller à la guerre i ott 
d'un lieu, dans lequel on eiK 
ferme toute forte de gens 
fans aveu, qui battent le 
pavé A Paris, & quand ils y 
font une fois enfermés, on 
les enrolie par force; & par 
Cette précaution $ Paris (• 
trouve purgé d'une infinité 
de vauriens, filoiiXi & autres 
gens de ce calibre. 

Envoyer fur le four ; en- 
voyer quelqu'un promener, 
k foncier peu d'une perfonne» 

FOURBlSSEUR.Etre 
tête à tête comme des Four- 
bijfeurs ; fé di t , parce que les 
FourbifTeurs font l'un devant 
l'autre quand ils fourbiflent 
des épées. 

FOURCHE. Pariferles 
chevaux à la fourche; c'cft, 
leur donner des coups dt 
fourche , au lieu de les étriller. 

Etre traké à la fourche ; 
c'eft, être maltraité, 

A la fourche ; pour ridi- 
culement , négligemment » 
groffierement ; pour expri- 
mer l'habillement tn defor* 
dre d'une perfonne , ou ûl 
figure ridicule Se fote. ^ 
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Qn'U entre l l'étourdi un loft 
■ £iîr à \»foHrcbt, Regn. 

FOURGON. La pcJIeft 
moque àix fourgon ; fe die en 
parJnnt de deux perfonnes 
^galeïneiôt ridicules > qui fe 
moquent l^unc de l'autre, 

FOURMI. Ondit,qu'^ 
un hoftime a des œufs de 
fouhttifoQ&lcs pieds j lorfqu'il 
ne peut dçnieurer en place i 
qu^il^a>g^a.nde envie de marw 

*" Rendre queîqu'an plus pe- 
tit qu'unej/oKrwi;c*eft, j*hvi* 
iniJler bcaucoif[]u ' / . 

Quand un homme fe rieni 
daiCis un grand reiped);^ ou 
dans une grande foumiiiîori 
devant un autre ; on dît i 
qu'il eft'plus petit qu'une 
fourmi devant lui; 
. FOURMILLER. Ab- 
onder, regorger, avoir cri 
quotité. 

Enfin » conime eh câqùct oé 
vieux CtxefoumtiUei Regn, 

FOURNE'E. Il a pris 
iiii pain fur lu fournée; pour 
dire i que fur la foi de maria* 
^e il a joui par avance de fa 
future ^poufe. 

FOTURNIR, iiluifaut 
fournir, de fil & d'aiguille ; 
c'eA - â - dirci qu'il lui faut 
fournir àbfolutiient toutes 
ahofês 

Fo!uRRfiAU« Or dit 
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communément, quand on t 
tiré l'épée contre fon Prince; 
Il faut jctter fi loin le four- 
reau y qvCon ne le trouve . 
jamais : ou bien, il ^aut en 
brûler le fourreau; pour dire 
que ce erime ne méiite point 
de pardon^ 

FOURRE Rfori nez par- 
tout^ c'eft, être incommode, 
fe mêler des affaires où on 
h'eft point appelle» 

11 à bien/(;»rr/cieiapaii]6 
dans fesfouliers; figniiie, il 
s*eft erirfchii 

11 eft fi honteux, qu'il rie 
fçait où fe fourrer ; le ^it 
â'uhhomiiiei qui à fait oU 
dit quelque chofe*de mal à 
t>ropds , Se qui eh à de le 
confufiôh ;' pour dire, qu'il 
ne fçait oii fe cacher. 

On dit d*un gourmand» 
qu'il fourré tout dans fon 
ventrcé 

li cherché quelque troua 
te fourrer ; fe dit d'un hom- 
me , qui cherche quelque em« 
ploi, quelque condition, ât 
qui a peine à en trouver. 

Un innocent fourré de 
malice; ft dit d'un homme » 
qui eft méchant dans l'ame» 
& qui fembie en apparence 
être (impie. 

FRACAS; bruit; 

Et le folide hoiineor > dont en 
lioit fiiirc cas , 
Fv* 
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Ne confifie jamais \ faire du 
fracas. Haut. 

FRAIS. Autant dc/r/i/x, 
que dt fille; c'efl - à - dire, 
vous n^aurcz ni de l'un ni de 
Tautre^ 

Travailler fur nouveaux 
frais ; recommencer fa be^ 
fogne. 

On dit , qu'un homme 
avare fe met en frais ; quand 
il fait quelque petite dépenfê 
pour l'égaler fss amis , & 
lorfqu'il le fait fort rarement. 
FrazV émoulu; pour hom- 
me neuf j qui n'a point en- 
core vu le grand monde. 
Monfieur eA frais émoulu du 
Collège. MoL 

FRANC* Quand un bâ- 
tard fait un autre bâtard; on 
dit : Enter frajie fur franc. 

On dit aufH d'un homme > 
qui va à la bonne foi en toutes 
chofès I & fans y entendre 
fineflc, qu'il y va à h franche 
Marguerite* 

Frafic du collier : mots 
empruntés des clievauXf qui 
tirent vigoureufement du 
collier. 

Etre franc comme ofier; 
c*«ft> parler & agir fincére- 
tnent« 

Franc ; ce mot> & au K- 
minln,fraficbe, ne peut guère 
Iti^e employé que dans un 
Afk fiumlicr; ««mique ou 
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burlefqiae : Yovii Stes de 
franches A maçonnes* Scar, 
Pour donner de la fotce 
& de rénergîe au fubfbmiâ 
fui vans: on dit, franc ibt» 
franc pédant , c'efl - â • dire « 
plus que très-(bt> très-pédant. 

FRANQUETTE. Ala 
franquette. Pour, franche-^ 
ment, fans déguifemene^ Et 
confeffezâ la franquette, que 
vous êtes Médecin, Palapé 

FRAPART. Onappelle 
un Frère fraparti un Moine 
libertin &debauché« 

FRAPER. Il/rflp*com^ 
me un fburd, comme un 
aveugle , qui a perdu fon 
bâton; ilfrape fans dire mot: 
c'eft • à • dire , il bat avec via» 
lence, ou, fans en faire fèm- 
blant* 

Il eOtfrapéli: fîgnifie, 
que c'efl fa dernière réfolu- 
tion , qu'il n'en démordra pas^ 

Ces deux perfonnes font 
frapées à même coin ; pour 
dire, qu'elles font de m^mci 
caraâiére. 

FRASQUE. Faire unflT 

frafque; pour, jouerun tour » 

faire une tromperie â que^ 

qu'un. 

D'avoir delSius ce maf<]ue» 
Eté (ans y penfer te faire cette 
frafque. Mol^ 

F R A T E R. Pour, garjon 
Chirurgien ou Barbier, 
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Qu'BTcttlapelonfilf, litifer- 
ve de fraur, Bourf» 

FRAUDE, neftmorten 
fraude; fe dit d*iin homme» 
qfLÏ meurt înfolvable. 

FRAUDER la Gabelle; 
ft dit de totù ceux , qui par 
tromperie iic fatîsfont pas aux 
chofts qu'ils doivent faire. 

FREDAINE. Pourfraf- 
que j tour éveillé > faute , 
dpiéglerie. Mol^ 

FREDON. Pour trem- 
Uement} cadence de muiique^^ 

L'un traîna en longs fredcns 
une voix lofiguiukncc. 

FREDONNER; pour 

duuiter: 

Et la troupe \ l'infiantceûànt 
dtfiridBmer. D^Jpr, 

FREIN. Ronger fon 
frein; c*eft> avoir patience, 
cacher le dépit quV>n a de 
quelque chcSê , le reflènti- 
meai qu'on a d'iine injure 
dont on ne peut fè vanter* 

U ftut an peu la laiâèr 
fongçr fon frein. R^» 

Prendre le frein aux dents ; 
fignifiei s^emporter dans tou- 
te forte de licence* On le dit 
anfli dans un ièns contraire j 
de en bonne part; pour dire» 
revenir d'un grand emporte- 
ineiit» & s'appliquer forte- 
ment à rétudc; â fa pro* 
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A vieille mule frein doré; 
fe dit} pour fe moquer d'une 
vieille , qui fe pare encore 
pour faire la jeune» 

FRELAMPIER. Hom- 
me de rien , de peu de mérite , 
ainfi dit du frère, qui a foin 
d'entretenir & d^allumer les 
lampes. On dit^Frelampieri 
au Ueu de Frère Lampier: 

New finirons à table» 
Non comme desfrelampiers^ 
J^am, de Mnfis. 

FRELUQUET. Sot, 
innocent, ridicule, délicat. 
Où deux ou trois petits fre^ 
luquets d'Abbés , fon( les chefs 
d'Académie. Tbeat. ItaU 

FRERE. On dit, qu'un 
honime eft un hanfreret ou» 
qu'il eO. frère de la Jubilation ; 
pour dire, un bmi vivant» 
un bon compagnon , qui 
n'aime qu'à rire » & i faire 
bonne chere« 

On appelle par mépris 
frète coupe - chou , un Reli- 
gieux qui n*a nul mérite, qui 
n*eft d'aucune conlidération 
dans ibn Couvent. 

Partager en /r^er; c'eft, 
partager également. 

FRETILLARD. Gai. 

FRETILLER.Lespieds 
lui frétillent; fe dit d'un 
homme» qui a impatience 
d'aller. 
. La langue' me frétille ^ 
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c'eft - â - dire » j'ai grande en* 
vie de parler. 

FRETIN. Terme ufité 
encre moruyers ; onditaufEi 
menu fretin, 

F R I A N P I S. E. Cette 
femine a le nez tourné â la 
friandife; pour dire, qu'elle 
a la mine, la phyfionpmie 
d'être amoureufe. 

FRICANDEAUX, 
Rouelles de veaux piquées , 
qu'on f^it cuire dans une caf- 
^role : Originairement on les 
fricafr6it<dans la poêle. 

FRI CASSE' E.Faireune 
fricaJféA; fignifiei taire un 
mélange de plufieurs chofes 
tnièmble. 

11 fc connoît en fricùffée; 
c'eft-jâ<dire, il a le goût bon 
fur plufieurs fortes de chofès» 

On dit d'une chofe qu'on 
veut.méprifcr ; ce n'eft pas 
H une grande fricajfée. 

FRICASSER. On dit, 
qu'une chofe eft fricajfée; 
pour dire 9 qu'on n'en peut 
plus rien efperer^ qu'elle eft 
perdue.. 

FRIME* Pourfemblant, 
grimace, afF«dation, feinte, 
fîneflè. Pourquoi toutes ces 
frimes 'là? Mol. 

¥a\re frime : mot de pa} fan, 
pour faire /èmhlanr , contre- 
faire, affedcr, s'oppofer â' 
quelqu'un » lepouflcr à bout» 



FRINGANt.Gtî,Icger, 

de bonne humeur , alerte, 
réjoui , quiYaute toujours. 

L'attelage efl de chevaux 
pommelés &yri»^^«/. Hauti 

FRINGUER. Sauter, fe 
iremuer, le trémouRèr. 

FRIPER fa ieçon,/W/wr 
fes claffes ; fe dérober de la 
çlaffe , manquecjii'y aller. 

Friper; manger, fe rem- 
plir fa pance i (c bourrer le 
ventre. Moi qui penfois ne 
jamais friper aâez à tems. - 

FRIP£RI£;pourcorp^ 
épaules. 

Garre uiie irruption (iir notre 
fripperié. M0I. 

Se jettcrfur la fripperié dtf 
queiquHin; c'efti le battre , le 
tirailler, lui déchirer ks ha- 
bits, ou, médire de lui , dé- 
chirer fa réputation» 

FRIRE. Ri-t-en, Jçan, 
on te frit des œufs ; fe dit^ 
pour fe moquer d'un niais 
qui rit fans iujet. 

N*avoir plus de quoi frirtt 
veut dire, n'avoir plus d« 
bien. 

11 n'y a rîen à frire dans 
cette maifon, dans cette af- 
faire ; pour dire , qu'il n'y 
a rien à manger , â profiter* 

Cet homme eft/rit; c'eft- 
â-dire, qu^il eft perdu, qu'il 
n'y a plus d'efpérance de ré- 
tablir A faute ou iès afFairei* 
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ifiê i ne pii foni^er à fes 
"TotÉrGrt, 

Il in'.f pcnlc Taire devenir 
/.., ^»â courir fcrae.; 
pour dire, il iti'a fait mille 
(rAverfes , mille méchancetés 
cnp^liles de me fain; perdre 
i'efprit. 

J'y motrroîs liia tCte, qui 
tfl h esgeiitc d'un fou. 

Cet" homme eft/o(f, ouïe 
Roi n'eftpai noble. 

lleft/ot-âiier. 

Tel fe croit fiige, qui eft 

Tête de fan ne blanchit 
jamais. 

AfolJr demande il ne faut 
point de téponfc. 

A barbe de fou l'on ap- 
prend à rire, 

• Les /ow font les Rtei, & 
les fages en ont li; plaifir. 

Lctfoui [nvement les mo- 
des . & les fages les fuiveiit. 

On aiipelle fou de haute 
(^mmc, unfouachev*. 

On dit, que les fous & les 
cnfans propItfnTeni ; pour 
dire, qu'ils difent quelque- 
fois la vérité. 

Plus on cft de fpus, & 
plu» on rit; ceft.à-dire, que 
lennmbredc gensfert à l'eit- 
eitcr l'un l'autre i la joie. 

Les fem font plus utiles 
«ux làgei , 9UC les Ages aux 
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FOUDRE. Il fe fait ' 
craindre comme la fvudrt _ 
fe dit d'un homme violent, 
qui menace & bat fouveiir. 

On dit, qu'un homme , 
qu'un cheval, qu'un navire 
va vite, va comme la /oWrf, 
lorfqu'il court avec grand» 
impétuofité. 

FOUDRIFIER; fou- 
droycr. 



FOUDRIPETANT. 

Jupiter. ; 

De Gïiiimcdc 1 gu'aimatiint 

Le Dieu du Ciel foudiîpeiant. 

Sm: 

FOUET. Faire claquer 
fon/au«; fairedubniitdflns 
le monde, faire de l'éclat; fe 
vanter, en faire accroire. 
Pourquoi fait - il H bien cla- 
quer ron fouet, Raé, 

On dit pour cxculër une 
faute légire: que In corde fit 
le fouei en (ôiit dehors. 

FOUETTER. Iln'jfl 
pas de qaai feuener un dnt, 
de quoi fouetter un page ; 
c'en- i- dire, qu'une faute ou 
accufatîon font légères. 

Fouetter; pour boire fec, 
fablcr, Inmper, être adroit 
à avaler un verre de vin, 
Ainfî mon imi/pHrrrr-moi 
ce veat. Rsb, 
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Ke confîfte jamais \ faire du 
fracas. Haut. 

FRAIS. Amtmtàt frais f 
que de fiilé; c'efl -à - dire, 
voas n^aarez ni de l'un ni de 
l'autre^ 

Travailler fur nouveaux 
frais ; recommencer fa be^ 
fogne. 

On dit I qu^un homme 
avare fe met en frais ; quand 
il fait quelque petite dépenfe 
pour i^aler fss amis , & 
lorfqu'll le fait fort rarement. 
Frtf/V émoulu; pourhom- 
ne neuf I qui n'a point en- 
core vu le grand monde, 
Monfieur e& frais émoulu du 
Collège. MoL 

FRANC* Quand un bâ- 
tard fait un autre bâtard ; on 
dit : Enter yrtf//c fur franc. 

On dit aufH d'un homme, 
qui va à la bonne foi en toutes 
chofès , & fins y entendre 
finefle, qu'il y v^àla franche 
Marguerite* 

Franc du collier : mots 
empruntés des clievauXf qui 
tirent vigoureufement du 
collier. 

Etre franc comme ofier; 
€*eft> parler & agir fincére- 
inent« 

Frafic ; ce mot, Sx, au fé- 
minirii fraftcbe, ne peutguere 
Itife employé que dans un 
Ojk fiumtitr; «MUique ou 
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burlefqve : Voui êtes de 
franches A maçonnes* Scar» 
Pour donder de la fotce 
& de rénergie au fubflantifî 
fui vans: on dit, franc 1bt% 
franc pédant , c»eft - â - dire « 
plus que très-fot, très-pédant. 

FRANQUETTE. A la 
franquette. Pour, franche-^ 
ment, fans déguifement^ Et 
confelTezâ la franquette, que 
vous êtes Médecin. Palapé 

FRAPART. On appelle 
un Frère firapartt un Moine 
libertin &débauché« 

FRAPER. Ufrapecont'^ 
me un iburd, comme un 
aveugle , qui a perdu fon 
bâton; il frafe fans dire mot: 
c'eft • à • dire , il bat avec vio-^ 
lence, ou, fins en faire fim- 
blant* 

Il efl frapé là : fîgnific , 
que c'eft fa dernière réfohi- 
tion, qu'il n'en démordra pas4 

Ces deux perfonnes font 
frapées à même coin ; pour 
dire, qu'elles font de même 
caraârére. 

FRASQUE. Faire unor 

frafque; pour, jouer un tour ^ 

faire une tromperie â quel* 

qu'un. 

D'avoir deflôus ce maAjue , 
Eté (ans y penfer te faire cette 
frafque. Moi. 

F RATER. Pour, garçon 
Chirurgien ou Barbier, 



Qu'Efculspe (on fils» liii(èr- 
ve «te fraur, Bourf. 

FRAUDE. Seftmorten 
fraude; fe dit d^iui homme i 
ffii meart infolvable. 
. FRAUDER la Gabelle; 
le dit de tous ceux , qui par 
tfomperie ne fatisfont pas aux 
cbofts qu'ils doivent faire. 

FREDAINE. Pourfraf- 
que I tour éveillé > faute , 
espièglerie. Mol^ 

FREDON. Pour trem- 
Idemenc, cadence de muiique^ 

L'un traîne en longs freâms 
une voix languiflànte. 

FREDONNER; pour 
fliaiiter: 

Et la troupe \ Mnfiantceflànt 
dt fredonner, D^pr, 

FREIN. Ronger Ton 
frein; c*eft, avoir patience t 
cacher le dépit qu\>n a de 
quelque choSèj le refiènti- 
meni qu'on a d'une injure 
dont on ne peut fe vanter> 

Il faut i;n peu la laîfler 
rongçr fon frein. R^* 
Prendre le frein aux dents ; 
fignifie, s^emporter dans tou- 
te forte de licence. On le dit 
auili dans un (èiu contraire i 
£c en bonne part; pour direi 
revenir d'un grand emporte- 
ment, Sa s'appliquer forte- 
ment i l'étude; â fa pro* 
fçifipn, 
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A vieille mule frein doré; 
fè dît, pour fe moquer d'une 
vieille , qui fe pare encore 
pour faire la jeune. 

FRELAMPIER.Hom- 
mederien, de peu de mérite, 
ainfi dit du frère, qui a foin 
d'entretenir & d'allumer les 
lampes. On dit,Frelampier; 
au lieu de Frère Lampier: 

Nou9 finirons ^ table» 
l^on comme dts frelampiers^ 
^artL de Mrfet^ 

FRELUQUET. Sot, 
innocent, ridicule, délicat. 
Où deux ou trois petits fre^» 
luquets, d'Abbés , fon( les dieâi 
d^Académie. Tbeau Itah 

FRERE. On dit, qu'un 
honimç efl: un bon frère ^ ou, 
qu'il eft/r#rtf de la Jubilation ; 
pour dire, un bra vivant, 
un bon compagnon , qui 
n'aime qu'à rire , & i faire 
bonne chère* 

On appelle par mépris 
frère coupe - chou , un Reli- 
gieux qui n'a nul mérite, qui 
n'en d'aucune coniidération 
dans fon Couvent. 

Partager en /r^«; c'eft, 
partager également. ^ 

FRETILLARD. Gai. 

FRETILLER.Lespieds 
lui frétillent; fe dit d'un 
homme, qui a impatience 
d'aller. 
. La langue* me frétille n 
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c'eft - i - dire , j'ai grsnde cfir 
vie de parler. 

FRETIN. Terme ufité 
•ncremoruyers; onditanffii 
tatiiu fretin, 

F R I A N P I S. E. Cette 
femme a le nez tourné â la 
friandifi; pour dire > qu'elle 
a la mine, la phyfiot|pmie 
d'ttre amoureufe. 

FRICANDEAUX, 
Rouelles de veaux p^uéesy 
qu'on fèit cuire dans une caf- 
isrole : Originairement on les 
fricafroit<d8ns la poële. 

FRICASSE^E-Faireunç 
fricaffét; fignifie, taire un 
mélange de plufieurs chofes 
tnfèmble. 

II fc comroît en fncaffêe; 
c'eft ^â -dire, il a legoât bon 
fur plufîeurs fortes < le chofês. 

On dit d'une chofe qu'on 
veut :mépri fer ; ce n'eft pas 
là une grande fricaffie. 

FRI CASSER. On dit, 
qu'une choie eft fricajfée ; 
pour dire , qu'on n'en peut 
plus rien elperer, qu'elle «ft 
perdue. . 

FRIME* Pourfemblant, 
grimace, aiF«d:ation, feinte, 
fineflé* Pourquoi toutes ces 
frimes- m Moi. 

Fûïre frime : mot de payfani 
pour faire femhlant , contre^ 
taire, afFedcr, s'oppofer à* 
quelqu'un» le pouflèf a bout» 
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FRINGANt.Gaî,leger, 

de bonne humeur , alerte, 
réjoui , quiYaute toujours. . 

L'attelage eft, de chevaux 
pommelés &yrm^tf«/. Hauti 

FRINGUER. Sauter,ft 
remuer, fè trémouRèr. 

F R I P E R fa leçon, friper 
fes clafTes ; iie dérober de la 
çlaffe, raanquecjii'y aller. 

Friper; manger, fe rem- 
plir fa pance , (e bourrer le 
ventre. Moi qui penfoîs ne 
jamais friper aftez â tems. • 

FRIP£RIE;pourcorpat 

jépaules. 

Garre uiie irruption (Ur notre 
fripperie. Md^ 

Se jettcrfur la fripperie àé 
queiquHm; c'eft^ le battre , le 
tirailler , lui déchirer k^ ha- 
bits, ou, médire de lui , dé- 
chirer (là réputation* 

FRIRE. Ri-t-en, Jçan, 
on te frit des œufs ; fe àiti 
pour fe moquer d'un niais 
qui rit fans lujet. 

N'avoir plus de quoi /r/f e, 
veut dire, n'avoir plus de 
bien. 

11 n'y a wen à frire dans 
cette maifon, dans cette af- 
faire ; pour dire , qu'il n'y 
a rien à manger , à profiter. 

Cet homme eft/m ; c'eft- 
â-dire, qu'il eft perdu, qu'il 
n'y a plus d'efpérance de ré- 
tablir A faute ou ks affaires* 



Avoir àéquoijrire; c'eft, 
•voir de «quoi manger. Le 
pauvre nmonreux qnî étoit 
à U campagne fans avoir dç 
quoifrire^ 

FRISER. Certeaf&irea 
frifé la corde ; tigtiifie) cet 
trm n'a pafll qae d'une voix. 

Ce criminel ti frifé la cor- 
de; ponrdirei a&illiàêtre 
pendu, 

On dit d'un difcours trop 
cmpouliéj qu'il /r//^ le galt- 
mathias; c'ed-â-direi qu'il 
n'en eiï pas loin* 

FROC. lia jette le froc 
aux orties; fignifie, qu'il a 
apoftalié , qu'il 4 renoncé à 
fès vœuX) & qu'il eit /brti d'un 
Monafléro fans congé de fes 
Supérieur$,6c par libertinage* 

FROID. Il eft froid 
comme un |andier« 

Froides mains 1 chaudes 
amours. 

Faire fr^id à quelqu'un ; 
c'efl, lui faire mauval/èmine> 
mauvais accueil. 

FROIDUREUX. 
'Froid, glacé: 

J'avois environné nea cœur 
de ntï^ts friidureufss. 

Pam. des Mufes. 

FROMAGE, poire & 
pain , repas de vilain. 

Çntre la ppire & leyrom«- 
le; c'e(l*à-direj pendant le 
deflert: 
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Ibitre Li pnjrt ÔcUfiremigfif 

chacun dît la chanibn à boire. 

Pam, des Mufes* 

FRONDER. Gronder, 
dire des injures , iàtjrifèr, 
quereller, critiquer* 

Nommez Poètes par abus > 
Les plus mauvais pltiiàiu du 

monde9 
Méritent que chacun lei 
fronde. Scar* 

Bien des gens ont frimdé 
d'abord cette Comédie» 

FRONT. Il a h frofit 
d'airain : fignifie 1 qu'il n« 
s'étonne point quoi qu'en lui 
dife, qu'il eft impudent, har- 
di I qu'il ne fe déferre point. 
Farn, des Mufes. 

F ROTER. Un mulet 
frote l'autre. 

Cet homme s'eft frmé au 
pilier; pour dire, qu'il a eu 
commerce avtc certaine ca- 
bale de gens qui l'ont dreffé 
à leur manière , qu'il ne vit 
plus comme il vivôit. 

Froter; battre, étriller, 
fraper, donner des coups; 
Te veux vous /roter les oreil- 
• les. Mo!. 

FRUIT. Quand on re- 
çoit vifite d'une perfonne qu'- 
il j avoir longtems qu'on 
H^avoit vue , on dit : Ha ! 
f eft ui| fruit nouveau de 
vous voir. 

"On appelle aufR fruits de 
la guerre, les membres eftro« 

K4 
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piéS) les. pays braies, ruinés 
& deferu. 

FRÙSQUIN, Portion, 
héritage I patrimoine. Il 9 
mangé tout fonfrufquin; il 
M dépenfé tout ce qu'il avoit 
vaillant de biçn. 

FUE. Etreàla/f/e; c'cft, 
être au guet , dans un pofle 
caché, oU| en fentinelle, pour 
efpionner ou examiner les 
«âfons de quelqu'un. 

Pans ce métiie moment un 
iiomme eit à la /«f . Pp/jf. 

FUIR. Lorfqu^un hpmnpif 
fbit avec promptitude: on 
dit| qu'il fuit comme s'il 
avoit le feu au cul. 

On ne peut fuir ûl maa. 
vaifè deflinée. 

FULGURISER.. Fou- 
droyer, anéantir par le ton* 
nerre& la foudre* 

Joignez des corps ftilguripk, 

Scar» 

FULMINER. Gronder, 
faire du bruit , témoigner fon 
reflentiment. Je fulminerai , 
û vous ne vous écriez ppint. 

Bourf. 

FUME»E. Manger fon 
pain à h fumée du rôt; pour 
dire, ' voir prendre des plai- 
firs â d'autres où on ne peut 
•voir part ; leur voir faire 
de grands profits dans une 
ajflFaire, où on efi niélé, ^ns 
y partidper« 
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On dit, queh fumée cher- 
che les beaux ; pour fe mo^ 
quer de ceu?c , qui fe plaignent 
de la fumée* 

La fumée chaflê fouvent le 
maître de la maifon* 

Toutes k$ chqfes du monde 
ne font que fumée ^ ' fignifief 
que toutes leschofesdu mon- 
de font vaincs & frivoles. 

FUMIER. Uncoqcft 
bien fort fur ion fumier ; il 
ne faut pas attaquer i^n hom? 
me fur fon fumier ; pour dire, 
qu'il ne faut pas attaquer qa 
homme chez lui, où il peut 
avoir du (ècours. 

Quand on voit quelqukiQ 
faire des dépendes exceffive^f 
qui le ruinent, on dit, qu'il 
mourra fur un fumier, 

FUR. A J^r & inefure , 
c'eft - à - dire , de fuite, 

FURET. Petit animal t 
efpéce de chiens, quj cher- 
chent dans içs clapiers les 
lapins ^ c'ed de ce mpt que 
dérive celui àç fureter, cher- 
cher, efpionner, imiter les 
forets, qui furtent de tous 
c^tési ^^ii n'y a rien â voler« 

Mol. 

FUREUR. La patience 
poufFée â bout fe tourné ^n 
fureur ; fignifie , qu^il ne faut 
pas abufer de la patience des , 
gcn^. 

FURIBONDER. ?Lcn- 



dtcfarihnd, donner de la 

furie; dômter, vaincre. 

PefqueU i) nt ponvoit furi- 
hunier l'audace. 

FURIEUX. U ne faut 
fnettre le$ armes encre les 
maint d?un furieiix ; ç'eft-à- 
dire] d'un homme en colère* 

FUSEAU, Avoir ^es 
jambe» de /«/m»; pour dire, 
avoir l€9 jambes menues 
comme ùeêfufeaux. 

F U S E' E. On dit à une 
perionoe , qui travaille lente- 
çient à quelque befogne i 
qu'elle aura mardi fufée. 
' Achever fa /«/?f; finir fes 
jours, termine^ fa vie. Et 
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penfoît-il ppuvoîr vivre a3rant 
achevé Uifiifée? AbU 

Démêler la fufée ; c'eft , 
déveloper ou découvrir unç 
entrepriiê • une fourberie , 
une confpirarion ou un fecrec; 
pénétrer lus caufes d'une af- 
faire embrouillée. Hé pai^ ! 
je démêlerai bien la fufée, 

FUSTIGER. Fouetter, 
di/dpliiier. 

Pour vous je ferai tpi^t juf^u'j^ 
mtfuJÉger. 

FUTE*. Un Qifeau/»r/,- 
un futé merle : pour dire , 
un fin me^le, qui a hanté les 
bois, qiii a vu di; pays» 
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QABATINE. Fourberie, 

tromperie fubtile & rufée, 

nienterie. La gabatine eil: 

franche & I^ ruiè fubtile. Il 

efl vrai i nptre nation donne 

ibuvent la gabatine. 

GABKLER. Stgahhr; 

iè divertir 4 fe donner do bon 

tems, fe goberger; fe railler, 

fe moquer j direlemotpouir 

^ire: 

Toujours buvant d'autant , 
A un chacun toujours (è |i^> 
^ bêlant» Raç. 

GABER.Se jouer, iè rire, 
fcmpqueri fe rallier, ftdivef' 
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tir de quelque chofe. L'autre 
avoit-il occailon de le gflber. 
GADOUARD. Çureur 
de Privée. 

GAGE. Le;^ Cpnfeillers 
n'ont point de gages ; fe dit 
â celui, qui fe mêle âç don- 
ner fpn avis fans qu^on le lui 
demande. 

Il ne croiroit pas Dieu fous 
bons gages ; fe dit > pour iè 
moquer d'un incrédule. 

Entre les petits jeux, il y 
en a un qu'on appelle au ^oge 
touché. 

GAQEURE. Sputenirli 
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gageure; tenir(âparoI«, de- 
meurer ferme & réfolu » ache- 
ver ce qu'on a commencé , 
ne point reculer. lifaut/bu- 
tenir la gageure ; dut - îl m'en 
coûter Ja vie* Lett, Galant» 

GAGNER. Qui bien 
gagne 9 & bien dépenfe, n*a 
que faire de bourfè pour fer- 
rer Ton argent. 

On dit , ; qu'on gagne la 
gageure, quand on eff venu 
à bout de ce qu'on avoit en- 
trepris. 

(FiS^rlamain, pburdir^, 
prévenir* 

Jouer an coquimbert) où 
qui gagne perd. 

Je gagne gros en cette af- 
faire- là j c'eft - à - dire , j'j 
perds , au lieu d'y gagner. 

Il n'efl pas Marchand , qui 
toujours gagne ; pour dire, 
que tous les Marchands font 
fiîjets â perdre. 

Du dérober au reftituer, 
on gagtie trente pour cent j 
fignifie, qu*on ne refUtue 
jamais tout. 

U croyoit avoir ville ga- 

fnâe ; c'cft - à - d Ire > il croyoit 
tre maître de cette affaire. 

Crier ville gagnée ; c'efï, 
cricri iè vanter , que l^on a 
ftmporté l'avantage. 

Gtfgfif^ letaillis; c'efl,fuîr, 
s'efquiver. Tant pis; j'enfe- 
Mî moins léger à gagner le 
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taillis ; gagner h gfuerite , 
gagner h haut, & gagner au 
pied , fignifie auffi , s'enfuir. 
Gagne- pain : c'eft l'inflrU- 
mentjou le mécier^avec lequel 
chacun gagne fa vie. £t fon 
gagtie - pain fa trompette. 

Gagne • petit : Cefl un 
émouléurde cifèaux, qui va 
de-maifbn en maifon avec 
une meule pour émoudredei 
couteaux. 

GAIETE'. De gaieté àt 
cœur; pourdirc^ depropot 
délibéré. 

GAINE. Quifraperadv 
couteau , mourra de la gaine » 
pour exprimer cette penffe 
de l'Evangile: Omnis enim, 
qui acceperit gladium i gladio 
feribitm 

G ALBANUM. Donner, 

ou vendre du galbanum^ 
Dans le fiy le comique fignifie, 
craquer, mentir , trompcF* 

GALE» "Légale ni l'amour 
ne fè peuvent cacher. 

GALERE, Vogue la ^tf. 
1ère ; pour dire , mettre \t% 
chofêsauxhazard, ii*en con- 
fîdérer point. 

J'aimerois autant être en 
gâiêre , ou tirer la rame ; 
c'efl-à-dire , je fuis miférable > 
je foufFre beaucoup. 

GALERIE. Onditd'ua 
homme, quiafouvcntv()jr«- 
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gé dans un même lien, qne 
ce ibiit fcf galeries^ 

GALEUX Qui fe fent 
galêUXife grate, ou, qui fe 
iènt itTorVeux fe mouche ; 
pour dire, que celui qui fe 
(eni coupable des choiesqu'on 
Uâme en général, doit s'ap- 
pliquer la cenfure & la pren- 
dre pour loi* 

GALl FRE. Ungour. 
mand. 

GALIMAFRE'E. Fri- 
cafféede vieux refies de vian- 
des, falmigohdis,' Unegalû 
mafrie le foir, du refte du 
dîné. D.Quic. 

GALIMATHIAS. 
Pour mélange .confus de tou- 
tes fortes de paroles ; mena- 
ces, difcours mal arrangés & 
obrcurs. Et votre galimathias 
ne m*â pas tantôt ébloui. MoL . 

GALLEFRETIER, a 

fcabie fricanda : fe dit , pour 

▼ilain, coquin: J'auroispius 

de trente gàUefretiers à mes 

trouffes, * 

GALOCHE. Ileftcom. 
me galoche > dedans & dehors. 
Les Penlionnaires des Collè- 
ges de Paris donnent le-noni 
de Galoches aux Externes , 
qui demeurent en ville , & 
viennent en ClafTei & qui 
pour la plupart portent des 
galoches » pour défendre les. 
pieds de la violence du froid. 



GA. 



lîî 



On applique ce mot aux gens 
équivoques Sx, toujours in- 
certains fur leurs démarches* 

GALOP. Aller «c grand 
galop à l'Hôpital ; c'eft - à- 
dire, dépenfer beaucoup. 

11 s'en va le grand galop ; 
fÎ£:nifie, il mourra bientôt. 

^GALOPER. Pour cou- 
rir. Ihgaldpetity parce qu'ils 
s'en retournent à vuide. 

GALOPIN. C'eftune 
petite mefure de vin , ce qu'- 
on appelle à Paris uh demi- 
fetiér. , 

Galopin de cuifine; pour, 
marmiton , toûrnebrochc ; 
jeune enfant panvre qu'on 
prend dans les cuifincs des 
grandes maifons pour en- 
voyer d'un côté & d'autre, 
porter du bois , des charbons 
& autres choies, dont oh • 
befoin. 

Les galopins de cuifinct. 

GAMBADE} v&yezSltt- 
ges. 

GAMBADER. Sauter, 

caracoler, danlèr, c^prioler: 

. Vos fbuf viennent ici gâm' 
bader d'ûnportniioe. 

GAMBILLER. Remuer 
les jambes I fè démener, ib 
trémouffer^ Oui de le \^oiff 
gambiUer les jambes en haut 
devant ^out le monde. 

GAMME. Pour efprit » 
étcndttt de l'écrit , on du 
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jugement de quelqu'un} ca- 
pacité. 

C*cft du Latin qui pailè vo^re 
Gamme» 

On dit, qu'un hommç cft 
hors de gamme ; pour dire , 
qu'il ne fçait plus où il en eft, 
comme t|n Muf^cien, qui 9 
perdu fon ton. 

Changer de gamme ; c'eft» 
changer de conduite ; de pro- 
pos» de difcpurs ; de médire 
ou de deflein. 

Enfin pour me complaire ellç 
change de ganimt. 

GANT. Quand un hom- 
me apporte quelque nouvelle 
qu^on refait déjà , on dit, qu'il 
n'aura pas les ganps ; cVft-â- 
dircj le prefent, qu'on doime 
aux Meflagers , qui apportçnt 
quelque bonne nouvelle. 

U eft rpiiple comme un 
gant ; il eft doux > on le manie 
commç on veutf 

L'amitié pafle le gant ^ fe 
dit, lorfqu'en fe faluant on 
fe touche {a main fans iê don- 
ner le loîfir de fè déganter. 

Gantf de frangipane , ainfi 
appelles du Marquis de Fran- 
gîpattii inventeur du Parfum 
avec lequel on les parfumoit/ 
Si vous prouvez bonnes ( ces 
paftilles ) elles auront plus de 
réputation que les gants de 
Frangipani. Balzac. 

^^ g^H M Néroli dpir 
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v»nt leur nom â la Princèffe 
de Nerola > E(bcheflè dçBrac* 
ciano, 

GAR, Pour garçon, jeune 
homme» Mais comme on 
vouloit m'afTujettir à blanchie 
trois grands gars de Commia. 

GAKANT.Amalexploî- 
ter, il n'y a point de ganfm^ 

GARANTIR. On pç^t 
hifin gan^mir du mal, mais 
on ne fçauroit garantir de la 
peur. 

QARBE. Vient de l'Ita. 
hen, & fignifie^ air, mine» 
tour du vifage , phyfîononiie : 
Et de majeftueufe fàrbç. 

GARCON.^e faire beaa 

gar^Qu; c'eft, icfuiner, s'cni- 
vrer, manger fon bien endé- 
bauchesjou, s'embaraffer dans 
de méchantes affaires^ 

GARDE- NOTE. No- 
taire. 

Avec des Confèillers furMom- 
iwtL Garde ^notti, 

CARDER. Ce que Dieu 
garde cil bien gardé. 

Quand chacun fe mêle de 
fon métier, les vaches (ont 
bien gardées. 

Personne ne fgait ce que 1% 
îoïmnçlm garde. 

Adieu bon - horampi garde 
ta vache. 

En donner â garder; c'eff, 
mentir, fourber, enimpoièri 
trompçr, .çïppçr, I^e vpl^n 



donne ta point à garder. 

Mol. 

Garderies mahresax ; c'efl, 
n'être p«s de la fête, de Taf- 
aire qui fe fait. 

Garder une pomme i une 
poire pour la foif; c*cft, épar- 
gner quelque choie quand 
on eu riche pour la néceilité 
qui peut furvenir. 

Je la lui garde bonne ; pour 
dire i j'attens roccafion de 
me venger. 

Garder le mulet ; c'eft» 
attendre à une porte avec 
impatience t s'ennuyer à at- 
tendre. 

Et par fï'aïeurs > ou poor 

s'ébattre. 
Me firent garder le fliulct. 

Sc4ir. 

GARDES. S^en donner 
jufqu'aux^^r^w; c'cft, boire 
& manger avec excès, fe di- 
vertir , s'en donner i tirela- 
tîgotj fans réfèrve, fans mo- 
dération. La Rancune s'en 
donna auffi jufqu'aux gardes. 

Scar. 

GARDON. Sain comme 
un gardon: le poiflbn, félon 
Rondelet, eftalegre, Icger^ 
d'où eu venu ce proverbe. 

GARE. Pour, prenez gar- 
de, ôtez- vous du chemiùi 
retirez -vous, écartez, vous. 

(7arf lepotaunoir: ièdit 
•n jouant i des jeux où on 



a lès yeux bandés; cVft-à- 
dire, qu'on eft en danger de 
fe faire quelque boffei qui 
deviendra noire. 

Sans dire gare; pour, fans 
avertir, fans appeller. 
]1 m'a fmpé fans dire pire, 

GARENNE. On dîtd'un 
conte, ou d'un trait d'efprit 
dont on raille t Celui - U cft 
de garenne. 

GARGAMELLE. Go- 

fier, gorge. 

Je vais loe refraidiir un peu 
la gargmneUe. Haut. 

GARGARISER. Se 
gargarifer, pour, boire, A 
rincer la gorge avec du vin. 
Baille, que jei^rjcj^an/f. RaL 

GARGOTE. Lieu ou 
Ton donne â manger pour un 
prix médiocre* 

GARNEMENT. Pour 
débauché, fripon, coureur i 
vagabond. 

(^ vous prenez tout Pair d'ua 
méchant garnement. Mol. 

GARROUAGE. Etre 
en garrouage: c'eft, Streen 
débauche, en partie de diver* 
tiflcment, en feftin* 

f|ue Jupiter étoit en garrMâge 

De quoi Junen étoit en ç^n^ 

de rage. LaFmii. 

GASCONNADE.Meiu 
terie, rodomontade. Ihibnc 
fujets là . deflus â d'étrangee 
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GASCONNER. Ocfti 

faire des rodomontades > quel« 
quefois filouter. 

Gafconner.Oc(i,m9ntiven 
gàkon. 

G ASCONNEUR. Men- 
teur) hibleur, fourbe. 

GATEAU. Trouver ia 
fève nuf^dteaU; c'eft, avoir du 
bonheur> trouver PodCaiion 
favorable, f&ire fortune 9 ren- 
contrer le moment fortuné : 

Penfant avoir trouve ia févé 
du gâteau. Regiti 

Je nç mange pas mon gâ- 
peau dans mû poche ; je veux 
donner ma part du profit de 
l'affaire à ceujc 9 quimeTont 
procurée. 

11 7 a bien des gens â par- 
tager le gâteau ; fe iit, quand 
il y a pluiieurs perfonne^ à 
partager une fucceflîon , où, le 
profit dnine affaire. 

Avoir part au gâteau ; C'eft, 

être intéreffé dans quelqu<$ 

chofé; Strécompliceiou,d'in- 

teliigence dans une affaire. 

Chaeùii d'eux eut part au gâ- 

teoHi, La Font, 

GATE'. Vraiment vous 
voiiâ hkngâté; fignifie, vous 
voiii bien d plaindre. 

GAUCHE. Pour mal- 
adroit, lourd, pefant. 

A gauche; pour mal, iàns 
fondement , de travers , aii 
rebours. Que v^uiinufonnez 
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à gauche fur le fujet de ma 
mélancolie! 

GAUCHIR. Oeft, hi- 
lanceri douterj être en faf- 
pens* 

Contre foh infblancc on na 
doit point i^anc^V. àiol. 

GAUDÈÀMUSi Fair* 

gaudeatnus j c'eft , fe réjouir % 

le donner du bon tems , f(|ire 

débauche^ faire bonne cherté 

Firent dfes bieii^ dclPriamus» 
Après dix aiisj ^auiUàmus. 

Scëfi 

GAUDÎR. Oeft, feH. 

jouir : ^ 

Ne fkit que gaudir & rire» 
Sans fouci des mal diâns. 

GAULER. Ceft,battrei 

froter, frapcràcoupsdegau* 

les , ou de bâton. 

Aufli l'ont -ils gaulé d'une 
diable de forte. Hauti 

GAULOIS* Ohditd'un 
homme donc ia conduite eft 
fincere, franche Sa droite; 
que c'cft un bon Gaulois; un 
vieux Gaulois, ^ 

GAUPE. Pourfot, in- 
hocent , ignorant ^ ftupide & 
i^iais: 

Marchons , ganfe , marchons» 

Molt 

Gaupe-friafuie ; Ecornifleur» 
coureur de Franches -lipées. 
S'il n'a point à traiter quelque 



GAUSSER. Ségaujfir; 
fc moquer, railler« 

Lui-mêiiie il le iôutient, mais 
c'est j^vLtCigauJfer. Th. lu 

GAUTIER GARGU- 
tLLE. SigniHcipcrfonne* 
Au tefie n'épargnez m Gmi' 
tier ni GarguiUe, . Reg, 

Pont àitef n'épargnez per- 
sonne > ni riches ni pauvres j 
ni ennemi. Se moquer de 
gataier& garguiUe; c'eA, fe 
moquer de tout le monde. 

Bon gêutier : pour bon 
compagnon j un réjoui} «n 
iveiilé, un Roger bon tetns^ 
A moi ti'eft qu'un honneur 
d'Otre réputé bon gautier* 

Rab. 

GAZOUILLIS. Ten- 
dres murmures. 

Aux goKiûuiUU des ruiUcaiiic 
de ces bois. La F<mt\ 

G É A I. Foireux comme 
un Geai, 

G £ L E' £• Nous aurons de- 
main un plat de gelée; c'eft- 
â-dire, il y a apparence, qu'il 
gèlera demain. 

La gelée n eft bonne que 
pour les choux. 

GELER. Il gele à pierre 
fendre. 

Il n'a pas le bec gelé; fe 
dit d'un grand babillard* 

Plus il gele, plus il étreinti 
pour dire, que les derniers 
malheurs noos accablant, fc 
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(>ntplus difficiles à fapf ortec 
que les premiers. 

GKNAARME. On dit 
d'une femme hardie & hom* 
made, que e'eftun vrai g/en- 
dartne, 

GENDARMER. Se 

gendanner; iè fâcher, gron- 
der, fê cabrer. 

Colitre nos jeunes gens ¥00*6 
eÇ^iitit gendarme. Haut, 

Se gendarmer ; s'effarou- 
cher, devenir rude &révére. 

Ëfi^ qu^d (impie atfu d'un 
amoureux tranf^ioij. 

Il faut que notre honneur fe 
genâarme il fort. M9I. 

GENDRE. Quand notre 
fille efl mariée, lious trouvons 
trop de getidres ; a'eft-â-dlre, 
> que nous ne trouvons qut 
tropfacilementlescho/èsdotit 
nous n'avo|]s plus que faire. 

Faire d'une fille deux^^n- 
dres ; c'eftj promettre une 
chofe â deux peribmies. 

GENERAL. II n'y t 
point de régie fi générale p 
qui n'ait fon exception. 

GENOU. Martyrifer k 
coups' de genoux ; c'eft > pen- 
dre > faire danfcr en l'air 9 
faire faire la cabriole en l'air. 
Ik ont été, reprit le ruflaut» 
martyrifer â coups de genoux^ 

Rompre l'anguille au ge- 
nou ; c'eA> fe fervir de moyens 
pvu convenables^ 
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GENkE. Onnefçaît de 
quel getire il e(ï» s*îl efl mâ- 
le j ou femelle : fe dit d'un 
homme fort caché« 

GENS. llj^gemSlgenf; 
c'efl - à - dire > que les perfbn- 
Hes font bien différentes» 

On dit en parlant d^un 
homme habile > qucBncsgent 
fe mêlent de fcs af&ires. 

Vous vous moquez des 
gens; c^eft, fe moquer des 
gens : pour dire , faire des 
l>ropdfttions déraifonnables. 

Vous nous prenez pour des 
geits de delà l'eau , figiiifiei 
pour des gens qui ne gavent 
ni nouvelles ni affaires. 

A gens de village trompet- 
tes de bois; c'efl-à-dire, qu'il 
(âut} que chacun ait des meu- 
bles proportionnés à (à con- 
dition; oti, que les perfonnes 
dont on parle n^ont point de 
<!onnoiffance des belles chofes. 

Il n*jr a ni bétes , ni gens; 
pour dire, qu'un lieu ta. dé- 
fert. 

On dit pdr défi t Vous eus 
de belles gens : pour fignifier^ 
je ne voUs crains guères« 

Voilà de mci gens. 

On appelle dtsgens de fac 
& de corde , des fcélérnts, 
qui mérîtetit les châtimens de 
là Juftice, parce que les gen- 
res de fupplice les plus com- 
muns étoient tutrefois la 
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cordei poUr fttachet Iescrîitii< 
nels â la potence , bu lé âi^ 
dans lequel on les enfèrtnoà 
quand on lés jettoit i la ri^ 
viérei 

Gens: Vous fdtes des fit. 
veurs â de certaines ^^i^: 

Les plus dôâis ie piot fbo^ 

vent. 
Sont l^ plus (bis gm^ éà 

monde. Montremli 

Gc font les meilleures gent 
que j'ai jamais vues^ 

On dit an mafculin * Othon 
Père, lui dis- je, toutcflî^é, 
tous ces ^wx- là i étôiciitiils 
Chrétiens ? Pajci 

Voila des gens fçavéni; 

GENTIL. Ce mot eft 
comme le diminutif de beau; 
lignifie, pafiable, paffable* 
ment beau, âgréjiblci On 
s'en fert fur -tout, lorlqu'on 
parle du fcice ; des enfaris j 
lorfqu'ils font beaux j éveil- 
lés , & qu'ils commencent un 
peu à gazouiller & à faire dé 
petites fîngerieSi 

GENTILHOMME, 
Faire troc de Gentilhomme; 
c'eft , troquer but à but fanS 
retirer d'argent^ 

Il eft Qentilbomme comm6 
le Roi. 

On dit , d'un pWLvrtgimtiU 
homme; c'eft un Gentilhom- 
me de Beauce, il eft nu lie 
quand on refait fcs diauffesi 

Gmtii. 
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GituiUmmme l Uévrt : ter- 
me de mépris; gentilliomme 
|NiQvre & mince , qui les trois 
quarts de l'année fe nourrit 
da produit de fa chaflTe. 

Gentilhomme de Ligne ; 
t'échear. 

ùentiliomnie de Patche- 

ifiin ; homme annobli par 

t^ettres- Patentes du Roi. 

GENtïLHOMMÈAU. 

Tenite de mépris; pour petit 

gentilhomme; d une nobleâè 

fort mince & d'un revenu fort 

maigre^ 

Tant it genttlh<mnnea$ix ^ 
nvnrrirembarraflènt. Haut, 

GENTILHOMMER- 

Cefl> faire le gentilhomme. 

Car comment (ans argjent 
pouvoir gmtilfymmer? 

Corn. 

GÉNtÏLHÔMMÈ- 
RI E ; pour nobleflè , rang 
noble & diftingûé. Et la 
gemilhontmerte vous tient les 
bras liés. Mol. 

GENTILLATRE, 
Four petit gentifhpmme » 
dont la noblâe elï petite 
aufli • bien que les revenus, 
q^eï vilain gentiàâtre ? 

GENTIMENT. Signî- 
fiei doucement y faetlement. 
Tant que les femelles ne vous 
ont point gité le timbre» je 
vous ai gouverné 9tkz gentil 
tnent^ Tb.hd. 
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GEORGE. laiflezfàirà 
i ùeor^ef il efl homihe d'âge» 
Ce Proverbe s'ef t fiut du temt 
. du Cardinal George d'Amboi- 
fc, Miniftre d'Etat de Frah^ 
çoii I. Comme ce Minière 
étoit extrêmement habile s oA 
difoit en parlant des affiurés. 
publiques : Laiffei faire i 
George; il eft horatne d'âge; 
pour dire > qu'il s'eii falldia 
rapporter â (a boniie condui** 
te, & Ifagrandeiritelligencéé 

GERER. Pour gouveN 
ner , exercer une charge ou 
un emploi, Ainfi ceuxi qui 
n'ont pas bien^/r/« 

GESIR4 Moti qui n'eft 
en ufage qu'en cette âçon^ 
ei'git ; c'eft là que gU le 
lièvre ; c'efi - i - dire, c'eft là 
le principal point de l'affaire. 

GESTICULER. Ceft, 
faire des gefles ridicules. Un 
ton de v6ix naturel, tlgeftU 
cuier je moins , qu'il voua 
fera poffible. 

GIBET, ttgiiei neperA 
point fes droits ; pourdire# 
que \t% crimineÛ font pendua 
tôt eu tard. 

Le gibet n'eft fait que poutf 
les malheureuse; fignifie, qù0 
ceux, qui font puifTans en 
amis, ou en argent, cofn-> 
mettent des crimes impuné-« 
ment. 

Malheureux comme un 
L 
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fjàet; fedit, parce que pIu* 
ueurs ont été pendus au gibeti 
qu'ils ivoient élevé euK-mS- 
mes« 

GIBLET. Cet homme à 
un coup d€gilflet , on fouf- 
cmendjàlatece; c*eft-à-direi 
qu'il eft un peu fou^ 

GIBOULE*£ deMarsi 
i^niécs pluie orageo/ë 

GIBOYER. Oeft, aller 
â la chafTci tirer du gibier* 
f Et Jupiter de foudroyer 

D'un Ibng tonnerre à giboytr* 

Scar. 

GIGOT. Pourcuiflèj 
Jambe. 

£t n'alioit plus que d*un gigot. 

Scar. 

GILER. Pour s'enfuir 
avec précipitation^ 

Alloiii vite > qu^oii gUe, 

Haut* 

GILLE. Faire^ii7éf,c'eft, 
s'enfuir, ou, faire banque*' 
route. 

tupinleur fit prendre le Giut» 
[t contraignit de aire giUe 
Le gr.itid Typhon jufqu'en 
Çicilc. Scar. 

Faire giUe déloge ; voyez 
Pqyfy tirer Pays, 

Faire ffille, on dît, que Sr^ 
Gilles, Prince du Saniç Royal, 
fe retira dans une folitude, 
lorfqu'on voulut lui mettre 
une Couronne fur la tête* 

GINGUET. Pourmau- 
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valsv!n> vindeBritigni, vîa 
fans force f vin verd & dur 
i boire de l'an Iffg^ félon 
Pafquier. Et avalent le vin 
délicieux , tandis que vous nft 
huvci que du ginguet, Rah, 
On dit encore j un babit 
ginguet y pour Un habit Court 
OC étroit. 

GIROUETTE. Pour 
léger, inconfiant, volage. Et 
ce coeur efl- il auffî girouette 
que de coutume? Tb. Italé 

GITE* Onditd'unhoOT- 
me, qui efl revenu niourit 
enfonpa^s, qu'il reiTemble 
i un bon lièvre, qu'il vitixt 
mourir ûugite. 

Il faut attendre le liévrt 
au gite^ 

Gîte i pourmaifbn^ de* 
meure. Quand tu reviendras 
au gUe. Bourf. 

GLACE. Il efl froid com. 
me glace , fe dit d'un ho nlmCf 
qui a je frifTon , ou ^ qui fe 
meurté 

Rompre la ^/tfce; fignifiet 
vaincre les premières diiE* 
cultes. 

Etre ferré i glace: fe dit 
d'une perfonne, qui efl â tou- 
tes épreuves, inébranlable 9 
prête à tout fiure, difficile k 
vaincre fur cette matière. Il 
n'j a point de coeur terré â 
glace^ Bmrf. 

GLADIATEUR. Pras 



qnerelkor j brtttenr, qui «!• 
nie i le htme. 

Enfin fi cet AnMor» que vous 

aijakm(êz» 
Efi un Gluààaumr, Scœr. 

QLISSER. Ocftivom 
ègliffir; le diCi qutnd pla- 
fieurs peribnnes font enga- 
gées dtits quelque travail» 
dans quelqae périls & que 
les pxLttts j ont déjà pafll & 
fait lear devoin 

GLOIRE. Ëtredansld 
jfo;V#de6acchus, c'efi^ttrd 
ivre, La liqueur de Noé lui 
étant montée â la tête, il ft 
trouva dans la gloire de 
Bacchus« 

GLORIEUX, iin'eft 
pas corps glorieux; il eA fil jet 
aux infirmités humainel 

G L O S Etf On ait d'une 
explicadon, qui n'eft pas fort 
claire , 6c qui embrouille le 
textCi au lieu de Téclaircir i 
que c'eft la glofe d^Orleans^ 
qui eft plus obfture que le 
texte. 

GLOSER. Critiquer; 

fatyrifer, trouver â redire i 

coQtroller. 

(^U prend droitde^0/er fut 
tous ttwt que noui fommef . 

Mol. 

GLOUGLOU. Pour 
exprimer le bruit y ou le 
murmure» quefiiicuneboo* 
leille > lori^u'on h raick» 
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<^îb font doux» booteîUt 

ma mie » 
Ç^'ils (ont dooi foe periia 

GLOUTON«Pourgoa. 

lu , grand mangeur» afiamé. 

Nous ▼oulonsj dirent -ils» 

étoufièrlej^MHtMi. I^F^nt. 

GLOUTO NNIE, 
Grouttnatfdife 

GLUANT. lU les mains 
gluantes ; fe dit en parlant 
d'un Juge » qui prend. Ce 
proverbe efifort anden chez 
les Ladns» air on li/bit dans 
lePôëteLùcilius: 

Onmia vifcatis mamikm kf^ 

GO. Toutde^e. J^entr^ 
rai tout de go dans la taverne» 

Ù.Quic. 

GÔBËLEt. Kauflèrta 

gobelet; c'eft» boire» boire A 

tirelarigot. 

< jui (è Vante it ton coung #^ 
Lortqtt'il hflttflë kgoMit, 

GOBELIN6\ Lieu pris 
de Paris» où l'on teint l'écar* 
late, ainfi nommé du Tein* 
turierGo^f/ifi. 

60BEL0TER« Oeft^ 
grenouiller dans un cabaret» 
ivrogner» s'enivrer» pinter 
fans ceiTe dans les cabarett 
borgnes^ 

GOBER« OnalaJflleee 
homme goier des moudiiSt 
qwmd on H kifll lonniimi 
inandfi. 

L A 
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Gober le morceflUi Ceft) 
ivaler h pilule , croire de 
bonne foi ce qu'on nous per- 
fuadei fe laifTer duper, don- 
ner dans le panneau. 

Mais je m luis pas homine \ 
$fAer le morceaa* MoU 

GOBERGER, Se mo* 
quer, fe railler, Te fagotter de 
quelqu'un; plaifanter: 

Vèus ailes vous nahtrgtr de 

inoL ^^JJT* 

G O B Ë 1*. Morceau. 

Laiffe - moi faire , nous en 

mangerons de bons gobeU 

cnfembleA Haut* 

GODELUREAU. Dé- 

Ucaty danioi(eau> dameret; 

totf innocent: 

Vous voulez volontien <^^' 
f^t goàtluftOHi Scar. 

GO D EN EAU. Cétoit 
diez les Païens une petite 
ftatue ou idole, qu'ils appel- 
aient Dieux domeftiques ; 
tujourdhui iignifie, un fbt, 
un innocent i homme fans 

eiï>rit. 

GODET, Pour gobelet, 

grand vaifleau i boire. Et 

tn boire â plein godet, Rab. 

G O G A 1 LL E. Débauche, 

fefiin» bonne chexie. 

Tu vas te chagrintr pour lâi 
mdt de iip^ai/k. 

GogaiUe ; mauvaifè boif- 
fon, mauvais âc petit Vin. 
têkêgogaillii c*efti 
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dibfluché, fe dlvettir, filrf 
bonne chère, boire & manget 
â gogo* Faifbhs gogaiUe, 

GOGO. A gogo* à fon 
plaifir : 

Pout eh stvdir uh j^ gégi. 

Vous vivez à gog/». 

GOGUELU. Sot, fiit, 
niais: 

Pour s'être comme un ga^melu^ 
Ëmbarraifê la gargamelle. 

GOGUENARD* Rail* 
leur, plaifknt bouffoh. 

Boit^ faute, dahfe, rit^ ait 
\ la gogHenarâei Haut* . 

GOGUENARDER* 
Railler, boufFonner, plaifan* 
tef agréablement & iiins fbn* 
ger à malice. 

GOGUENARDERIEJ 
raillerie, bouffonnerie, plai- 
fanterie i Oui, mais je l'eU'* . 
rertois promener avTc (es 
goguenarderies. MoU 

GOGUETtE. Faire 
gûguette ; fe divertir, faire 
bonne chère , vivre à fonaifè« 

Des rotlfes d'âdtrui le Barreaa 
fait goguftte. Th. Itd. 

O I N F R E. Ecof nifîcur, 
coureur de franches lîpées ; 
glouton. 

Toujours quelque mot^off^t 
éU 4aiu tous fiH diicôurs. 

Scaf» 

GOINFRER. Courir It 
fraiiclÂ lipéci roder de cabih 



ret en cabtreti pour ani^pcr 
un verre de vin. 

GOINFRERIE. Dé- 
bauche; Il Mat parler de 
goif^eriem 

GOMME* Souveraine 

gamme ; pour vin. 

Mais non ptf d^on parûl 

çréfor , 
Que cette ibuveraiiie gamon^, 

GOND^ Sortir de$^e«</r; 
Pour 5*jmp3£ienter, ft dépi- 
ter» Te mettre fort en colère. 
Il ne faut qu'une méchante 
f aillerie pour faire foxtir des 
gonds le plus fameux aven- 
turier. IkQuic. 
GQNIN[. Ceft un mai- 
Uegonin; c'cft un mff. 

GORGE. Arroftrla^or» 
ge; c'eft, boire. 

On dit, qu'uo vis ne paflEb 
pas k nœud de la gorgi } 
quand il eft forcé. 
' U a menti cent pieds dans 
fà gorge; iè dit pour appuyer 
davantage le tlémenti quH)n 
donne à un homme* 

Je lui ferai rentrer fcs înjtt- 
. res dans la gorge.; je le ferai 
repentir de les avoir dijtet. 

Cçft un' fifapç ml|^e , il a 
la ^rgf noire; iignifie> que 
C^(^ un bon compagnon. 

A gorge déplojrÇe spop^» dk 
toii^e Ta force. 

L'opçrai'às&c&> 



Il en chante les ain à zvrit 
déployée. f^f» 

Rendre gorge; dégobiUer: 
On dit, que depuis il n*a fait 
que dormir & ronfler après 
a\foir rendu gorge. AbL 

Se couper la gorge; fè 

battre avec quelqu'un i fp 

venger Tépéet 4 is nii|iii 4'an 

affiront, $»égorgcr: 

Dites que pourbien moins «a 
iè coupe la gorge, Scet, 

Nous ferions en état de 
^ous çpupçr tant ibit peu (a 
gor^' D*Quic^ 

Tenir le poignard- fur la 
gorgf^ prendre un homme, à 
Ta gorge ; violenter quelquHin^ 
le forcer. Et il raç tient » !• 
fçélérat, 1<^ poignard fur la 
gorge. Moh 

Mettre les pieds fur hgor^ 
gt; foumettre, abaiifer» op- 
primer, accabler, terrafler. 

GOSIER. lUkgoficr 
pav$; if dit d*un hqnune^ 
qtiand il mange ou boit fort 
chaud iàns fe brûler. 

Avoir le gofier ièc; êtrf 
toujours prêt à boire. 

On appeUe grand gofier; 

mieoukî» un grand mangeur. 

GOTZI. Etre de go^zi.; 

être ivre, en pointç de vin» 

entre deux vins. 

GOUJAT. Valet de foL 
dat; un vaurien: 

Nai^ue du Marquifftj^ 
^ i 



tes Gô, 

Bt f timt cent fois mîesi être 
nmple goujai. Corn. 

GOULE; bouche. 
Or «vflnt que le jour s'écoule» 
Nous en ferons peter la gpiàt 
Peat être à Monueur l'Arocat. 

Ppif. 

Fiire péter la goule ^ par- 
ler. 

GOULIAFRE. Goulu; 
Eft-ce quelque chofe bon à 
aiÉnger> d|t un gouHcfre, 

D.Quic. 

GOUPIL. A gou f il erir 
dormi) ^en ne }ui met en 
la gueule 

GOURD. N*avoirpas le$ 
mains gourdes ; ftirç quelque 
choie avec ardeur. 

GOUR.MADE. Coup 
de poing , ibufflet â poing 
fermé: 

Si fbttfflet ne fuffit» u(èz de 
In gpurmade, Scar, 

GOURMANDER. 
Gronder) quereller: D'aiP 
leurs je te gourmande. Corn, 
GOURMANDILLER; 
Faire des reproches, faire une 
petite mercuriale) fê plaindre 
de iiuelqu'un. Je lui ai fait 
écrire une lettre par mon 
Commis » pour la faire gour- 
mandiUer^ Th. Ital. 

GOURMER. Donner 
des coups de poing, fouffleter. 
Oeft une efpéce de confola* 
tien , que de gourmerwic in. 
fidék« Pél* 
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GOURRER. Tromper: 

Pour goMmr les pauvres gens $ 
^ui leur babil veulent crmrt. 

GOUSPILLER. Re- 
muer, fraper: Ceft fort bien^ 
fait s*il vous goufpille^ Tb. 

Ital^ 

GOUT. Il ne faut point 
difputer des^o^^j; (ignifie) 

Su^ils changent félon les 
ivcrfes inclinations. 
Il a perdu le goût du pain; 
c»cft - à - dire , qu'il eft mort. 
GOUTTE. Aux fièvres 
& à la goutte % les Médecins 
n^ voient (goutte. 

La goutte d'eau cave la 
pierre ; pour dire , que les 
moindres chofês fbuvent réi- 
térées caufent enfin un grand 
iifFet. 

Les falines engendrent la 
goutte; cl'eft-àdire, qu'elles 
font boire beaucoup , & ju(l 
qu'à la dernière goutte. 

Tel bit métier de conièii- 
1er autrui ) qui ne voit goutte 
i ié% propres affaires : 
Goutte: crampe: 
Qiund nous fûmes dans 

fitampes. 
Nous parliities fort de vont 

{'en foupirai quatre coups : 
It j'en eus la goutte m cramhe. 

GOUVERNER, him 
gouverner A barque; ceft» 
conduire fagement fa fortune» 

Il faut gotiverner fa boucht 
félon fa b^fe. 
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GOUVERNEUR. 

Ceft un Gouverneur de lions ; 

iè dit , pour Ç^ moquer d'un 

homme, qui ne change jamais 

d'habit ; parce que ceux j qui 

gouvernent les lions > n'ofent 

changer J'habic auquel les 

Lons font accoutumés, 

GRABAT. Lit de fan- 

glcs, mauvais lit. 

Dans un grabat de cous mem- 
bres perclus. Scar^ 

Etre fur le grabat ; être 
malade â l'extrémité,, être i 
l'agonie. 

GRABUGES, Avoir 
grûhugeSi avoir querelle, être 
en diHènfion ou en difpute ; 
Les grabuges qu'il y eut entre 
moi de Rozette, firent d'étran- 
ges fraca$« 

GRACE. Cette chofe eft 
venue de la grase de Dieu ; 
c'eH . à • dire , qu'on ne içait 
d'où elle eft venue. 

GRACIEUSER- Pour 
ftvorirer, faire une grâce: 

L'a d*an petit ibaris an peu 

gracieujé, 

GRAILLONS. Vieux 
reftes de viandes : A cette 
chnnfon on leur envoya tant 
de graiUofis, 

GRAIN. On dît, qu'un 
homme eft dans k grain ; 
pour dfre , qu'il eft dans un 
pofte pour faille fortunCi où il 
gagne beaucoup. 
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On appelle Catholique â 
poi grain i un libertin, un 
homme peu dévot, qui ne 
va â l'Eglifè que par manière 
d'ac^uit^ 

n mangeroit cet homme 
avec un grdin àefi^i ^gnl- 
fie , qu*il eft bien plus ton 
quç lui. 

GRAINE. On appelle 
^âE;/i^d*andouilIes , une trou* 
pe de petits enfans, qui font 
amaflfés^ 

Graine; par mépris, poue 
mauvuilès gens i Voilà de G| 
mauvaifê graine. 

Monter en graitie ; pour 
vieillir: On n'en voit jamais 
monter en graine, 

GRAISSE. VoyezOnm. 

Faire de la graijje ; iigni« 
fiej dormir beaucoup, dor- 
mir la graflfe matin^. 

Quand un homme fe plaint 
de quelque chofè , qui lui eft 
avaptaeeule: on dit, qu'il le 
plaint de trop de gtaij/i. 

A graine d'argent, c'efi-1* 
dire, i rorce d'argent. 

GRAISSER. Gràifez 
les bottes d'un vilain, il di- 
ra ^u'on les lui brule , obUgèz 
unmgrat, il fe plaint; fout 
dire> qu'il n*eft pas i propos 
de faire plaifir à un malbon* 
ntte homme. 

Grâifer k mancflu d'uni 
foxtCj doiUMTdel*ar|ciiCfNl 



^orûetf ifin de ponvoir tn* 

C7r<ifi^ bs épaules i quel- 
qu'un; lebatônner. 

, Graiffinr la peau j battre > 
firoteir, étriller: 

<^ue (on mtitre tantôt lai 
;rAf0>fa Li peau. 

Graijfer la patc: corrom* 

!)re quelqu'un à force de pré- 
.^> I* gflgn<^r P^r argent, 
l'engager dans Tes intérêts par 
des récoinpenfes. Tbeat.ltal, 
Les Princes & les Bourgeois 
dennenc TofFrande eq main 
^wc te graijfer la pâte. ]\ioL 

ÔRANGRON.Pourei^. 
primer le grpgnement d'an 
cocbpn. 

iGRAND. ^rvicc de 
G%and n'efè pas héritage* 

Aller du petit au grand; 
fefli commencer par de pe- 
tites chofês pour parvenir i 
de plus grandes* 

Argumenter du petit au 
grand; fignifie ^ i plus focte 
lrai(bn. 

On dit gr(ind merci à 

fseux, qiii fiint quelque bien 

à ceux, qui ne dpnnènt que 

ce qui letir eft inutile. 

^ GRANDËLETTE: 

On n*eft ^% (ît^ à la barette, 

Qu'on trotte, qu'on raifonne; 

on devient ^raiiti2e/ette« 

G R A P E. Mordre â la 

grofei toucher le Ciel avec 



le doigt, fecroireancomblf 
du bonheur: 

Pour vous fiûrjt mordre \ la 
|T^. Scar, 

Il croit déjà mofdre â la 
grafe; fe dit auifi , Jorfque 
Ton fait quelque difcours, oEf 
qu'on propofe quelque affid- 
re, qui eft agréable. 

GRAPILLER. Cueillir 
des ^ttitti grapes, des gra- 
pillpns : 

Car tel eft las de vendanger» 
t}m dans un vignoble étrangla 
Tout de nouveau grapim, 

GRAS, Tuer le veau ^4x 
â l'arrivée de quelqu'un | lui 
faire grand'chére. 

Gras comme xxxx Moin^; 
pour dire, fort gras. 

En ferez - vous plus gras ? 
En ferez . vous plus riche, 
plus content , plus à votre 
ûife? 

11 mourra de grat fondu» 
fèdit d'un homme fort gras ; 
& d'un homme maigre, U 
ne mourra pas âcgras fondu^ 

Gras 9 content, fatisfait, 
à fonaiiè* Depuis trois mois, 
que nous nous aimons, en 
fuis - je plus gras ? c'eft - â- 
dire , mieux dans jnes affilia 
res, en ftiis-je plus avancé? 

GR A T. Je Hi bien en- 
voyé au grat ; fienifie , je 
l'ai rebuté, je l'ai chaffé, je 

Tai envoyé promener^ 



GRATIS. Inutiïçment, 
fyns récornpenfe : 

Et jene prétens pat porter le 
jducil gratis^ 

GRÂTE-CU» Bouton, 
qui contient la graine des ro- 
fcsz cette graine eft entourée 
d'une bour repiquante , qu'on 
met par malice dans des draps 
de ceux ) qu'on veut attraper 
écqul fègraten^enfuite toute 
la i^uit^ 

U n'y a point de ii belle 
rofè , qui ne devienne grate- 
eu ; il n^y A point de (i l^elle 
fyïtiT^Ci qui ne devienne laide^ 
GRATER. Tropgrûw 
cuit ; il faut s'abdenir de fe 
grater* 

J'aimerois mieux gratef la 
terre > que d'aller depiander 
ï^rgent à n?es proches* 

On dit de celui > qu^oa 
cJiafTe, ou y qu*on%onduit: 
S'il n'a pas de quoi, qu^ii ei^ 
grate. 

Qui iè ièntrpgneux g^^^^l 
fe dit à ceux , qui s'appliquent 
quelque reproche fait en gé- 
néral , & qui s'en fichent. 

Quand deux peribnnes de 
peu de mérite fe louent réci* 
proquement; on dit, qu'un 
âne grate l'autre. 

On dit 4Hin yalçt pareA 
feuX) qui ne fait rien qu'à 
force de coups , qu'il Ihu bien 
Ion vieux gratis 
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Grater; flater, donner df 
bonnes paroles , endormît 
Ne font rien, que pour vous 
grater. Mol. 

GRATIN. Bouillie atta. 
chée au fond d'un poêlon, 
ou d'un plat qu'on retire en 
gratant« 

GRAVE', l^cz gravé ^ fe 
dit par injure à celui , Â qui 
il eA reAé fur le vifagefiçiur 
le nez des creux, des mar- 
ques de petite vérole. 

<3 R A V E R. Monter, 
grimper: Gravoh les arbres 
comme un cbat« Rab, 

GREC. Etre Grec; c'eft, 
ttre habile» ruf^ , cxpérimen*^ 
té, fait & rompu dans quel* 
queifiaire, fin, fubtfl« Com- 
me il étoit Grec fur l'ancienne 
Chevalerie. D.Quic. 

N'être pat grand Grec; 
c^eft, être ignorant, ou pea 
indu(fa:ieuK, 

On dit communément : 
Paflèz, c»cft un Grec ; c'eft 
du GreCi vous n'y entendit 
rien. 

GREDIN. Gueux» va- 
gabonol, coureur: 

U femble à trpts Otidint dans 
leur petit cerveau, ilfsl. 

GREFFIER. Oeft Je 
Greffier de Vaugirard, qui 
ne peut écrire , quand on le 
regarde. Ce proverbe vient 
de ce qu'il tenoit fon Gif ilt 
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dans on Ken où il ne recevoîe 
de lumière» qac par une petite 
fenêtre de la grandeur de la 
tétc d'an homme» de forte 
que quand on le rep:ardoit 
par^Ûi il ne pouvoir écrire, 
prce ^a*on lui boucholt le 
jour, 

GRELE. La gréU eft 
tombée fur votre jardin > ou 
fur vos vignes; lignifie 9 c'eA 
un grand malheur pour vous 1 
mais il faut vous en confoler, 
on n'y peut remédier, ficvous 
ne devez vous en prendre i 
perfonne, 

GRELER fur le perfil; 
C*efi,exercer fon pouvoir,fon 
refTentimcnt contre des gens 
infiniment éu-defibus de 
nous« 

GRENIER. Il va du|rf- 
nitr à la cave ; fe dit d'un 
homme lorfqu'il a des inéga- 
lités dans fon humeur, qu*il 
•ft tantôt trèS'doux , tantôt 
trop violent dans fon (lyle. 

GRENOUILLER. Ceft, 
ivrogner % être toujours en- 
foncé dans un cabaret â bu- 
vaiitcr : Mais nous voit*on 
comme eiax grenouiller dans 
ks cabarets. Ttf. ItaL 

GRE V£. On appelle auf. 
fi Saints de Gr^v«, les noms 
de guerre que prennent les 
filous qui meurent eu Gre- 
ve« 
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Grève f pour la j|mbe,tc» 
de la jambe. 

Et fi fort lui ronge h griife 

GREVER. Incommo. 
dcr , inquiéter ; donner da 
foin , du déplaifîr & du chiw 
grin : 

I:t le coup qui toa Mukre 
ir^. Bah. 

GREVEES. Opprimé* jt 

condamnés injuftemcnt. > 

On cabale, on fùfcite 
Accufateurs & geiis grevés 
par Ce$ Arrêts. 

GRIBELElTE. Grillade, 
viande coupée par tranches 
2c mi(è fur le gril. 

GRIFONNER. Ecrite 
vire & mal , former mal (es 
letn^s. Oeft l'effet de quel- 
ques heures de mélancolie 
qui m'ont fait grifonner ce 
petit ouvrage. 

GRIGiftON. Signifie une 
croûte, croûton. 

GRIGNOTER. Manger 
des croûtes de pain. Je m'en 
allai à la cuifine pour y gri-' 
gnoter quelque chofe à bon 
compte. 

GRIGOU. Mcfquîn. 

GRILLE. Epouièr une 
grille; c*cft, entrer dans un 
Couvent. 

Vous foiihflitez qu'elle époufe 
une giiUe HaiO^ 

GRIMAUD. Petit écolier 



ignorant» AUez petit #W> 
waud, Mah 

GRIMAUDIR Par 
ironie) d'an petit homme 
vieux. 

GRIMACE. Diffimuh. 

tien, dcgui[èment> trom> 

perie : 

Je dis franc ma peiifêt > k Jft 
fuis la grimace. HiKt» 

GRIMOIRE. Langage 
confus & obfcur » aflèinbla* 
ge de termes confus» 

On appelle ordinairement 
Grimoire i le Livre dont on 
prétend que fe fervent les 
Magiciens pour conjurer les 
Démons , qui eft écrit dâm 
un langage qui n^eft connu 
£c entendu que d*eu)t feub: 

Et que c*eft mon «mi «A 
grimoire y &(lcsm^t»> 

Dont tous les CbuRifatt» «H* 
dorment les plus (bu* 

GRIPIMINI. Sobrf. 
quet qu*on donne au9t Gref> 
fiers Se gens de Jufiice > pif» 
ce qu'jh poflTédent mieux que 
perfonne l'art de voler It 
petiple. Il jugea qu'il étoit 
affez vengé des foliftl de €• 
gripimini. Qs^^ 

GRIPPE» Vol» âoa« 
terie : 

]e fçais bien tooa tel bM^ 

Pefqueli on fe €at |M>ttr la 
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GRIPP£^SOU Nom 
de celui qui reçoit à Klôtel 
de Ville tle iwiou ailleurs 
les rentes des particulier } 
c^ft au(i le nom ou*on don^ 
neitùuslesgensae Ju^et» 

GRIPPER^ Pitndn» 
nttraper : 

Up^«^ aux cktveiit » h 
6m aa €i>U«t. 5ker. 

GRIPPERIE. Vokrie: 
Des menaces que Dieu fait 
contre votrejfri^^jr. 

QRIS« Unuk tous chats 
Ibnt |r^»* €^ft<^à«dire» que 
toutes les couleurs Ibnt ^. 
les quand il n^ i point de 
lumieff. , 

Grts; pourivre^ 

GRISER» Pourenlvrer: 

Nos ottfHtis (bftt entait (bue 

k table» 

Jt kl ai bkn gtiffa 

QRISOR Sfjpion wk*oii 
envoie ou apoflo pour Ipier 
quelmihui ou découvrir ^ud^ 
que diof^t Car je ne puk 
MUS m^affiirer Itir mes gri^ 
Jhm* ùi^tu 

GRIVB«neft<hucommo 
unejfjtte; ft dit de celui 
oui i menfl[< A crever. 

GRIVOI& Soldat ou 
élhaueM » qui h moque do 
Hneonfiance dt h femme i 
pourvu qu'il ait de quoi boi* 
ft> manger dt femeri hom» 
me toiijoura gii dt Am Ite* 
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ci , qui prend le cems com- 
me il vient. Ma foi vive Ja 
pipe i c'eft le (hiat du gri. 
wiis. Hf, haï, 

GRIVOISE. Unerape 
à tabac d'un pied de len- 
gueur* 

GRIVOISER. Ceft, 
râper du tabac, (è divertir â 
râper. 

G R OBIS. Faire du ifro. 
tis : c'eft) tenir Ton quant à 
moi » prendre un air .grave 
& foieux , trancher du 

5;rand. Et en f^iifant du gro- 
h leur donnoit fa bénâic- 
tion. Rab. 

GROGNER. Gronder, 
bourdonner entre (es dents : 
(^efamufc en grognant lui 
défçndlafoi>catiYC. JR^i. 

GROIN. Etre en groin 
avec quelqu'un ; Cedt être 
mal avec lui , être fâché, pi- 
qué*, ou en colère contre lui. 
Car Xantippe étoit toujours 
tngroin avec lui. 

GROMMELE R.Mar- 
moter, gronder. Il marche 
â grands pas & grommelé en- 
trc les denes^ AbLBours* 

GROS. Ce mot, joint au 
vtrbe auxiliaire être ; fignî- 
fie , avoir grande tnwïe : On 
dit , Je ïxx\$ gros de vous voir, 
gros de boire avec vous. 

On emploie encore au- 
jourd'hui indifféremment : 

ff9s pour grand , on àjxfiros 
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Seigneur, ^rû/ Princo » gjm 
Général ; pour , grand SÂ 
gneur, grand Prince, grand 
Général. 

Du gros Guillaume ; mol 
Parifien; pour dirç, du pain 
bis, du gros pain dç mé- 
nage. 

On dit d^un enfant qui a 
beaucoup coûté d élever , 
qu'il a plus coûté d^or & d'ar« 
gciit qu'il n'efl gros^ 

Toucher la groffe corde ; 
c'eft, toucher le point le plus 
important fi( le piu$ délicat 
d'une affaire. 

GROUILLER. Sei9. 
muer, fè mouvoir d*aa lieo 
daçsun autre: 

Et l'on demande Phenre » Ib 
l'on bâille vingt fois t 

(^*elle grouine ; «iiffi peu 
qu'une picce 4e bpis. M/. 

La tête lui ^row/iy^; fîgni- 
fîe , la tête lui tremble de vi- 
eillefTe, defoiblefTe. 

GRUE. On dit, qu'un 
homme a le cou de grue , 
quand il l'a bien long , ou 
quand il fait effort pour I*al« 
longer. 

11 fait le pied de grue : fè 
dit d*un homme, quand il efl: 
longtems debout en quelque 
lieu , & particuliéremtnt 
quand on le fait attendre. 

Maître Gonin efl mort , 
le monde n'efl plus grue : b 

dit â Ç6UX, dont on ft iiçm» 
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veit là fitieffe > & qni vovl^ 
loiént tromper. 

Etre planté comme une 
grtie ; c*eft, être debout fur 
fcà pieds, s'ennuyer â une 
porte : J'ai deuK heures été 
planté comme une grue, 

GRUGE R.Manger,rdn. 

ger , croquer : Il lui refte 

encore dcquoi gruger^ Là 

Foutk 

Ad lieu qu'on nous mange» 
on n^us giruge. D. Bnic. 

dU&. Sonder le ^^; 
voir s'il ny a point de rilque 
avant qu*on s'engage dans 
cne afFaire. Il eft vrai) con- 
tinua-t'il, que Ib malheu- 
reux a beau fonderie^/ au^ 
t>arAvant^ 

GUE DE'. Cemcitfedît 
d'un hotnilie qui û trop man- 
gé 2 Je fuis guedéi 

GUENILLE. Trôuffer 
fes guenilles ; c'eft, s'enfuir, 
plier bagage , déloger fans 
trompette : 

Gentil Ambuilâdeur de quille > 

Croyez-moi , trouilcz vos^m. 

niller» Scar. 

G U E N O N.Sobriquet in- 

jurieux qu'on donne aux 

femmes laides* Pefte de la 

guenon. Haut» 

GUE PINS. Oa appelle 

ainfi les f )rleanois : on igno<» 

re Torigine de ce fobriquet. 

GUE R DON. Récom- 
penfe^pria^; 
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Dieu te oingt pbut fuenfon 

de tes ceavres û (àintes » 
f^e foienc avant tainort tes 
{irtineUcs éteintes. JRiigTi. 

GUERDONNER.Ré. 

<iompenfer. 

Songe consme il fcta gUet" 

dinmê. 
Je prie Dieu, qu'il vous gtier* 
awne Svar. 

QUERIR. Ondîtjquela 
mort nous^«^rz> de tous nos 
maux , qu'un homme eft 
guéri dé tous fcs maujc. 

Cette chofe ne guérit de ^ 
rien ; fc dit , lorfqu'cUe ne 
rend pas une afFaire meilleu- 
re} ou qu'elle ne l'avatice 
pas. 

On p6ut bien grtérir du 
^mal, mais non pas de la 
peur. 

De quoi me guérira cela? 
pour dire, cela ne rtiefervi- 
ra de rien. 

Un Saint qui ne guérit de 
rien : fe dit d'un homme fot- 
ble & inutile. 

Médecin ,' guéri - toi toi- 
riiSme; fignifie, gardez pour 
vous - même les avis que 
votis donnez aux autres. 

GUERI TE. Gagner,eti. 
filer la guérite ; c'eft, s'en- 
fuir,chcrcher quelque lieu de 
fureté, s*échoper > éviter les 
pourfuites de quelqu'un. 

Q|ii luifit à la fui «nfiltr la 
guérite. ^fgit* 

eUEKRE* Uguerrejh 
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ptfit flc It ftmint (bat lu 
troii fMiux d« DloQ, 
On n« fait h guerre qat 

Jour fiir« «nfln U pAix;sour 
irti quil.fdut a'iceoraor i 
Itfin. 
A la f!U(^rrf eommt i )t 

Juffrt ; figniflf i ftu&irla 
ifif^Mi o»iPr«ndr0 du bon 
Mtfiii ftlSn iM oeodloni où 
l'on A trouva, 

lAjpitm nourrie h guer- 
re i e'fft*idifOi ou'an«iir- 
mte (bbn/lo aux aéptm du 
payi ou ell9 A crouvtt 

On ippçllo frultf d« la 
guirn ! Itipa/idliblfai lia 

Ïeni eftropljii & aoeraiehO' 
» fjol font lai affffti dt la 
giierrt. 

Qui terre ntg^rr^a; pour 
dira I qu'on na peut feftt' 
der du bien fani avoir dai 
procia i foutanir, 

Lnuutrn ait bian forra f 
quand lai loupi ft mangant 
l'un l'aurr a i fa dlti quand on 
voie deux parfonnai da mt* 
ma profaiflon qui A quaral* 
lent f oui Te plaident. 

On dit eneorei qu'une per- 
tQfttvm a prii un nom àQgutr» 
n I lorfquVtla a changé ton 
nom véritable. 

On dit euiS $ que de» gêna 
affiiméif d^ fur'fottt dai va* 
Jet»! vieiinentfairela|»#rf# 
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au pain; pour dire» qa*ik 
an vont manger beaucoup. 

Quffre & pitié ne s*accor- 
dent point cnfèmble. 

La petite ;»^^re » marau- 
de, picorée, Cette petite 
guerre fc pratique par les (ôl- 
dat< ou Bohémiens > qui cou- 
rent dans \t& vilJages , 6c y 
dérobent , dont enfuîte i\% 
font ripaille. Un oifonqai 
avolt bien la mine d'avoir été 
pris i la petite g^erre. Scar. 

Faire la guerre à roeil ; 
prendre garde t examiner r 
eoniUlter, prendre fesmeiiu 
rei I remarquer , être atten* 
tif i quelque diofe. Je ferai 
la guerre à l'œil. O. Quic^ 

GUERRIER.UnGKfT. 
fitr doit avoir aflaut de Lé« 
vricr > fuite de Loup, & dé. 
fenfe de Sanglier ; c'eft.à-di- 
re» qu'il faut qu'il affaille har- 
diment, qu'il fuie lentement: 
âc quand il e(l acculé quel- 
que part , qu'il fe défende 
eourogeuièmeni' comme le 
Sanp^lier. 

0UERROYER. Ceft, 
faire la guerre , mener à la 
guerre} au combat: 

gt vous le menerea pufm 

Yoyer. 

. t9$ Peuples du Tybrc Scar, 

GUET. On dit, qu'un 

homme e(t du guet , pouu 
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dire, qa*tm autre a profité dé 

fon abience > qu'on l'a attrapé. 

Etre au guet ; c'eft, être aux 

écoutes» êtrecllafue, efpîon- 

ner: 

J^étois exprès au jiteà pdur 
vous en avertir* 

Mot du guet f certains 
mots» qui fervent comme de 
fignal aux AAeurs de la Co^ 
médie » lorfqu'ils doivent par- 
ler ; lignai ou marque. 

GUET A PEND. Pour 
voleur, affafHn» homme fans 
aveu , de lac & de corde. Avec 
unguet'àpetidj unafTaffinac 
de la forte. MoL 

Guet'à'-pent, At guetter^ 
& de penfery comme qui di« 
roit guet à penfer 6; délibérer^ 

GUESTRE. Tirez vos 
guêtres ; fe dit , quand on 
veut chaffer quelqu'un. 

Tirer fts guêtres ; c*eft, 
«'en aller. 

GUEULE. Quand on 
metimeperfonne fans défen- 
fe à la merci de fês ennemis» 
on dit, qu'on la met d lagueule 
du loup. 

Il n'a que hguettle; c'eft. 
àrdire, qu'il ne fait que hâbler. 

Avoir h gueule morte» la 
gueule démife ; pour dire » être 
confondu par la nûfon » ou 
être trifle. 

On appelle» des mots de 
gueule y des paroles fides» Ac 
ohkèïiQs. 
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Les Pajrfàns difent ^e la 
gueule du Juge en pétera » 
pour dirfe » qu'ils veulent plai- 
der. 

- On dit encore» qu'uii ména- 
ge a la gueule bien grande ; 
c'efl - à - dire » qu'il faut avoir 
beaucoup d'argent pouf l'en* 
tretcnir. 

Gueule fi*aîche ; parafitei 
grand mangeur, glouton. 

Venir la gueule fraîche ; 
c'efl» venir a%mé» avec avi- 
dité: 

S'en reviennent la gueulé 

fraîche. 
Afin d'en faire la dépêche. 

Scan 

Fort en gueule ; Qui a la 
lanQ;ue bien pendue» qui 
parle trop» qui criaille» & 
clabaude fans ceffe. Voui 
êtes» ma mie » un peu trop 
forte en gueule & trop imper« 
tinente. MoL 

GUEUX comme un rat 
d'Eglife; fedit» pour expri- 
mer l'extrême pauvreté d'une 
perfonne. Mais la plupart 
font gueux comme des rati 
d'Efflife. MoU 

Cc&ym gueux ttvètXL; A 
dit d'un homme pauvre de« 
venu riche. 

On appelle un^dKjr fiefF^ 
celui qui s'attache à quelque 
endroit certain» pour y at« 
tendre l'aumône : & gueujt 
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de Pofiiere» celui qui gueufe 
de porte en porte* 

GUIGNON. Porter 
gufgnon ; c^eft, porter raal- 
.heur» être caufe delà difgra- 
ce» ou» de la perte de quel- 
qu'un. 

C'afty raaiheureure > toi qui 
me pone guignon. Regtt. 

GUIGUI. Terme enfan- 
tin dont fe fervent les mères & 
nourrices: Voilà une grôfTe 
guigfii. 

GUIMPER. Mettre en 

.Religion» enfermer dans un 

Couvent: 

Que ne k gMîmptz • tous ) 
^ Haut. 

GUINDER. Incommo- 
der» contraindre: 

Il e(l gitinàé fans éeife & 
dans tofus fèi propos. MifU 

Se pdnder; s*envoIer, fen- 
dre l'air à tli*e d'ailes: 

Ec fe gupida t Quittant Ja 
terre» 
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Vers la région du tonnenc. 

GUISE. Chacun fc fait 
fouetter à fa fff/(/è} pourdire^ 
qu'il difpofe comme il lui 
plaît des chofes» qui le rê^ 
gardent. Ce proverbe eft ve^ 
nu d'une coutume d'Eipagne* 
où ceux» quifoufFFcntleiùp- 
plice du fouet, Ibnt ccxndmtt 
iur un âne depuis un certaia 
lieu jufq'à un autre: &conK 
me on fe ftioquoir d'un È£ 
pagnoi, qui de peur de per- 
dre fa gravité , ne j)iquoit 
pas fbn âne pour le faire aller 
plus vite, il répondit, que 
chacun fe faifok fouetter à À 
guife. 

GUiTARRISÉR.Pbitf 
jouer , battre ou pincer la 
guitarre. 

Je penfe quand la nuit il a 

guittmrifé , 
C^e f en ai tout le jour le 

cœur martyriië. Star» 
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jLTA* InterjeAion» qui ex- 
prime de l'admiration & 

-de l'applaudîiTemcnt : 

A tous les beaux endroits , qfni 
méritent des bas, MoL 

HABILE. On dit» qu'un 
Jiommeeft baiile à fuccéder; 
c'eft-à-dire^ qu'il n'a pa$ la 
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main lure , qu'il pnSnd tout 
ce qu'il peut attrapen 

HABIT. L'/w^/> ne fait 
pas le Moine ; lignifie , que 
ce n'eft pas aflez de marqUfcr 
à l'cxtoricur fa profcflion» 
il faut encore en obfcrvcr la 
régularité» 

tAê 
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Ma fbi les beaux £^/V/ ùr- 
vent fort à la mine: c'eft un 
proverbe mis en vers par 
Régnier. 

On dit auffi de celui y qui 
porte toujours un même la- 
hit , qu'il efl comme un gou- 
verneur de lions 9 qu'il a peur 
qu'on le méconnoifTe. 

HABLER. Mentir im- 
pudemment , donner des 
baies > donner des gafconna- 
des. 

HABLEUR. Grand 

menteur 9 grand parleur: 

Sur tout ceitain hâbleur à la 

gueule afFamé. I^ffh 

HAGARD. Farouche, 

fier: on dit des yeux, entre 

denfes & hagards^ 

HAIE. Faire i/i/>; pour 
exprimer Us efforts , que fait 
uneperfonne, qui évacue fon 
ventre, Tb* ItaL 

Haie au bout ; pour ex- 
primer, qu'on doit encore 
^elque chofc de plys. 

Par ma foi vous gâterez tout ; 
C'eft un Dém«n & haie au 
bout. 

Ceft - à - dire , c'eft un démon 
& même plus. 

HAINEUX. Ennemi, 
qui a de la haine contre quel- 
qu'un: 

Si toujoufi nos amis en bon 

fens les expliquent » 
l^t n tout aux rebours nos hai* 
imx nous en pi<|ucnt. Begm 
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• HALLEBARDKQjwnd 
on veut parler d'une choie 
faufiè , on dit, qu'elle eft vraie 
comme les Suilfcs portent la 
hallebarde par deffus l'épaule. 
Les Poètes difènt au&, en 
blâmant une mauvaise rime , 
que ces mots riment comme 
hallebarde & milericorde. 

HALEINE. Ondit,qu'- 
un homme feroit bon trom- 
pette, qu'il a V haleine forte; 
c'eft - à - dire , que fon haleine 
eft puante, vineufe, &c. 

HAMEÇON. Prendre - 
Vhafnefont ou mordre à Vha^ 
meçon : c'eft , fe laiffer duper» 
attraper. Il a pris Vhameçon^ 

HANAP. Verre, taffe, 
godet, gobelet, grand & 
large. N'eut pas plutôt bu 
fur le foir un grand banap. 

HANNETON. Ileft 
étourdi comme un hanneton^ 
fc dit d'un homme prompt & 
qui fait les cbofes inconfidé- 
rénient. 

HANTER. On dit, qu'un 
homme a hanté Its foires ; 
pour dire, qu'il eft rompu 
dans le commerce du monde* 

HAPELOURDE. In- 

jure , qui fignifîe une perfon- 

ne de belle apparence , ou 

belle & bien faite, mais qui 

eft fote, innocente, ignorante : 

Vous me le pardonnerez > c'eft 
linc hapelourde. Haut» 

M 
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HAPPE R.Pour prendre, 

Iflifir, arrêter. Si je n*avois 

fait le brave, il n'aurok pas 

manqué de me happer. 

\ La Font, 

On vous le happe un .beau ma- 
tin. 

La foeur de Philomete . . . 
Happùit mouches dans l'aie 

H A QU E N E E. Petit 
cheval : 

Entendez la Note. 



Vin qui cft 
df rc qui fçtit. 



Xc vin ne vaut 

rien. 
Le clerc ne fçait 
s rien. 
£hque qui va | La haquenée 
L trote. 

HARANGERE. Se dit 
de toutes les femmes de la 
plus baffe condition de Paris, 
comme vendeufes d'herbes , 
crieufês de vieux chapeaux, 
&c. 

On appelle harangeres , 
toutes les perfbnnes qui font 
criailieufes* Faut- il pour ce- 
la faire la harangere comme 
vous faites ? 

HARDES. Quand un 
paiïhnt efl: forti de Phôtelle- 
rie fans payer , on dit , il a 
trouffé ^t% bardes. 

nkKDlAUikbardicom- 
me un lion; iignifîe qu'il eft 
çourafgeux. 

1% peuple appelle le vent 
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M. Hardi; parce qu'il entre 
effrontément & fans deman- 
der congé. 

Ce garçon mange le pain 
hardi ; c'eflà-dire , le pain 
d'un maitre, pour marquer 
qu'il n'a point le foin de l'en- 
voyer acheter^ 

Il n'y a rien fiiar/£ qu'une 
chemife de Meunier , parce 
qu'elle prend tous les matin^^ 
un larron au collet. 

HARENG. On dit d'un 
homme maigre & fec , qu'il 
eft maigre comme un barettg 
fauret. 

C'efl: un homme qui vie 
d'un hareng ; fe dit de celui 
qui vit fobrement. 

On dit, quand on parle de 
plufieurs pendus en un gi« 
bet , qu'ils étoient pendus 
comme des harengs à une 
broche. 

On vend au marché plus 
de harengs que de foies; c'eft- 
à*dire,qu*on a un plus prompt 
débit des chofès communes 
que àci précicu fes. 

HARIDELLE.Motîn. 
jurieux, qu'on dit à une per« 
fonne maigre âc déchariiue. 
Allons, haridelle i ouj'ôterai 
tout le crépi de votre viia- 

HARNOIS. Ondîr, 

2[U'un homme fue dans fon 
4rnoif ^ quand il.eft troj 
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vètxn; OQ igu'an Orateur s'é- 
chauffe dans fbn barnoisic^ctt- 
à-dke, qu'il parle avec beau- 
coup de chaleur. 

Il fiiut mourir danslei^^r- 
noif ; fe dit i quand on a em* 
braffé une vie pénible. 

£»doffer le bar mis; pour 
dire> aller à la guerre^ Mais 
Sancho qui n'avoit jamais cn- 
doffé ]t barneis. D, Quic. 

HARO furlui&fur fa 
bête : terme u(itô en Nor- 
mandie i depuis Raoul , 
Grand Juflicier , devant qui 
6n appelloit fes parties , en 
difant â Raoul ; d'où par cor- 
ruption , on a fait Haro^ 

HARPE. Il eft parent du 
Roi David I il joue de la 
harpe; fe dit, pour taxer un 
homme d'être voleur, 

HARPER. Prendre, fe 
&fir« 

HARPIE. On appelle 
harpie , une femme criai*de 
& acariâtre, 

H A RT. La bart; pour 

gibet: 

- Si je fuis par vos ibins à l'abri 
de la part. Pm* 

Il fent la barf de cent pas 

i la ronde. Marou 

Coquin tu mérites h bart. 

La Font, 

HATE. Cet homme cft de 
Lagni , il n'a pas bâte; c^cft 

â-dire ^ qu'il çîl parefleot • 
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On dit, qu'un Gemilhom- 
me, qu'une Demoi&lle font 
faits à la bâte ; pour dire » 
qu'ils n'ont aucune Nobleffe. 

HATER. Onkbâterég 
bien d'aller ; fignifie , qu'on 
lui fera bien aire ce qu'on 
fouhaite. 

Il ne gagnera pas la pieu- 
refie à force de fe bâter : fe 
dit de celui qui va lentc« 
ment, 

HAVE. Maigre, déchar, 
né ; pâle, livide; ridé, dif- 
forme : 

Arrive accotn|)agné d'une vieil- 
le fort bave. Mol, 

HAVRE SAC. Befacc, 
blâàa N'as-tu rien dans ton 
bûTcrefac. Th. bah 

HAUSSER. Oeftmi 
homme qui neiê bauffè, nine 
fe baiffe ; c'eft-â-dire , qu'il 
eft tranquille, qu'il ne s'in* 
quiète de rien. 

On dit de celui qui s^enor* 
gueillit pour être en quelque 
belle charge ou emploi, que 
cela lui a bien baujféle ne:^ 
baujfc le menton. 

On dit auffi des gens qui 
font bonne chère, qu'ils Àa«[/I 
fent le tems : qu'ils ont bien 
hauffê le coude ; pour dire» 
qu'ils ont bu. Haujf&tis tous 
le coûte jufqu'â la fin. 

Tkital. 

HAUT* II nous donne io 
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Carême bien haut ; c'cft-à- 
dire 9 il prend un long ter- 
me : car on appelle le Ca- 
rême baut^ quand il ne com- 
mence que tard ou au mois 
de Mars. 

Il a le cœur haut & la fbr« 
tune balfe : fe dit d'un hom* 
me qui refafe des petits em- 
plois f quoiqu'il foit en né- 
ceffité» 

^Tomber de ConhautiGgnu 
fie, (tre étonné , ou furpris 
d'une chofe qu'on nous dit* 

On dit de celui qui n'en- 
tend point une langue , une 
fcience, qu*il n'y entend que 
le haut AMctnmd^ 

Quand un homme mefof- 
fre d'une chofe qu'il mar- 
chande , on lui dit qu'il faut 
bien chanter plus haut, 

Lorfqu'un payfan abat de 
haut fss futaies , pour faire 
de l'argent, on dit> qu'il joue 
du haut bois« 

On dit d'un Banquerou- 
tier» qu'il a fait hautÏQ corps; 
pour dire, qu'il s'eft enfui. 

Lorfqu'une femme eft lai- 
de > on dit, que le haut dé- 
fend le bas. 

Haut-ti-h^s: crideramon- 

neur de cheminée. Pour ra- 

monner la cheminée du haut 

tn bas. 

Haut Cm bas; pour bon» 
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heur Se malheur , iè dit ofL 
dinairement du jeu. 

Le jeu , la fortune & l'a- 
mour , ont leurs hauts Sc 
bas* La Cour o iês hauts Sc 
bas» 

Etre haut â la main; c'eflf 
itre arrogant I orgueilleux» 
hautoin ; faire Tentendu, le 
petit maître ; être infoienc. 

Emporter haut à la main ; 
c'eft, prendre d'emblée > en- 
lever par force > â l'impro- 
vifte. 

Le porter i&â»f; c'eft, faire 
une dépenfc difproportion- 
née à fa]conditlon; faire gran- 
de figure: 

Mais il fait le Marquis & le 
porte fort haut. Pote» 

Parler haut ; Ccft, parler 
avec courage , d'un ton de . 
voix affuré , en maître; énon- 
cer avec énergie. Lycurgue, . 
Demoflenes & Hiperide, qui 
parloient fî baut^ AhU 

Porter Ton bois hautiC'efïy 
faire grande & belle fÎR^urei 
faire du fracas & de la dé- 
penfe. Elle vous portera fotê 
bois fi haut. C'eft ûuilî, s'en- 
orgueillir, s'en faire accroi- 
re. 

Etre fou de haute i^amme; 
c'cft,être extrêmement fou. 

HAUTBERGEON. 
Maille â maille fe ftitUaut' 
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birgeon; C^cft-à-dirci qu'avec 
un travail affidu^quoique pe- 
tit» on vient â bout des plus 
grandes choies ; qu'en fai- 
fantplufîeurs petites épargnes 
on peutamalTer beaucoup de 
bien. 

HAUTEUR. On dit, 
qu'un homme tombe de fa 
hauteur , quand il voit quel« 
que chofe dont il eft furpris 
ou étonné» 

HAZARD.Ilfàutdonner 
quelque chofe au Lazard ; 
pour dire i que la prudence 
humaine ne peut pas pré- 
voir tous les accidens. 

Je l'ai trouvé par bazard* 
J'ai dit cela â tout ba- 
€ard^ 

HAZARDERIe paquet; 
c'efl, mettre au hazard quel- 
que chofe que ce fbit , après 
«voir été longtems incertain 
du parti qu'on devoit pren- 
dre ; tenter fortune > efîayer* 

Hasardons le paquet, pouf^ 
ions notre mérite. 

HE\ Pourappeller quel- 
qu'un : ce mot marque de 
l'autorité ; mais on s'en fcrt 
mal-à-propos trop fréquem- 
ment ; fur- tout les petitvnnî- 
tres de Paris: Il femblei les 
entendre que tout le monde 
foit leur valet. Ce mot cil 
iniblent : on doit appclkr BU 
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honnête homme par ibn nom 
ou par Moniteur. 

HEBERGER. Loger.n 
ne iêra point dit, que je Vbém 
bergerai dans mon cœur. 

Th. If al. 

HEBETE». Stupide, qui 
a perdu la raifon; le boniên» 
& ie jugement. 

Mais il eft devenu ix>nmie iw 
homme hébété, MOI0 

HEBREU.Ceftdel'//^^ 
breu ; c'eil un langage que 
je n'entens pas ^ cela m'elt 
obfcur. Oeft de l'Hébreu 
pour moi. Mol^ 

HEM. Pour exprimer !• 
bruit ou le fon de voix que 
rend une perfonnequi touflè, 
ou en appelle une autre. 

H E R B E. Sur quelleifteri# 
avez- vous marché ? fediten 
raillerie à un homme pouff 
lui reprocher la bonne ou h 
mauvaife humeur où il eft* 

Quand oif a cherché tou- 
tes fortes de moyens & de re- 
mèdes dans les affaires eu 
dans les maladies, on dit,qa' 
on y a employé toutes les ber* 
^^/delaS'Jean^ 

Manger fou bien^ibnUé 
en herbe ; c'efti manger fon 
revenu avant qu'il foit échck 

On die en berbe & enger- 
bc ; en parlant d*un cAte do 
l'cfpérance, fic d'un mm cOcl 
de lajouîflance. 

Ml 
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HERE. Pour fût, înno- 
centi ignorant. 

Je plains le pauvret*. Mch 

Un pauvre bercy un pau- 
vre Seigneur. 

HERISSON. Bizarre, 
acariâtre i de mauvaife hu- 
meur , colère , grondeur* 
Jamais dé la vie je ne vous 
•i vu fibériffon. Tb. Ital. . 
HERITAGE. II a mis 
la main si Héritage ; fc dit , 
qnaïul quelqu^un a été obli- 
gé de mettre la main à terre 
pour 's'empêcher de tomber 
tout-i-fait. 

HERMITE. Quand le 
Diable fat vieux , il fe fit 
Hermite; pour dire,que l'âge 
nous rend fages. 

HEROÔE. On appelle 
les fimples Scies idiots, des 
Echapés à'Herodei pour dire, 
que ce Tyran ne fit pas mou- 
irir tous \ti Innocens, 

HEROIFIER. Procla- 
iBCr ou rendre Héros. Scar^ 
HEROS de Bréviaire; 
Eccléfiaftiqûe , ou quelque 
Cardinal , Evêquc ou autre 
Prélat. Sear. 

HETEROCLITE. Ceft 
«ne perfonne d'une humeur 
bizarre & farouche, extraor- 
dinaire dans fes manières , 
Tude,févére, brutale. Mon 
onde cft l'onde le plus bi- 



RE. 
zarre 8c le plus bêtfrocUtetpM 
î'aye jamais vu. 
HEUR. Bonheur, for- 

tune: 

Etdanstout ce qu'il &it , fl t 
Vheur de me plaire. Hanti 

On dit, qu'un homme 8 
plus à^beur que de fagefle, 
de fcience, quand malgré 
fon peùd'induftrieÔC de pru- 
dence , les affaires ne laiflent 
pas de lui réuffir. 

Il n'y a qa'if»r& malheur 
en ce monde; pour dire, que 
la même chofe qui fait la for- 
tune (des uns, ruine celle dc$ 

autres» 

HEURE. Ondîtçphî. 
ver, que les jours n'ont point 
d'heure: c'cft-à-dirc, quelt 
nuit vient bientôt. 

Toptes nos beures font 
comptées ; pour dire , que 
Dieu a réglé le cours de no- 
tre vie* 

On dit d'un homme qui 
cft dans une grande impa- 
tience , une grande aifli Aion> 
qui fouffre beaucoup de dou- 
leur , qu'il compte toutes les 
beures : c'cft à dire , qu'il 
s'ennuie beaucoup. 

Il a de bonnes & de mau- 
vaifes heures; fe dit d'un hom- 
me bourru & inégal. 

On dit auffi d'un fantaf- 
que, qu'il eft comme la mu- 
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le duPape» qui ne boît&ne 
maiigc qu'à (es heures^ 

On appelle Vheure duBer- 
cer> figurément Toccafion 
favorable de faire une affaire j 
qu'on ne reti-ouvc plus quand 
on l'a manquce. 

Maudite foit YbeurCi ou 
bénie foit Vh^ure » que je fuis 
né > que j'ai fait une telle 
connoiffance ; fe dit > par im- 
précation » pour témoigner 
îedefefpoir, ou la joie qu'on 
A de quelque chofe. 

Abonne heure nous a pris 
la pluie ; pour dire , nous 
avons eu le tems de nous met- 
tre à couvert ; & au ligure > 
de nous garantir des maux, 
qui nous menaçoicnt. 

HEUREUX. Qui eft 
heureux au jeu , ne fera pas 
heureux en femme. 

Ceft un homme , qui eft 
plus heureux que f^ge ; pour 
dire, qu'il réuflit malgré fes 
imprudences. 

Il n'eft heureux que celui, 
qui le croit ttre. 

H E V R T E R. Lorfquc 
quelqu'un eft revenu d'une 
grande maladie, on dit, ^'il 
fl heurté à la porte du Paradis. 

Ceft heurter de la tête 
contre la muraille, que de 
lui vouloir pcrfuader quelque 
chofc : fe dit d'an homme dif- 
ficile à perfuadcr. 
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Heurter de front; pour 
contrecarreis difputet* con- 
tredire. 

Heurter de front fès fèntî- 
mens ; c'eft le moyen de tout 
gâter. Molm 

Heurter avec cmphafe ; 
pour fraper à une porte en. 
maître; fort. 

Il heurte avec empbaft. 

HIC. Le hic , pour le 
nœud, le point, le but. On 
dit, c'eftlàlei&iV;; pourdire^ 
c'eft là le nœud de l'affaire» 
c'eft là la difficulté. 

HIM. Pour exprimer le 
ton de voix d'une perfbnnè» 
qui pleure. Il le faut effayer» 
voyez, bimibimt hinti bim^ 

Hait. 

HIN H AN- Pourexprî. 
mer les braiemens d'un àne« 

Th. Ital. 

HINGUET.Mot Picard 
& Flamand; qui lignifie » 
s'efforcer, tâcher. 

HIRONDELLE. Une 
biroudette ne fait pas le prîn* 
tems; c'eft - à - dire, qu'dn 
exemple 'ne fuffit pas pouB 
autonfèr quelque chofb. 

U viendra , il s'en retour- 
nera avec les hirondelles ; pou0 
lignifier le printems & l'au- 
tomne. 

HISTOIRE nveue 
avoir cette femme, cette mé* 
tairie, cette rente: ce fone 
M4 
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bicn^ des htjioiret i ce font 
bien des chofes enfemble. 

On dit à ceux» qui font 
plufieurs grimaces 9 avant que 
de dire ou faire quelque chofc: 
\oï\ïhiQi\àQ& hifioires i vous 
faites bien des façons. 

VHiftùire le dit; c'eft le 
bruit commun , on le conte 
ainfi. 

Hijioire; fotifc, bagatelle, 
fadaifc. Que à'bijlotres & 
d'angingornlaux. • Moh 

HlSTOR.Il!.N. Ce mot 
eft fort injurieux & fatyrique, 
, iorfqu'on le dit à une pcrfon- 
jie, &on ne s'en fcrt guércs 
|àns Y joindre le motdeplai- 
iànt, & pour -lors il fignifie» 
ibt, ignorant, ridicule. Ccft 
un plaifant hiftorien. 

HISTORIER. Décrire, 
dépeindre. C'eft Don Qui- 
. chotte de la Manche , qui eft 
hiftorié dans un livre. 

HIVER. Quand un hom- 
me commence à avoir la fiè- 
vre quai'te en Automne, on 
dit, qu*il a un bon manteau 
pour îbn hiver. 

On dit de celui, qui eft 
infirme, ou endetté, qu*iln'a 
pas befoin d*un fort hiver, 

HOBEREAU. Pourpe- 
ût Gentilhomme , Noble de 
campagne, qui eft pauvre. 

Et des francs hobereaux con(er< 
vant les manières. Haut, 
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HOC. Cela m'efl ioci 
{igni£e , cela m'eft afluré. 

Etre hoc ; pour être f&rs 
certain. Mon fecours dant 
votre flamme vous eft bêc^ 

La Font. 

Parler ab boc & ab hac ; 
parler à tort & à travers» 
faire des difcours , qui n'ont 
ni rime ni raifon. 

Et fe pendroit plutôt que de ai 

pas parler , 
Mais ao^&ab hac, fans bien 

içavoir la chofè. Coim, 

HOCHEPOT. Pâté en 

pot, ou bœuf afTaifbnné dû 
carotcs. 

HOCHER la tête; pour 
branler la tête; ligne de mé- 
contentement ou de refus. £t 
vous n*avez que faire de Ao- 
cber la tête. Molm 

HOHO. Sorte d'interjec- 
tion, qui marque de l'étonne- 
ment ou de Padmiration. 

HOLA. Sorte d'interjec- 
tion, dont on fe fert pour ar- 
rêter quelqu'un, ou quelque 
chofe; pour faire taire une 
perfonne, qui fait du bruit. 

Un clerc pour quinze fols , (ans 

craindre le hola , 
Peut aller au pattcrre attaquer 

Attila. Deff, 

Hola bo ; adverbe , qui fèrt 
à appeller quelqu'un. 

Pour me laiifer dehors Mê 
hof je vous prie. Mk 
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Hola Ligondé ; c'eft uti 
diâon» qui tire fon origine 
de M. de Ligondé : Ce Sei- 
gneur ayoit eu un Régiment 
qui étoit très -beau 9 & com- 
ine on en parloit un jour à 
la Cour & qu'on le louoit, 
M. de Ligondé eut la har- 
«iieâe de dire» que laMaifon 
du Roi n'étoit pas plus belle 
que fon Régiment ; tous ceux , 
qui étoient-là préfens fe mi- 
rent à crier» holà Ligondé. 
Et aujourd'hui on fe fert en- 
core de ces mots pouf" repren- 
dre une perfonne» qui mcnt> 
iè vante, ou qui s'en fait ac- 
croire. 

Mettre les holas; féparer 
des perfonnes» qui fe battent 
ou qui fe querellent» mettre 
la paix entre des gens» qui 
font prêts à en venir aux 
coups. 

HOLOCAUSTER. 
Oi&ir en facri£ce. 

Comme s'ils fe fuflènt doutés 
Qu'Us dévoient être holocauflés. 

Scar. 

HO M. Interje(flion, qui 
marque de l'interrogation , & 
quelquefois auilî Si chagrin 
& du mécontentement inté- 
rieur. Dans ce fcns ici, il dit 
autant que comment ? Hom 
des pillulcs ? Haut» 

HOMME. On dit d'un 
homme fort endetté, qu'il doit 

à Dieu ^ aux hommes. 
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Devant Dieu & devant les 
hommes i pour dire, qu'unr 
chofe eft dàire & certaine. 

Un homme de bien & 
d'honneur n'a que fà parole; 
fignifîe » qu'il faut tenir iet 
promcfTes. 

Tant vaut Vbommej tant 
vaut fa terre ; c'eft - à - dire > 
qu'il y a de l'art à faire valoir 
fon bien. 

Le Pfalmifte a dit, que tout 
homme étoit menteur ; pour 
dire, la plupart des hommes. 

On dit d'un homme franc 
& fincére, que c'eft un bon 
cœur d^bomme » une bonne 
p^ted* homme 3 \m homme ùm 
façon. 

Au contraire, on dit d'un 
fot, d'un idiot, d'un homme 
que l'on plaint, que c'eft^un 
pauvre homme. 

On ne fçait quel homme 
vous êtes; on ne connoîc 
point votre humeur. 

On dit auilî un homme tout 
d'une pièce ; pour dire, un 
homme fans fineffe. 

Il y a grande différence 
d*homme à homme. 

Il n'y a tête d^homme^ qui 
ofe; c'eft-à-dire, il n'y a 
perfomie, qui ofe. 

Homme de fer; homme de 
guerre, homme qui exerce le 
métier de la guerre. U avoit 
l'elprit affez cultivé pour un 
bomnu de fer. Scan 



Bon homme ; figiiific en 
France un lot. 

Tout homme cft homme & 
les Moines fur-tout. La Font^ 

HONGRELINE. Cer- 
taine cafaquc à laHongroifc^ 
e'eil en ce fbns un habit* 

Fuis (à frayeur étant paffêe» 
£t iîi bofigrelifK cndoflee. 

Scar, 

HONGRER. Parironie 
fe dit d'une perfonnc, qu'on 
« privé de fon patiimoine. 

HONNEUR. Moins 
âahonueur & plus de profit; 
fignifie > j'aime mieux le gain 
que la louange. 

Les botmeurs changent les 
mœurs ; pour dire, qu'un 
pauvre enrichi eft fujct à fe 
méconnoîtrc. 

A tous Seigneurs tous bon- 
fleurs', il faut rendre honneur 
â qui il appartient. 

On dit, qu'il n'y a ni profit 
ni honneur, à faire une chofc ; 
quand elle n'cft point utile 
ni honnête. 

En tout bien & en tout 
tanneur; c'efl-à-dire, jenc 
veux point choquer votre 
pruderie. 

HONNIR. Deshonorer; 

ternir, tacher. 

Quoi ne tient - il qu'à homûr 
dfs familles i La Foftt, 

La devife de l'ordre de Ja 
Jarretière eft, honni foit qui 
mal Y P^nfc» 
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fiONNISSEUR. Qm 

déshonore, qui perd quelque- 
un de réputation* 

HONTEUX. Dn'yi 
que les honteux , qui perdent; 
c'cft - à - dire , que les timides 
ne réufntTent pas ; ou, qu'il 
y a des occafions , où il ne 
faut pas être timide. 

HORION. Pour coiç 
d'eftramaçon. 

Et courant vers Pallas la OgSt 
Lui fit tomber un harîtn 
JulteiAent fur le crouploK 

Scêt, 

HORLOGE. Ondit 
d'un parcfTeux, qu'il u'ft jfr 
mais tard à fon horloge^ 

On dit aufil d'un impatientf 
qu'il demande quelle heure il 
eft, quand rior/og^ commen- 
ce à fonner. 

Quand quelqu'un arrive 
trop tard à un rendez -vous, 
il dit, que c'eft la faute de 
Vhorloge, que les horloges ne 
s'accordent pas, qu'on a avan- 
cé ou reculé Vborloge» 

C'cft ['horloge Ai Palais, 
elle va comme il lui plaît. 

On appelle auûi des heures 
d'horloge, celles qui font com- 
plcttcs & mcfurées à horloge. 

H O R S. Il eft hors de com- 
bat ; fe dit d'un homme» 
quand il ne peut plus agir. 

HOUPELANDE. Cfr 
potte, furtout de voyage. 
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Hola Ligondé ; c'cft un 
diAoïi, qui [ire fon origine 
«ie M. de Ligondé ; Ce Sei- 
gneur avoir ca uji RÊeimcnt 
»[ui étoit très-beau, «com- 
me on en parloir un jour d 
Xa Cour & qu'on le louoit, 
W. de Ligondé eue la Jiar- 
dieâb de dire, que loMaifon 
du Roi n'Stoic pas plus belle 
qae ion Régiment ; tous ceuit , 
qui étoient-tà préfens fe mi- 
rent à crier, bolà Ligondé. 
Et aujourd'hui on fc fert en- 
core deccs mots pour repren- 
dre une perfonnc, qui ment, 
OH qui s'en fait ao- 



Mettrc les holaii fëparcr 
pcrfoniies, qui Te battent 
ou qui fc qucrcUenti mettre 
la paix entre des gens, qui 
font prCts à en venir aux 

■^HOLOCAUSTER. 

làcrifiec. 
Comme t'Us fe fuCènt doutés 
Qu'ils ilirraienc être hotocaiijlis. 

POM. Intcrjeftion , qui 
fcquedel'inteiTogationi St 
Elqucfois auilï du chagrin 
f âa mécontentement inté- 
. Dans ce fens ici) il dit 
int que comment ? Hom 
b pillulcs ? Haut. 

tHOMME. Ondîcd'un 
K fort endetté, qu'il doit 
u{!{auxhoinin«. 



Devant Dieu & devant les 
hommes; poi.ir<yre, qu'un» 
chofe cft claire & certaine. 

Un homme de bien & 
d'honnem* n'a que là parole; 
lignifie , qu'il faut tenir fe» 
promelTes. 

Tant vaut l'homme, taoE 
vaut fa terre ; c'eft- â-direi 
qu'il y a de l'artàfaire valoir 
fon bien. 

Le Pfalmifte a dit, que tom 
homme éroit menteur ; pour 
dire, laplupartdes hommes. 

On dit d'un homme franc 
& fincére, que c'eft un bon 
cceur à'homme , une bonne 
pitc d'homme, Mnhumnu fans 
fason. 

Au contraire, on dit d'un 
fot, d'unidiot,d'im homme 
que l'on plaint, que c'eft un 
pauvre homme. 

On ne fçait quel homme 
voui êtes ; on ne comioît 
point votre humeur. 

On dit auifi un homme ttwt 
d'une pièce; pour dire, un 
homme fajis fineffe. 

II y a ^aiide différeocfi 
^'bomme à homme. 

Il n'y a tête d'homme, qui 
ofe; c'eft-à-dire, il n'y a 
pcrfonue, qui ofe. 

Htmmedefer; homme de 
guerre, homme qui exerce le 
métier de la guerre. 11 avoit 
l'efprit aflëï cultivé pour an 
homme de fer. Scar, 
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travaillé > qu'on a bien broK 
de Vbuiletn le faifanc. 

Quand on voit quelqu'un 
languir de vieillefTe» on dit, 
qu'H n'y a plus àfhuile dans 
la lampe. 

Huâe de cotret; coups de 
' bâton» baflonnade. Qu'ils 
vinffent vous froter les épau- 
les de Vbuile de cotret. D« 

HUIS. Porte. Je vais fai- 
te ouvrir I'i&»7V. Haut. 

Le vent n'eft pas toujours 
i i^buis d'un pauvre homme; 
pour dire» que la mauvaife 
ibrtune ne dure pas toujours. 

HUMANISER, ^bu^ 
manifer ; devenir traitable» 
fe façonner; entendre raifbn. 
n s'eft buntanifé tout jaloux 
qu'il eft. 

HUMANITE'.Repofer 
fon bumanjté; figmfie, fe met- 
tre à fon aifè» chercher fes 
commodités. 

HUMECTER. S'A«w^c. 
$er le pedoral; fignifie, boi- 
re avec excès: Terme de dé- 
bauché. 

HUMIDIFIER.Mouil- 
Icr, rendre humide: 

Je fèns mon cœur tendtifîer 9 
fit mes ytax hmaid^* Satr, 



HY. 

HUPE'. Hommei 
peribnne de qualité 
rang diflingué. U t 
fe fourrer parmi les { 
pés» 

HURLER, nfi 
lir avec les Loups; 
dirè> qu'il faut faire 
les autres. 

HUZZA ou H 
ZA. Oeft un cri de 
de débauche ufité cl 
Anglois, quipronon 
mot» bouzai ; & d 
Allemands» quidiiènt 
il fignifie» allons» c 
à boire. 

HYPOCRATE 
vrier &Hyfocrare ; 
cin» Apothicaire. Je 
fbuvent dans cet équij 
un maître à danfèr p 
lévrier dUHyfocrate^ • 

HYPOCRAT] 

S^bypocratifer ; fe fki 
decin» ou s'allier à la 
le d'un Médedn. Je r 
eratife volontiers. 

HYSOPE. Depui 
dre jufqu'à Vbyfopci 
dire » depuis les plus 
des chofes jufqu'au} 
petites* 
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JA. . 
!>n dit d*an prodigue , 
ift des enfans de Noé > 
race de^^a fait ; iîgni- 
a^il a aehcvé de luan* 
m patrimoine, par une 
inte allufion à Japbet. 
f mot vieux &corrom* 
our déjà. 

iHinant que la gloire 
^M riante en (on cœur lui 
donnera vidèoire. Regn, 

BOT. Cœur, poitrî- 
ftomac : 

.'flmdar qtiidamnioneœur 
chante ville gaigiiée , 

Lidte en mon jabot exhalai^* 
fbn iguée. Scar. 

lBOTTER, Dircpar. 
raconter. Et j*ai ouija- 
T quelque chofê d'un 
in fçavant. La Font» 
Il COB INS. J'ai dans la 
e un Jacobin qui m'é- 
rle; en parlant de quel- 
gros phlegme ou cra- 
, a caufè qu*il eft blanc 
ne l'habit d'un Jacobin. 
ICOBUS. Pourécus, 

us: 

[Peft un abus, 

ECegardez tous cet Jâcobus. 

^^TANCE. Oftcnta. 
, orgueil 9 préibmption. 
\tp9XÏtùiiijaHanee, Haut. 

\LOUX. llcRjalgMe 
»n ombrç* 
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Sans les jaloux on virroît; 
fîgnifie 9 que quelque chofe 
que l'on fafle > on trouve tou- 
jours des compétiteurs, &dea 
antas:oniftes« 

J A M B £«Prendre fcsjar»' 
les 4 Ton cou; pour dire, Cm 
refondre à partir. 

Le lit efi l'écharpe de la 
jambe; c'eft-i-dire , qu'il ne 4j^^ 
faut point marcher quand on 
a mal â h jambe. 

On dit à ctiiii qui propofe 
de taire une choie dont on 
ne tirera aucun avantage ; 
Cela ne me rendra pas la 
jambe mieux faite. j^^ 

On dit d'un vieillard qui 
marche bien , qu'il a encort 
iti jambes de quinze ans* 

Il ne fçaoroît prefquc plua 
it tenir fur fet jambes ; fè 
dit de celui qui a les jambes 
foibles. 

Quand un homme n'a 
guéres de gras de jambe ou 
qu'il l'a tortue & mal faite» 
on dit, qu'il a la jambe droite 
ou tout d'une venue comme 
celle d'un chien. 

On dit d'un homme qui 

s'enfuit au h*eu de fe défen* 

dre, qu'il joue de l'épée i 

deux jambes. 

fêiic Jambe de vin i a*efl^ 
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travaillé > qu'on a bien broK 
de Vbuile en le faifanc. 

Quand on voit quelqu'un 
languir de vieillefTe, on dit, 
qu'il n'y a plus d^buile dans 
la lampe. 

Huile de cotret; coups de 
bâton > baflonnade. Qu'ils 
vinffent vousfroter les épau- 
les de Huile de cotret. D* 

Qùic* 

HUIS. Porte. Je vais fai- 
re ouvrir l'Aa/V. Haut, 

Le vent n'efl: pas toujours 
à Vbuis d'un pauvre homme; 
pour dire» que la mauvaife 
fortune ne dure pas toujours, 

HUMANISER. S'bu. 
manifer ; devenir traitable> 
fè façonner; entendre raiibn. 
n s'cft humanifé tout jaloux 
cu'il efL 

HUMANITE'.Repofer 
fon humanité 'i fignifie, fe met- 
tre à fon aifè» chercher fes 
commodités. 

HUMECTER. S'A«w«- 
ter le pedoral; fignifie, boi- 
re avec excès: Terme de dé- 
bauché. 

HUMIDIFIER. Mouil. 
1er, rendre humide: 

Êfèns mon cœur tendrifîer 9 
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HUPE'. Hommi 

peribnne de qualii 
rang diftingué. Il 
fe fourrer parmi les 
fês. 

HURLER, n 
1er avec les Loups; 
dire, qu'il faut fain 
les autres. 

HUZZA ou 1 
ZA. Oeft un cri d 
de débauche ufité 
Anglois, qui prono 
mot, bouzai; & 
Allemands , qui difèi 
il iignifie, allons, 
à boire. 

HYPOCRAT] 
vrier d'Hypocrate ; 
cin. Apothicaire, 
fbuvent dans cet éqt 
un maître à danfer 
lévrier dUHyfocrate^ 

HYPOCRAT 

S^byfocratifer ; fe f5 
decin» ou s'allier à ] 
le d'un Médedn. Je 
cratife volontiers. 

HYSOPE. Depi 
dre jufqu'à Vbyfope 
dire , depuis les pli 
des choies jufqu'ai 
petites* 
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JA. . 
A. On dit d'un prodigue, 

il eft des enfans de Noé , 
t la race de^^a fait ; iîgni- 
tf qa'il a achevé de man* 
?r fon pstrimolne, par une 
lécfaante allufion à Japbet. 

ya i mot vieux & corrom* 

XX, pour déjà. 

Eftimant que la gloire 
Jm riante en fon cœur lui 
donnera vidoire. Begi^ 

JABOT. Cœur, poitri- 
e^eftomac: 

L'amour qtii dam mon eœur 
chante ville gaigiiée 9 

Excite en mon jabot exhalai^* 
ibn ignée. Scnr, 

J A B O T T ER. Dîrcpar. 
er, raconter. Et j*ai ouija- 
30tter quelque chofè d'ua 
rertain fçavant. La Font» 

JACOBINS. J'ai dans la 
gorge un Jacobin qui m'é- 
trangle; en parlant de quel- 
que gros phlegme ou cra- 
chat, acaufe qu*il eft blanc 
comme l'habit d'un Jacobin. 

JACOBUS. Pourécus, 
carolus : 

C'eft un abus. 
Regardez tous ces Jâcohus, 

JACTANCE. Oftcnta- 

tioff, orgueil, préibmption. 

]tp9XÏtÙTiijaHaiue, Haut. 

JALOUX. llcRjakwc 
dç fon ombrç* 
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Sans les jaloux on virroit; 
fignifie , que quelque chofe 
que l'on faâe , on trouve tou- 
jours des compétiteurs, Sx. dee 
antagoniftes» 

J A M B £«Prendre fesjam' 
tes 4 ibn cou ; pour dire , fù 
refondre à partir. 

Le lit efi l'écharpe de la 
jambe; c»eft-si-dire , qu'il ne 45^. 
faut point marcher quand on 
a mal â h jambe. 

On dit â celui qui propofe 
de taire une cholè dont on 
ne tirera aucun avantoge ; 
Cela ne me rendra pas la 
jambe mieux faite. 4^1^ 

On dit d'un vieillard qui 
marche bien , qu'il a encort 
its jambes de quinze ans. 

Il ne fçacuroit prefquA plut 
(é tenir fur Ces jambes ; fè 
dit de celui qui a les jambes 
foibles. 

Quand un homme n'a 
guéres de gras de jambe ou 
qu'il l'a tortue & mal faite» 
on dit, qu'il a lu jambe droite 
ou tout d'une venue comme 
celle d'un chien. 

On dit d'un homme qui 
s'enfuit au lieu de fe défen* 
dre, qu'il joue de l'épée i 
àcux jambes. 

fêke Jambe de vin i a*eib 
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boH«} s'enivrer prcfquc avec 
excès , afin de pouvoir faire 
une choie plus gaiement» 

Des ce matin, MoTieurs > j'ai 
fait jambe de vin. 

JAMBON. Cuifie^han- 
che. 

Auffi fut PcKas 1« bon, ' 
Fert incommodé d'un jam- 
bon. Scar, 

JANLORGNE.Fairele 

janlorgne ; faire le fot i l'in- 
nocent I le niais , Thomine 
étonné. 

Tandis que fàifant Izs janlor» 

gitts. 
Nous regardions de tout côté. 

JANVIER- CeftunSo- 
leil de janvier > qui n*a ni 
force, ni vertu ; c'eft-à-dire, 
i^u'nne perfonne n'a guère de 
pouvoir. 

J A QUE M A R. Statue 
i}e marbre, ou de pierre: 

D'armes & de longs braque- 
mars. 

Comme on en donne aux ja» 
quemars. 

Il cft armé comme un 
Jaquemar; fe dit d'un hom- 
me armé de cuiraffe, & em- 
()arraffé de fes armes. 

JAQUETTE. Habit, 
jufte-au-corps. Scar^ 

Bon ce coup-là fans doute a 
percé ùi jaquette. Scar. 

On dit, qu'on atroufTé la 

ji^jdf/^fâquelqu'qu; qu'oq 
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lui a bien fècoué fajaqstenei 
c'eft -à - dire , qu'on loi i 
donné le fouet, ou qu'onh 
battu. 

Je ne m'en fouviens ntm 
plus que de ma premiere/i> 
quette : fe dii d'une chofe qtf- 
on a tout-à-fait oubliée. 

JARDIN.OnditdeccIai 
qui dans undifcours faitibor* 
dément quelque réprimanda 
â une fperfonne > qu'il jette 
des pierres dans fon jardin^ 

JARDINET. Ncfidstm 
four de ton bonnet ^ ni de 
ton ventre un^ar^/V/er; pouf 
dire , qu'un bonnet trop 
chaud, ou trop de iklade 
qu'on mange, font nnifibks 
à la fanté. " 

JARGONdeshalles;!». 
jures , fotifes , invei^ves (à* 
les & balTes. 

Comment Diable vous babil- 
lez, 
Avec wotxe jargoft des halles 1 

Entendre lejargoti ; c'en, 
entendre à demi moc> être 
fait au badinage. Je fais un 
vieux drille qui eneens le 
jargon^ D. Qnic» 

JARGONNER. Parler 
confufément , babiller , rai- 
fonner. Je ris comme un 
perdu quand j'entent quel- 
ques mots de ce qu'elle ^«r- 
gonne^ Haut. 

JARRETIERE. Don- 
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ner Aiejarriiicres à qoftlqu'. 
un , ^gnîfic , lui donner des 
coup; de Tangic fur les jam- 

' JARS. Il emendlejari ; 
■ L-rt-à-dirc, qu'il efl fin d 
...btil. 

JASER. Caufer, babU- 
tcr, parler avec excSs. 

Car Ma Jame à jn/ir ticm le 
de loui le JOUI. Msl. 

JAUNE. Onditpar rail- 
lerie de te[ui dont on veut 
railler IcdifcoLirs: Il die d'or, 
6; n il n'a pas le htç. jaune. 

Quand quelqu'un dit des 
diofet incrojablei , on dit, 
qu'il fait de* comti jaunes. 

On dit à un homme , 

-l'on lui fera voir fon bec 

.uue : pour dire, qu'on lui 

rjia voir, qu'il s'eft trompé, 

qu'il elt un ignorant. 

I IDOINE. Capable, en 
éiflt ) en âge compÉtent. 
' '"'"iWâ ce qu'il fe eonnnîtra 
.::'i'ie de pouvoir par foi ré- 
.ii& rfgner. Rak 

JEAN. On dit d'un mat 
, .-.un ne peut gufrir par ]es 
.■inédet; quon y a appli- 
I ■ tomes ies herbe» de la 

C'eft S. j'.riif/ bouche d'or, 
: Jii de teiui qui ne /jau- 
. .jjt g.-.rdcr foa fceret. 
Oji appotlc If feu de h S. 
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Jfaii, celui qu'on fâilla veil- 
le de la «Jean. 

Jean de Nivelle ; fot , 
nia il. 

CaJicz vont ta ce roîn, A 

vous ^ean de NivclJe , 
Saii¥Uz-vouïvite;iiejii. Scar. 

Voyez Clneii. 

Gtd le mariage de j^mw 
des Vignes, tant tenu, tant 
paj-e. 

J KTTE R un beau coton; 
fe dit par ironie d'une per- 
fonnemal hsbiijée, &d'iuie 
ehofe dont rarrûDgementeft 
mal ordonné; VoiM qaijetia 
un beau coton. 

Jnter un vihin coton ; 
faire mauvaife figure, mau- 
vais effet, ehofe qui déplaît. 

Jeiter cœur fur carreau ; 
jeiier des fiifécsjc'eft, vomir. 
Comme il jeite du cœur fur 
carreau. 

Jetter les quatre fers en- 
l'air ; renverfer par terre , 
raer, faire mourir. Le Mé- 
decin vous a élit mille foiS) 
qu'une mélancolie étoic ca< 
pabic de vous jciter les qua- 
tre fers en l'air. Th.hal. 

Jettcr la plume au vent; 
hazarderonecntreprifc, nf- 
quer.tenter une affaire; hrul^ 
quer la fortune. 

jFr;;rr fes glumbs ; pour, 
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vifër, tenter une cntrepriiè» 
faire épreuve » faire une ten- 
tative. Pcrfuadé que rien ne 
peut réfifter au brillant de 
ibn or , jetta fcs plombs de 
ce côté - là. 

Jetter de la pouffiére aux 
yeux ) pour difTuader quelqu'- 
un & le defkbufer; le trom- 
per. Ne pcnfez pas nowsjeu 
ter de la poufliére aux yeux 

D. Quic. 
Jetter des perles devant les 
pourceaux; fignific, dire, 
ou faire voir de belles chofès 
â ceux , qui ne s^y connoif- 
iènt point , qui ne s^QW ibu- 
cient point. 

On dit d'un mifét-able , 
d'un homme, qui n'a poînt 
de fupport, que tout le mon- 
de \m jette la pierre. 

On dit auffi , qu'il faut 
jetter un os à quelqu'un , en 
la gueule de quelqu'un, quand 
on lui fait part de quelque 
profit dans une affaire à la- 
quelle il peut faire quelque 
obftade. 

Jetter à la tête ; prodi- 
ler; jetter à tous venans. 
croire qu'à tout le monde 
on le jette à la tête. 

JEU de main, jeu de vi- 
lain; figniiie, qu'il ne faut 
point fe divertir en frapant. 
Dieu veut jeu; fe dit, 

^pmi le mal que Toa vou- 
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loit faire à un autre » eft re- 
tombé fur celui, qui le von- 
loit faire. 

Cela eft plus fort qajojeui 
fe dit, lorfqu'on ofFenfê, on 
qu'on bleffe quelqu'un, quand 
on croit fîmplement fe di- 
vertir. 

On dit, qu'on jotie à jeu 
fur, quand on a de bonnes 
furetés des affaires qu'on en* 
treprend. 

"Le jeu lïc vaut pas la chan- 
delle ; fe dit d'une afiidre» 
qui n'apporte gueres de pro- 
fit. 

On dit, que deux hommes 
font à deux as jeu y quand 
l'un a pris fa revanche de 
l'autre, lorfqu'ils n'ont point 
d'avantage l'un fur l'autre. 

On dit, c'eft le vieuxyff^ 
on n'en rit plus, à ceux qui 
apportent de vieilles pièces» 
qui font de vieux contes. 

On dit , qu'un homme qui 
eft heureux au jeu , fera mal- 
heureux en femme. 

Je ne fçais à quel jeu j'ai 
perdu cela; fe dit d'une cho- 
fc perdue ou égarée. On le 
dit aufîi de ceux , qu'on avoit 
accoutume de voir & qu'on 
ne voit plus. 

On dit , qu'on met une 
perfonne en jeu , lorfqu'on 
la cite, ou qu'on l'intéreflè 
dans une affaire. 

Couvrir 
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Couvrit Con jeu; diiEitia- 

1er: 

D'un bon mot du tietuc tems }e 
courrais tout mon/r». Regn, 

JEUDI. Qiifliid on parle 
d'une ehofê inopcffiblq; on 
dits qu'elle fe fera la femaine 
des trois jeudis t trois jours 
après jamais^ 

J£UN£. Auffi'tât meu- 
rent 7f0iif/ que vieux. 

Le Diable écoit beau quand 
il itoit jeune. 

On dity faire la part eu 
i^las jeune; quand un plus 
puiil^t en partage un autre» 
6c prend la meilleure part 
pour lui. 

Quand oïl a cOnfbmmé la 
meilleure partie de quelque 
chofè, ondit,quelerefleen 
ièra hïttijettne. 

On dit encore d'un hon». 
me » qui mange beaucoup» 
qu'il eft affamé comme im 
jeune levron. 

Loriqufon parle d'un Igno- 
rant 9 on dit 9 qu'il eft encore 
jeune i il en i^prendra^ 

On dit au Palais» Jeune 
Procureur 9 & vieil Avocat. 

JEUNEw On dit d'une 
chofè qui ennuie ^ qu'elle eft 
longue comme un jour de 
jeûne. 

Il a bien fait des jeûnes ^ 
qui n*étoient pas d6 comman- 
dement: (t dit en plaiièntant 
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d'un homme» à qui on n'« 
pas donné ce qui eft néceflairë 
pour fè nourrif. 

JEUNESSE. SijeuneJJi 
fçavoit» &vieillefle pou voit; 
pour dire, qu'on ne rencon^^ 
tre pas l'expérience» lafàgefl 
fe » avec la force & la vigueur^ 

Jeunejfe eft forte i Dafrer» 
c'eft->â-dire» qu'il efc bien 
difficile qu'on ne Mk queb 
que folie quand oneft jeune» 

ILE. Vous ibjez le bieA 
venu comme en votrçmaifbn 
de i'Isle Bouchard : fe dit^ 
quand on reçoit quelqc^un à 
la campi^ej 

IMAGE. Ondit^qu^e 
femme eft iage commet une 
intime. 

On dit auiC d'une (etatttèi 
qui rié parlé gtières » qui eft 
fans efprit » que c'eft une beito 
inuufe. 

Uii antufe les eiifiina avec 
des images: fè dit en & ma: 
quant de ceux 9 qui nous veu-^ 
Itïit énûietenir ou pâ/er de 
bagatelles.' 

On dit auffi par raillerie: 
Vous avez bien fait» vous 
aurez une belle image^ 

IMAGINATIVE. EA 

prit» imagination» la faculté 

de bien imaginer. 

l'our peu ^n'on jone un pea 
de Vimaiiiiativt, HûKt^ 

IMBRIAQUE; ivr«* 
N 
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Je penfè que je fuis aujourd'- 
hui imbriaque j j'oublie la 
moitié des chofes dont j'ai 
befoin. Haut. 

IMITER. L'art il»/ w la 
nanire. 

'On dit d*une chofe, qu'elle 
éft bien imitée ^ quand elle 
cft bien tirée d'après nature. 

IMPATRONISER. 
Simpatrmijer ; fe rendre 
maître) -prendre une autorité 

6c \m pouvoir abfolu. 

Devoir qu'un innocent céans 
s*impatronife, MoL 

. IMPOSSIBLE- Nul 
n'eft tenu à Pimpoffible^ 

I-M P JliE S S LO N. Un 
Nobtedcnouvelle impreffiotti 
pour dire, qu'il a été depuis 
peu anobli. 

IMPcRIMEdft. Quand 
cm homme eft ivre , on dit , 
qu'il eft bien imprimé* 

INADVERSLON; in- 
advçrtencey légèreté, oublia 
manque de mémoire. 

•Et quand je £.\is omidlon. 
Ceit par pure inadverfion. 

Scar. 

INANITE'; vuide; in- 

utilité. Haut, 

INCARTADE; invec- 

tive, injure. 

Non, tout de bon quittez ces 
iftcartades, MoL 

INCENDIE, n ne faut 
iju'une étincelle de feu pour 
âiiifer un grand incmdif. 
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INCONGRU; incivil, 
ignorant, grollîer. Le moyen 
de bien recevoir des gens, 
qui font tout-à'fait/iitcaffSTtt/» 

MoL 
INCONGRUITE'; 
contrariété , abfence d'efpric^ 
malignité; querelle, faute, ' 
incivilité. D'autant que /'m- 
cottgruité des humeurs opa« 
ques. Mol^ QiieUe incoU' 
gruité. Regn^ 

INCOGNITO. Enca- 
chette, en iècret, fans bruic 
CeftpourimeafFaire de gref- 
fe conféquence, que j'entre- 
•prcnsincêgnito. 

INDAGUE. Bîzanc, 
mal arrangé. Vous réputez 
l'expoiition des couleurs trop 
iWag»e & abhorrente. Rgi» 

INDIVIDU. Quin'cft 
point partagé , ou aiviië ; 
concorde. 

Aoffî que le duel eft ici de- "* 

fendu > 
Et que d'une autre part j'aime 

l*individu. R/gn, 

INEPTE. Incapable, 
mal adroit. Inepte à tous offi- 
ces de la République. RM» 

INNOCENT. On dit, 
qu'on donne les innocens , 
quand ca\ fouette par jeu de 
jeunes gens le jour des Inno- 
cens. 

. INTELLECT. Intelli-^ 
gence, efprit. 



iN. 

Tant Ibfvam Vinutted change 

d'ordre & de lang. 
Im Maures d'aujourd'hui 

peignent le Diable blanc. 

INTEREST. Vintérêt 

nous aveugle» ou» chacun 

eft aveugle dans &s intérêts'; 

iignifîe » que notre amour 

propre ne nous fait pas con- 

noitre nos défauts. 

. INTERPRETE. Les 

muets interprétef* Pour les 

jeux. 

Tant qne vous vens tiendrez 
aux mvLQtainterfrétes. Mol^ 

INTRIGUE. Setirer 
d'intrigue; eeftjfè tirer d'em- 
barras» d'une affaire épineuic. 
Vous voyez bien, que c'eft 
quatre fois plus qu'il n'en faut 
pour me tirer ^intrigue. 

n. Ital. 

INVALIDE. Inutile, 
^ fans force. Rendit iifv«//& la 
moufquetade. 

Invalide. Homme eftropié, 
un goûteux, qui n'a pas Ut 
force de fe remuer. 

INVENTION. La né. 
ceiEté eft la mère des inven* 
tiont» 

yivKiNnvention; c'eft-à- 
dire, vivre d'artifice, d'ef- 
croqueries. 
' JOB ET. Sot, niais. 

Mais Lubin ce paavre Met. 



JO. IJÇ 

JOCRISSE. S6t» Inno- 
cent» mais. 

Je nel'aimerois point s'il &î- 
ibit ItjçcrijTe. MoL 

Oeft un jocrijfe qui njf ne 
les poules pifTer: fe dit d'un 
homme, qui s'amufè aux me- 
nus foins du ménage, & 
avare. 

JOIE. On dit de ccluf, 
qui n'eft pas d'un divertiffe- 
ment dont il entend le bruit» 
qu'il entend les joies de Pa« 
radis» mais qu'il n'j peut pas 
entrer. 

On appelle les quinze jo/fr 
de mariage » le dénombre- 
ment des incommodités da 
mariage. 

Les Payfans fê fàluent par ce 
compliment» honneur& joie. 

Faire layoïV, fè divertir» 
fe réjouir. ïïr. Itd. 

Vivclûjoit. Terme & cri 
bacchique 6c de débauche» 
lorfqu'on eft entre deux vins 9 
& qu'on veut s'enivrer. 

JOINDRE. fl&ut/aiVi. 
dre nos bribes enfembfe» il 
faut porter chacun notre fou^ 
per. 

JOLL II s'eft fait joli 
garçon: fe dit» lorfque quel* 
qu'un s'eft enivré. 

JOLIETTE. Pour jolie. 
Et pour charmer fà Nymphe. 
Juliette faiibit (k barbe» 6c 
& miroit dans l'eau* 
N 1 



1 Jtf jo. 

J O N C. Il fc tient droit 
comme un jonc ; le dit d*un 
glorieux, , qui ne fc baiffe 
point pour faire la révérence. 

Là Font. 

TÔÙE. Coucher en 7o«^; 
vîfer quelque chofe , fonner 
un defTein fur quelque chofe, 
qu'on recherche & qu*on fou- 
hake avoir. C'eft , qu'ib ont 
deux cavaliers à leurs trouf- 
ùs > qui les couchant en joue. 

JOUER une pièce à quel- 
qu'un , lui ^ow^r un tour, lui 
jowfr d'un tour, lui en ^*o«er 
d'ond. 

Quand quelqu'un fait un 

conte , qui patTe pour vieux , 

on dit , cela fut joué à Loches. 

On dit, qu'un homme eft 

parent du Roi David, qu'il 

joue dé la Harpe , ou, qu'il 

joue de la poche, qu'il joue 

de la griffe i pour dire, qu'il 

eft fujet à dérober ee qu'il 

trouve. 

Onluiafaîtyott^ du pou- 
ctf : fê dit de celui ^ à qui on 
t fait débourfer beaucoup 
d'argent. 

On dit d'un homme, qui 
le pique fort au jeu, qu'il 
joueroif jufques à fa chemifè. 
Jouer au plus fur , c'eft , 
de deux moyens, ou,dedeux 
expédiensy choiiir celui où 
il jr t le moins de rifquc. 



JO. 

Il joue à la faUf& CDmpt' 
gnie : fe dit, quand quelqa'mi 
troitfpe ou abandontie fat 
afTociés, quand il Joue aa 
boutehors. 

Jouer les dcixit t c^tff, avoir 
intelligence avec les dedx 
parties contraire^ » trofnpcfr 
l'une & l'autre. 

Il ne faut pas fc Jouer i foti 
maître; il ne faut pas attaquer 
où chdquer un pms puinanf 
que (bî. 

Jouer du cœur; vomii'# 
rendre ce qu'on a mangé. A 
c* célèbre compliment, fur 
le point do jouer àxi cœur. 

Jouer àisxd ^ levé ; c'cft. 
Jouer altemativenient^ cha- 
cun à fon tour, c'eft<-à-dire# 
le premiei" perdant <z6de h 
place à un autre. 

Jouer de l'épée à deux 
mains, ramer en j^alere. On 
apprit à jouer de l'épée à deux 
mains: iignifie, en ce fenSf 
faire des armes^ 

Jouer des éperons ; don- 
ner, ou ruer des coups de 
pied» ; là on joue des éperons» 
Jouer des talons. 

Jouer des épinettcs; fri- 
ponner , tromper.^ La Fleur » 
vous avez joué des épinettes* 
Jouer à la foffctte* Cdi 
un jeu auquel fe divertiflenc 
les enfans avec des chiques. 
Jouer fous jambe. Ceil^ 



faire peu de cas du fçavoirij 
de i'addrcflc d'une perfonne, 
furpaffer, vaincre, tromper 
fans peine, & facilement. 
Manière de parler prifc de 
Ja Paume , où un joueur fc 
fait un plaifîr de jouer fous 
jambe avec une mafette; on 
s^en ièrtaufH pour marquer, 
l'inégalité entre deux perfon- 
nes. Je lesyoMerw tous deux 
fous jambe. MoL 

. Jouer fon jeu. Faire écla- 
ter une entreprife, commen- 
cer à feire jouer les refTorts 
d'une fourberie ; faire fon 
devoir dans une affaire qu'on 
trame en fecret. 

Le ttmps cft , on jamsus , dû 
jouer votre jeu. Sçar, 

Jovtr fon perfonnagc^ 

youer des mâchoires ; man- 
ger avec avidité. U fembk 
à jouer des mâchoires. 

Jouer des mains ; voler , 
faire des tour&depafTe-paffe; 
fe débattre > fe défendre St 
attaquer. 

Jouer Ael^vAt'j prendre, 
chercher à prendre avec avi- 
dité. £t lorfque vous fontez 
qu'il Y a ^ jouer de la raâe^ 

Jouer & fon reftê ; faire 
fes derniers efforts f tenter les 
derniers moyens. 

3^o«tfràlaronfle; dormir» 
fommeiUert . ronfler en dor- 
mant. 



Jouer au trou - madame^ 
Gri joue ce jeu - là fur une 
table ronde , qtu a des ban?= 
des , en faiiànt tourner avec 
fofce ou avec douceur une 
bille, &le joueur gagne ou 
perd félon que fe trouve le 
chiffre for lequel s'arrête la 
Bille. 

JOUEUR. Rude>««^r{ 
courageux, redoi tkble. Scar. 

JOUFFLU; gros, gras 
de vifàge, qui a de groffess 
joues. MoK 

JOUG. Mariage, 

Om déjà le Notaires 4^«i| 

ityle énergique, 
Qi:ifoiiné lie tpn joug Finfinir 

ment authentique. 

JOUR, Quand on veut 
témoigner! qu'une chofè en- 
nuie, on dit, qu'elle eft lon- 
gue comme unyour fans pain* 

Pour bien louer une fem- 
me , on dit, quelle efl belle 
comme le^onr. 

Demain il fera jour : fc 
dit, quand on veut peiîfer 
à une chofe, ou la remettre* 

On dit pour montrer, que 
deux chofes ne fè reffem- 
blent pas: Il y a de la dif!e«, 
rence comme du jour à la 
nuit 

Il fait de la nuit le jour^ > 
& du jour la nuit, quand 
quelqu'un pafTelejoiirl dor« 

piirgcla nuit à fe divertir. 

Mi- 
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On dit qa'un homme vit 
tu jour Jfl journée . quand il 
n'épargne rien, 

ilfe met â tous ktjourt: 
fe dit de celui qui ne lé më- 
nsge point , ou qui Fatc juf- 
qu'atix moindres chofesqu'on 
pnurroitfouhaiter de lui. 

Il ne faut pns mettre fes 
amis i tous les Jours ; pour 
dire , s'en fervir à toutes oc- 
calîons. 

On dit , qu'une perlônne 
tîentfesgrandsyoat-j, quand 
elle reçoit chez elle beau- 
coup de monde.; 

Eft-il jour ? pour dire , 
•ft ■ on éveillé , cft- on de- 
bout. 

EH-il jour \i-dedaat ! Cap. 

JOURNE'E.Q(iandqucI. 
qu'un a caffé oubrilS une cho- 
fe, qui lui a caufé quelque 
pertCi ondit ironiquement; 
qu'il a bien g^né fa journée. 
On le dit auflî de tout lasac- 
ciden» qui lui Tont arrivés par 
fa faute. 

On dit, qu'il a tont Ait par 
fe« jourtiéei , qu'il a obtenu 
ce qu'il fbuhaitoit. 

JOYAU. On appelle 
ironiquement anbeta jt^nti, 
quelque chofé donc on ne fait 
pu grand cas. 

JOYEUX. On appel- 
le Bonde jnyeuft ■ des gens 
qui aiment te divcrtifitmenti 



IV. 

IRE;coWre. 
dépit : En manière que fm 
fon in modtré. Rab. 

IRONISER. Railler, 
fatyrifcr quelqu'un ■ donner 
des Utdons piquants ; plai* 

IROQUOIS. Mot pi. 
quant & injurieux , lorfqu'- 
on l'applique à une perfoniie 
qu'on maltraite d'injures ôt 
de paroles ; il cl) fort outra- 
Eicantiquand on dit d'un hom- 
me, qu'il parle François com- 
me un iroquoii, ou qu'on fe 
raille de ki manières ridicu- 
les, 6( de Tes habitlemena bi- 
zarres, & pour-lors il lignilîei 
fct, ignorant. C'el^ un plai- 
ùïKiroqvois, 

ISRAELITE. C'eft, 
unbonI/J-af7iM,c'eft-à-dire, 
un homme bon, franc j 
llncere. 

ITALIEN; Jaloux.. 

JUBE'. Faire " ■_ 
bê ; faire venir quelqu'un* 
i laraifon, le rendre foumis, 
obéilfani. LnifTez- moi Jouer 
mon perfonnage, je le ferai 
venir ijiiié. Haut. 

JUDAS. 11 ell traître 
comme Judas. Eiredjmnt 
comme ytidat. 

Unbaiferde3''"/''J-- fe dit 
des carefTes que fait un hom- 
me i uo atitre pour !« m» 
hir. 



lire. 




JU. 

On appelle du bran de 
yudas , dcj taches de rouf- 
Jeui- qui viennent fur le vi- 
fage. 

Avoir un poil de Judas; 
avoirunpoil roux & ardent. 

JUGE. De fou /ft^çebrie- 
ve fëntence ; c'eft-à-dire,tjue 
les ignorant font ordinatre- 
meni ceux qui décident le 
pluï Vite. 

JUGEMENT. On 
dit d'une affaire qu'on voit 
traîner en longueur, qu'el 
Je durera jufqu'aii jour du 
jugement. 

On appelle jugemmt de 
Payfans , celui qui partage Je 
dilferend par la moitié. 

"Juger il houle vue ; au 
hazard. 

JUIF. J'iiim crois autant 
Être entre les mains des j'ai/); 
c'cft-â dire , cnue les mains 
de gens cruels , impitoya- 
bles. 

C'ed un homme riche 
comme an Juif; fort riche. 

Onappcllenn ufurierj un 
Marchand qui trompe ou qui 
rançonne, un Juif ; parce- 
qne let Juifs font de grandi 
ufuriers & trompeurs. 

On appelle ■ufli >i/ er- 
rant , un phantôme qu'on 
croit avoir vu , un Juif qui 
court le monde fans fe repo- 
tftXfia panitiondcccquel'on 



JU. ïja 1 

dit qu'il emp5ch(i JESUS- 
C H R I 5 T de fe rep(..fcr , 
lorfqu'ilêtoit fatigué de por- 
ter fà Croix ; & par allulîon 
on le dit des hommes qui 
font toujours par voie & 
par chemin. 

JUlLLET.En>i««la 
faucille au poignet. 

JUPIN. Jupiter. 
Je ïhflnif (et homme itan-. 



Diivai 



qui Jupni le t 



Sear. 

JUPITER, ne (îgnifie 
pas toiajaurs le Maître dei 
Dieux de l'Antiquité , mai» 
quelquefois un Roi,un Prince, 
dont on ne nomme pas vo- 
lontiers le nom par retpedl. 
Car vous f^avcï que Jupiter 
foudroya cet Ixion, Sut, 

IVRAIE. Séparer W- 
vraif d'avco le bon grain > 
c'edjféparer le bon d'avec le 
mauvais. 

IVRE comme une foupe, 
ivre mort ; c'eft un homtrie' 
qui efl fi ivre , qu'il en n 
perdu tout fencîment. 

JURER. S'il ne tient 
qu'à jurer , la vache cfl â 
nous; fedit, quand ons'ell 
rapporté sufcrmentd'unmS- 
chant homme. 

On vous croit fans jurtr; 
fe dit i celui qui afErmc unt 
cholè eonnac 

N4 



100 JU. 

Offdk} qu'il ne fiRit/«r«r 
de rien ; pour dire , qu^on 
peut filtre des chofes bien 
Contraires i^ux réfolucioi^ 
préfentes* 

On dit auffi pimû le peu- 
ple : Ave Mafia, cr n^eft pas 
jurer. 

}V S* Oeil jus verd ou 
verd jus ; pour dire,c'eft la 
même chofe. 

Jus de la Vâene, jus de 
la treille) jus delagrape,jf»jr 
de BacchusjcAf d'Oaobre^/ffx 
du bois ^qrtu : Termes bac- 
chiques , d*ivrogne , pour 
vin. De ne boire y>/ de la 
grape. 'Jh^hd. 

Mais fi vçNU aviez tvec nous 
dû bon JHi «le Bacchus. 

Et que \tjus d'Oâobre noyé. 
. Je cours pour tout rex^edc 



JU. 

aujwrduboisteftu* 

JUSTE. Cette chofeeft 
jufie comme Tor; comme le 
poids où Ton peîe i^or; c'eft- 
â-dire, qu^elle eit en par&it 
équilibre* 

Oh dit ironiquementi^ 
fie & quarré Comme une 
flûte. 

On dit auffi en parlant 
d'une oppreffion : Cependant 
\tjufte patit. 

JUVÉNCE. Jeuncffc. 

Prenant toute 'la refRmblaiiee» 
DfHebé la Dame de > 
vence. Seoir, 

JUVENCEAU. Pouf 

jeune homme I adolefcent» 

Non non t point de conw 

i^erçe avec c^ Juveiim 

teoHx, Httftt. 

Quel eft ce juvenceau ? 
Voit. &ar. 



LA. 

« 

L Ou ELLE. Qndit,qu'- 
.. un homme en a dans 
l'aile ) par une méchante al- 
lufion de l^aile j avec la let- 
tre Lf pour fîgpifieoqu-il 
a pafTé cinquante ans. 

LABEUR. Ulçtenr 

furmonte tout. 

;LAB£URER. En peu 

dfheure» Diiiu labeure » ft 

|û ordinaircmem ppppr||U( 



LA. 

d-ùn pécheur, qui a d^iMigé 
de vie tout i coup. ^ 

LACHERiçpied. Ceft, 
fuir hontevifement : Par |a 
f^ute du Général de (a Gh 
Valérie qui lâçba lep|é^ 

LACRIMULE. Popf 
pe|:ite larme. 

Et fi vous ei| tirez la mol^diii 
Ucrinude. ^^» 

Fetiv k in«îqd|:ç laom/ 




LADRERIE, Lu pau- 
vret* n'eft pas vice, mali c'eft 
une efpcce de îadrn'ie , cha- 
cun la t'aie 

LAID. On dit d'une Lou- 
ve > i]ii'cllc l'abandqniie au 
plut /a/ii <ju'elle trouve. 

LAIDRON. Pourdire, 
laid , crairetix & mal prcpre; 
Mot injurieux plus dioquant 
que laid ; on l'edrelTe pour 
rordinuireiuneperfoimcqui 
eft laide , & qui cependant 
faii la belle 6c l'agréable. 
Quoi cette taidron. Haut. 

LAINE. Tirer la laini. 
Ocft.friponner , tfcroquer ; 
voler la nuit le^ cbapînux,âu 
|et manteaux deipalTans. 

LAISSER. On ntkiffi 
|ms de femcr quoiqu'on crai- 
gne les pigeon«, c'eft-i-dire, 
qu'un petit inconvénient ne 
doit pat empêcher l'cntrepri. 
ft d'une bonne aliiiire. 

Il faut laijfer le monde 
ninmeil ell^pourdire, qu'il 
eft dangereux de troubler 
l'ordrequi eft d^ja ét.ihli. 

Laijffr fe* bottes i quel- 
que endroit, lîguifiei y laif- 
fcr la vie. 

Donnvc i quelqu'un un 
ûre-laiffi , lui faire efperer 
quelque profit , dont on le 
fnillre enruiie. 

On dit, qu'un homme a 
' têiJI'é de (et plvm» en qacl> 



que endroit; pour dire, qu'il 
y a fait quelque perte. 

On a beau Stre lai , an 
ne laiffe pas d'aller: llgnifte, 
qu'il le ^ut fvertuer daiu ta 
nfceflîtd. 

LAIT. Si on lui tordoit 
le nez, il en fîjrtiroit du lait; 
c'cft.àdire, iteflencore jau- 
ne is. fan i expérience. 

Faire unevachci /ait d'u. 
ne af&ire , fe ditt quand on 
U lire en longueur pour en 
tirer toujonci du profit. 

Il me feinblC) qu'on m< 
bout du lait, fc dît, quand 
on nous rend quelque fer* 
vice qui ne nom ell pat 
agréable. 

Vinfur/flit, c'cnfouhait; 
/ait fur vin, c'eii venin, fi. 
gnifie, qu'on délire de fortir 
de l'enfance oti l'on ii'cft 
nourri que delait, pourpaf- 
fer d l'âge où l^on boit du 
vin; &quc lait fur vin efl 
parccquc i'oti ne re- 






1 lait 



que I 



: qui 



font dangtreufcmenc mala- 
des de Plitifie , & de con- 
famption. 

Le vin efl le /aiVdet vieil- 
lards. 

Il f^ait connoltre kiou- 
chesen/ntr, pour dire, qu'il 
ti'ell pas niait, qu'il Jjoit l'Air 
ija monde. 

N t 
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LAIT&E. Onappellean 
homme fbible & efféminé , 
qui n'a aucune vigueur dans 
îes adionsi une poule lai- 
tée. 

LAMBEAU.,ouLAM- 
B£L« On dit en riant des 
habits déchirés , que ce font 
^les armes d'Orléans, qu'ils 
vont par lambeaux ; par al- 
lufionaulambel de trois piè- 
ces , qui eft la brifure de l'£cu 
d'Orléans. 

LAMBIN. Signifie lenti 
pareflèux, foti un niais, in- 
nocent, fans &U. 

«LAMBINER. Signifie, 
fiiire une chofè avec non* 
cbalance* 

LAME. On appelle une 
bonne hmet une perfonne 
fine & adroite : & ne fe dit 
qu'en mauvaife part, prin* 
cipalement quand on dit d'un 
ton admiratif I La bonne la- 
me/ 

Ailletitt qu'ici , mon cher» 
noos portvns une lame. 
Hâta. Saur. 

L AMP A S. Pourgoiier. 

Je rois qu'en vos repas > 
Vous humeriez volontiers 
le Lampas. La Fwt, 

LAMPE'E. Terme bac- 
dSique& d'ivrogne, pour un 
gpuid verredcvin: 

L'un avalant d'abord trois ou 
qtiatr€c[<iii^^er. Haut. 
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LAMPER. Pour boire i 
grands coups, avtlerdu vin 
â pleins verres« 

LAMPON. Oeft le w- 
frcin d'un vaudeville piquant 
& fatyrique : 

Qui ne chantât des leridat • 
Des lampmu » dat outdai. 

Soir» 

LANCE. On dit, qu'on 
homme eft à 1>eau pied fius 
latice ; c'eft-à-direi qu'il n'a 
plus d'équipage; qu'il eft mat 
dans iés affaires. 

Il baifle la Umce ; fe dit, 
lorfque quelqu'un s'ennuie 
de plaider ou de di/puter % 
qu'il commence i demamler 
quartier à ië partie. 

LANCIER^ On appelle 
un chaud lancier ^ un fanfa- 
ron, qui (ê vante de beau- 
coup de chofes, qu'il ne peut 
faire ; ou ironiquement un 
homme qu'on veut taxer de 
froideur. 

LANDIER. Il devient 
froid comme un landier;fcd%t 
quand quelqu'un eftfix>id na- 
turellement, ou qu'il eftfur« 
pris par quelque accident* 

L A N 6 A G E. On dit^ 
qu'un homme n'aqoe du Am- 
gage , du babil ;. pour dire tt 
qu'il promet beaucoup , âc. 
qu'il n'exécute rien» qa>ili 
n'y a rien de folide ètout 
ce qu41 dit , qo^oo^ffift^goA 
da verbiage* 



LA. 

Langage purin : Cefl un 
certain langage da bas peu- 
ple dtns un quartier de la 
ville de Rouen ; on Tait totu 
les an» des vers burkrques 
en ce langage. L'on cou- 
ronne pour avoir fait mec- 
veille de bien chanter en /hm- 
gage purin. 

Lnngage des Dieux. C'eit 
la Poclie, l'art decompofer 
dct vers : 

Moi qui parle fi bien I« lait, 
gage des Dieux. Foi/, 

LANGOUR EUX. 
Pour languiflant) trifte. 

LANGUARD. Pour 
babillard , qui nepeut garder 
un fccret , qui s plus delaii- 
gue que d'effet : 

L'^luirc fui un langaïaA, ré- 
ïclanc les lecreu. Rept. 

Notie voifinc cft lauguar- 
dr&mCchante. 

LANGUE, Quilmigtieu, 
i Rome va. 

On dit d'un babillard , 
qu'il n'aura pas de la langue 
pour la moitié de fa vie. 

Ondit aulfi d'un indtfcrec 
qui parle beaucoup , qui ne 
lïsnroic garder un fecret ■ 
qu'il fl la langue bien affilée; 
que fa langue va toujoun , 
qu'il a ta longue bien longue. 
11 » Ik ImfM longue. Se ne 
peut h lenîT. Htar 

Cetici.'liorcelt mince coin* 
■ela/dnjurd'unduu. 



LA, 



oi 



Tirer la langue d'un pied 
de lonK : pour dire , hyper- 
boliquement, Être dans une 
grande néceflîté. 

Tel coup de/dij^f eflpira 
qu'un coupdelsnce. 

Quand onpr^renre î man- 
i^erlâ langue de quelque ani- 
mal, on dit: Voilà une lan- 
gue qui n'a jamais menti. 

Lorfqu'on veut marquer 
une grande enviede manger 
quelque chore , on dit , ma 
langue me dît , Va* • y y 
vas-y. 

Avoir la latigiie bien pen- 
due; c'en,avoir une grande 
facilité i s'énoncer , articu- 
ler diflindxment : 

Tint Ct lansM cioit bien pen- 
due. Sctir. 

LANTERNE. Onditen 
parlant d'un fot Sa d'un cré- 
dule; qu'on lui fcroitcroir* 
que du vdKes font dca lan- 

LANTERNER. Mar- 
chander St n'acheter rien : 
différer, léfiner; 



Lanterner, Incommoder t 
ennuyer, chagriner. l'ItcM 
favonnagct me tamemrtuaa 
bout du compte. D, Quie. 

NAGËJlc 



I 



I 



LANTIPO 

tardeinent, paroi» 
difficulté. Ëtvtnij 



» inutitei, ^^ 
iguiéiMoiK ^H 
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fieur le Médecin , que de lan- 
tlponave? Mol. 

, LANTIPONER. Ba- 
laEiL-er. différer, lantcrner.Ei 
içftiguf, lie htiijpoufe poiat 
iavantat^e. Mol. 

LAPIN, On dit d'une 
ftrome qui fnit lieaucoup 
d'eiifaiK , q'.ie c'eft nnc /a- 



«ccroii'cAdcs geni qu'ils ont 
rnangp le/ai-J, quand on 1« 
accure de quelque faute dont 
ili font innoccHs. 

Il eft vilain comme lard 
jaune ; Te dit d'un homme 
fort avare. 

On dit de ceux qui aiment 
i dormir Iong-tem( , qu'ils 
foui du lard. 

LARDON. Raillerie 
4:haquante , traie de fatyre , 
niédifance : 

Ddoiriliiie métier, & qui 

loujoilts fiireiu 
Vottïnt de roui Piris , le lar- 
dm fcândileiu. Diaic. 

LARGE, OndirdeceJui 
qu'oit a bitm dos & ventre; 
^u'il en a eu tout du long & 
du large : ce qui fe dît auIH 
decclui qui a perdu Ton pro- 
ci« Gvec amende ((dfpens. 

Il a la confcience large , 
comme la manche d'un Cor* 
délier ; (e dit d'un homme 
peu rciupulCLUC. 



LA. 

Autim dépend chiche que 
large; pourdire,qu'iineiivs- 
rice mal entendue porte au- 
tant & plus de préjudice , 
qu'une dépenfe honiiÊtc. 

On dit suffi d'une lieue 
qui ennuie, qu'elle n'e/lgué- 
re large , mais qu'elle eft bien 
longue. 

LARME On appelle d« 
larmeide crocodille.ieî lar- 
me* feintes de ceux qui ver- 
iênt dcj pleurs fans Ctrc vé- 
riiablcment affligés. 

On dit ironiquement i un 
entant qui te'm oigne quelque 
envie depleurer, qu'il eftfur 
le point de Sainte Larme. 

Ce que maître veut & va- 
let pleure , font toute* lar- 
mes perdues. 

On dit en fe moquant de 
ceux qui ont les yeux foihlei 
& débiles , ou une fluxion 
fur les yeux; qu'ils ont tou- 
jours la/flr(Beàl'o;jl- 

LARMOYER. Pleurer, 
verferdes larmes: 

Songeons à Urmeytr , s'il 
n'eli plus cems de rire, 
HaU. 
LARRON. Voyt* 
Chouette. IlfauiêtreMaiv 
chaud ou larron ; pour di- 
re, qu'un Marchand qui vend 
trop cher, dérobe. 

Lorfqu'oa a acheté quel« 
qucchofede hasard qu'on» 



LA. 

eu â vil prix j on dit, qu'on 
a eu un larron de marché^ 

Quand on acheté quelque 
choie ttop cher ou fàjufie va- 
leur, ou dit , qu'il ne faut 
point crier au larron^ 

L^occafion fait le larron i 
c'eft-i\-dire, que la ficilité de 
dérober invite à Je faire. 

On dit de deux personnes 
d'intelligence , qu'elles s^cn- 
tendent comme larrons en 
foire. 

demandez i mon côiii- 
père (i je fuis larron. 

Les grands /(i^r6n/|>endent 
les petits. 

LAS. On va bien loin de* 
puis qu'on eft /a/; pour du 
re , qu*un homme qui a du 
coeur ait des eifons extraor* 
dinaires. 

Il eft/o/ comme un chien. 

LATIN. On dit à un Ec- 
cléfiaftique ignerant qui dit 
quelques mots de Latin , que 
c'efl du Latin de Bréviaire; 
pour lui reprocher qu'il ne 
î^t autre Lmn que cdui 
qu'il a appris en diftnt fon 
Office. 

Oeft du Latin de cuiiîne, 
il 11'/ a que les marmitons qui 
Temendent : fè dit du mé- 
diane Latin. 
-Parler Ijitin devant les 
Corddiérs; le dit » quand on 
parle â des gens plus Ijavans 
que tou 
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Quand un homme crach'è 
du Grec & du L«mi 9 quand 
il en cite beaucoup i 6c 
quand il lé fait âiaUâ -pro- 
pos , on dit, qu'il eA fou en 
François & en Latin, 

Quand on veut traiter un 
bomtiie d'ignorant , on dit» 
qu'il ne i^ait ni Grec } ni 
Latin. 

Perdre fon Latin ; ttre au 
bout de fon Latin ; c*efti ne 
(Ravoir plus que faire , fe don- 
ner des peines inutilesj parler 
en vain: 

En fi digne %un » qu'à friper . 

le mania. 
Avec la male-<ttche y petdroit 

(on Latin, Regn, 

Et par elle lé Roi Latin 
Etant ûù bout de Ton Latin. 

Scar. 

LATRINEé Chambre, 
appartement ; des lieux pour 
faire fes néeeffités. 

Place à pan pour k$ eoocabî- 

nés» 
Et de fort fupefbes latrines. 

Scar, 

LAVER. Ondit, qu'on 
(è lave les mains d'une affai- 
re , quand on tâche de ft 
mettre â couvert des repro« 
ches que fon mauvais fuccês 

r)urroit attirer, parallufion 
la même cérémbnic que ût 
Pilate, quand on le prcffa d« 
condamner Notre Seigneur. 
tavn la cite à quelqu'un; 
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fieur le Médecin, que de /-in- 
tipomve? Mol. 

LANTIPONER. B«- 
lancer, différer, lanterner.Et 
leftiguÈ, iie/flHripOHfepoinr 
davantai^e. Mol. 

LAPIN, On dif d'une 
ftmme qui fait beaucoup 
d'enrnni , que c'efl une la- 



accroire ides gens qu'ils ont 
rnang£ \elard, quand on les 
accurc de quelque fuuce dont 
ils font inuoceiK. 

!1 eft vilain eomme lard 
jaune ; k dît d'un homme 
(orc avare. 

On dit de ceux qui aiment 
i, dormir long-cemc > qu'ils 
tant du lard. 

LARDON. Raillerie 
choquante , trait de fatyre , 
mâdifance : 

Dei oifiride métier, Bc qui 

[oujoiirs fureiti 
l'nitenidcioiitPjris, IcJiir. 
lieu fcandalcux. Donc. 

LARGE. Onditdecelui 
qu'on a battu dos & ventre; 
qu'il en a eu tout (ïu |ong & 
du lar^e : ce qui fc dit auffi 
ëccchiqui a perdu fon pro- 
cès avec amenda &dépens. 

Il a II conrdence larve , 
comme ta manche d'un Cor- 
délier ; fe dit d'un homme 
fta faupulcux. 



LA, 
Autant dépend chîche que 
largf- pourdire.qu'itnc ava- 
nce mal entendue porte au- 
tant & plus de préjudice , 
qu'une dépenfe honnête. 

On dit au/fi d'une lieue 
qui ennuie, qu'elle n'eftgué- 
vtlarge, maisqu'elle eft bien 
longue, 

LARME Onappclledei 
larmes de crocodille, les lar- 
mes feintes de ceux gui ver- 
fent des pleurs fans Ctre vé- 
ritablement affligés. 

On dit ironiquement i un 
enfant qui témoigne quelque 
envie de pleurer, qu'il eft fur 
le point de Sainte Larme. 

Ce que maître veut & va- 
let pleure , font toutes Ur- 
mes perdues. 

On dit en fe moquant de 
ceux qui ont les yeux fbiWo 
& débiles , ou une fluKion 
fur les yeux ; qu'ils ont tou- 
jours la /arme à l'oeil. 

LARMOYER. Pletirer, 
verferdes Lvmes; 

Songeons ï la.r*toytr , l'ii 
n'eft plu» tenu de rire, 

LARRON. Veyn 
Chouette. Il faut étreMor- 
chand ou larron ; pour di- 
re, qu'un Marchand qui vend 
trop cher, dérobe. 

Lorfqu'oa a acheté quel. 
que chofe de htzard qu'a 
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de tçlvdf qui a d^ôuvert 
quelque fecret» qui a ouvert 
quelque bon avis 3 qu'on exa- 
miite. 

Prend!*ele lièvre au collet;» 
au corps; c'eft» prendre une 
aiTaite du bon biais > donner 
la décifion d'une queflion. 

On dit d'un defTein i qui 
doit être fecret 9 & dont on 
parle avant l'exécution, que 
c'eft vouloir prendre le liéi/re 
au fon du tamboun 

Flirte rapporte un vieux 
Proverbe, qui eft encore en 
ufage : quô quand on a man- 
gé du /iVvre, oneftbedulèpt 
jours de fuite* 

Qui chafle, ou court, deux 

lièvres f n'en prend pas un ; 

c'eft- à -dire , qu''il ne fâUt 

-pas entreprendre deuxafFai- 

res tout à la fois* 

On appelle par dérifion, 
Chevaliers de Lièvre, quel- 
ques Gentilshommes: Ce qtii 
vient de ce que Philippe V. 
Roi de France, &£duardHr. 
Roi d'Angleterre, étant prêts 
de livrer bataille, un Lièvre 
iè leva près du Camp, qui 
donna une telle alarme, que 
quelques Cavaliers de ^arrie- 
1*9 -garde vinrent en hâte fe 
préfentcr au Roi pour le fe- 
courir, 0c lui deinandèrènt 
l'accoUade & d'être faits Chè- 
vtUefs: mais comme l'alar* 
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me fe ttovmt fàuffe, on les 
appella Chevaliers du Uévrei 
& depuis Gentilshommes à 
Lièvre, 

Il a une mémoire de lièvre^ 
qui fe perd en courant; fe 
dit de celui, qui a peu de 
mémoire, & à qui ime chofe 
-en fait oublier aiSment un» 
autre 

LIMAÇON. On ditd^ 

pomme' de néant, qui veuc 

paroître au ^deffus de fa con-» 

' dition , que cf eft un limetfoa, 

qui fbrt de fa coquille* 

LIME. On appelle une 

lime fourde; un fournois, un 

hypocrite, qui ne laifTe pas 

'd'avoir une malice cachée 9 

qui éclate avec le tems. 

LINGE. Elleèftcuriett- 
- fe en linge Me: fe dit d'une 
perfonne mal* propre. 

LINOTTE, Oifi appelle 

un homme de peu "de feits, 

tête de Huoite , ' à t^e que 

tett)ifeau a la tête foftpèdte* 

■ II a Me la /ino^re; fe dit 

' d'tm homme , qui'â un peu 

trop bu; ou de celui', qui « 

-inftruic un intri^anf > un 

■Chevalier d'indtaSftriej" pour 

*les fair<^ réulHlr d^ils lents 

-projets. V. . .- 

LINX; 
' ' ' " Car tmu ce quenoUs Commua 
.Unx «nven.iK^ pateik le 
«upe «nvers aous^ 



/ 



Not» nous pardonnons tout 
& rien aux autres hommes. 

-LION. A l'ongle on con- 
noîtlelio» ; c'dt-à*diic> 
qu'on juge des chofcs à pro- 
portion par un échantillon. 

Il faut coiidre la peau du 
Renard i celle du Uon; 
iieiûfic» joindre la prudence 
i la valeur. 

Le partage du Uen; tout 

d'un côté & rien de Tautre. 

' LIPPE'E. Courir la /ip- 

,ffr». écoroiflpr, diercherun 

bon repas9 .pu il n'en coûte 

-rien. Qui couroit après la 

Uppée. 

Franche lippee, repas où 
ton eft régalé ^roit//. Car 

2uoi» rien d'amiré i Vo'mt 
C francbe iippée .?: " . « 
LIQUEUR bacchique ; 
vin. .Exécutez un pauvre 
malheureux >' qui s'eft laiffé 
furprendre - aux charmes de 
la liqueur, baqchiquc. 

LI&> Les Us ne fiknt 
j)oint ; c'cft-: i^ dire, q^ le 
. Royaume 4e France ne tom- 
be poiiiteh quenouille. 

On applique à cela ce que 
dit Notre Seigneur- dans l'E- 
vangUCf Çoftfi^^K.^fe Idlia 
agri; quomodo crefcuntt non 
lahorant neque nent. 

LIT. Le /ireftune bonne 
chûfe, il l'on n'7 dort f tn 
jr rcpôfe. 



LITANIE. Unelongai 
Lirafi/0 ou Kyrielle; c'eft-i« 
dire > une. longue fuite de per- 
fonnes> de titres, ou de pa- 
roles, quicompOfeiltunrkic 
.eiuiuyez. 

Mettez «moi dans vos litê* 
nieSf pour dire» priez Diea 
pour moi 9 ibngez à mon 
afFairc. 

LITIERE. Faire /iW^ 
de quelque chofe ; la prodi- 
guer, comme une chofe vile. 

LIVRE. Parler livre. 

Parler fçavamment , avec 

efprit, d'un ftyle fleuri. 

Que l'autre parle /me, ft 

Taflè des merveilles. Rfgg, 

11 eft écrit. Au* le livre ran- 
ge, pour dire, qu'il eft mar- 
qué ou noté pour quelques 
fautes, qu'il a déjà commiiès. 
Il n'a jamais mis le nez 
dans ce livre* 

Lorfque quelqu'un a die 
tout ce qu'à feut dire fur 
mie affaire , & qu'il trouve 
le point décifif » on dit : Aprte 
cela il faut fermer le /ivre. 

'On appelle le livre des 
Rois, un jeu de cartes. 

Brûler fes livres. Oeft* 
marquer qu'une peribnne eft 
. piquée,. & qj^lle s'acharne 
.âC'S'opipiâtre ^vouloir réui^ 
:fy: dans une entreprifê. J'y 
brulerois mes livres^ Donc» 
...,WVRER...Tq>ytndqu£ 



to. 

ne livreipts i pour dire» qu'oii 
ne réufHt {vis toujours dans 
les mefUres, que l'on prend 
pour tromper quelqu'un. 

LOCHER. Il y a toù- 
jours en fon fait quelque fer, 
t^ loche i c'eft-à-dire, quel- 
que chofe , qui va mal en fon 
corps, ou, en fa fortune^ ' 

LOGER. Etre /og/ chez 
Guillot le fongeur. C'eft, être 
rêveur, pénfif, mâancoliqùey^ 
trifte^ 

Loger aiix petites maifohs. 
Ceft dire d'une perfonne» 
qu'elle eft folle , dépourvue 
de jugement. Les petites mai- 
fons, c'eft le lieu, où on 
enferme les gens , à qui la 
cervelle eft tournée. 

Il faudroît vous kger aux 
petites ià;ii(biis. Donc, 

Etre logé aux quatre vents » 
c'eft , être dans une maifon 
inal fermée. 

LOGIS. Quand queiqu'. 
un d'une compagnie prend 
le devant, on dit y qu'il s'en 
va marquer les logis. 

On dit d'un fou, qui a dé 
bons intervalles : Q?jand on 
lui parle d'une telle chofè, 
il n'y a plus perfbnne au lo- 
gis ; c'eft - à - dire , & raifbn 
s'égare, il entre en fureur. 

On dit auiH des Joueurs 
de violons , qu'ils ne trouvent 
point de pire lops^ que le leur* 
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Lqgif du Roi ; prifbn. 
J'ai |)eur Ci le logis du Rot 
fiUt ma demeure. ' ' Jiîtdi 

LOI. Néceffité n'a point 
de loié 

Un Roi, une foi, tme lou 

Qui veut le Roi , fi veuÉ 
la loi. Loifèl expliqùani: cà 
Proverbe i dit quci cela figni* 
iie: Que le Roi né veut rieA 
que ce que veut la loi. 

Ce que je vous dis c'eft ÏA 
ht & les Prophètes, pour di^ 
re y c'eft une vérité inconf 
teftabie. 

, LOIN. Qmeft'&^dai 
yeiix, eft loin du cœur. 

Près de l'Eglifei loin, dS 
Dieu: fé dit. d'un Ijipmmé^ 
qui loge près de l'Egliie, 6c 
qui n'eft guère dévot. 

Â beau mentir, qui vient 
deloin; ib dit de oet^, quji 
au retour des pays lointainii 
racontent des diolès incroya*! 
blés. 

Pas à pas on va bien hitip 

LOISIR. Qu^donpar<i 
le d'un homme tort occupé i 
on dit: qu'il n'a pas le Uifit 
de ftr moucher, ou d'être 
malade* 

LONG. Enfçavoirbif^;^ 
être adroit, fin , & ro^; 
avoir l'efpritftibtil, fourbe» 
inventif, oii a^tificiçux, c^ 
donner à revendre ; n'être pat 
.fiidlc à tromper, êtremâianCf 
O % 
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Je votif avois bien dit» Ma- 
dame > 

Que non frère en Içavoit 
bien Itng, Haut, 

n cft de bonne aniitié> il 
t le vifage long. 

n en a eu tout du lon^ & 
du large ; f« dit de celui » qui 
a été bien batm ou maltraité 
•n quelque ailEure. 

Oeft jn pain bien long^ 
fe dit en parlant d'un travail 
dont on ne peut pas voir fi- 
i6t le profit. 

Vous m'avez donné le 
Car6mebien/off^; vous avez 
pris un long termes 

Cela eft long comitie, un 
jour fans pain. 

Cela efl long comme ime 
vielle y comme une flûte. 

On dît par manière de fou- 
hait; Dieu vous donne bon^ 
ne vie 8c longue^ 

On dit aufiî en douche: 
Boire à long traits > de grands 
coups. 

Les Princes ont les mains > 
les oreilles bien longueiy c'eft- 
à - dire , qu'ils atteignent & 
^'ils entendent de loin. 

Faire courte Méfie & long 
4 diner. 

Quand il femble qu^ln 
homme ne vivra pas long- 
temps > on dit r Qu'il ne la 
fera pas /o»j^^.' 
LORGNER; regardât 
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fixement > voir du côIn dé 
l'œil. 

LORGNERIE} frc* 
quens coups d'oeils, regards» 
LORGNEUX.Poùrun 
homme > qui regarde aved 
curiofité ce que d'autres fontî 
En tenez - vous préfentement^ 
Monfieur le lorgneux. Tbé 

Itûl. 
LOTI} partagé: Lavoî- 
M bien lotie. Mol» 

LOUAGE. Vente, mort 
& mariage reçoivent tout 
louage: Cequin'efifpasnean-» 
moins ôbfèrvéi- 

LOUANGE. Vos mé- 
pris vous fervent de louati» 
ges: Compliment de la Place 
Maubert, trop commun^ 

On ditâun homme» àqiû 
on montré quelque libelle 
fait contre lui > ou quelque 
eicploit par lequel on lui dt* 
mande de l'arQ;ent: Voilà des 
vers â votre ïouofige, 

LOUANGER; donna 
des louanges. 

Tour à tr>urvouS'5c moi noitt 
nous loMongennr, p§if, 

LOUCHE. L'citvîecfl 
louche, ie dit» parce qu'elle 
ne juge jamais âlnementdcs 
adions d'autruL 

LOUCHER. Poùrcé. 
garder de travers. 

£t me prenant an on 9 tméét 
dans tw baifia. 



L O U E R, Il a loué fon 
ventre ou fon tabourin; fi- 

Î;;nifie , qu*il s'eft engagé deal- 
er manger avec quelqu'un. 

On dit à celui, quideman- 
de quelque corvée qu'on ne 
veut pas faire ; Je ne fuis pas 
loué pour cela. 

Il eft valet à îouer\ fe dit 
d'un homme» qui ell hors 
d'emploi, 

Lorfqu'un homme s'excufe 
d'être de quelque partie , par- 
ce qu'il eft engagé ailleurs > 
on dit, qu*il m loué. 

On dit de celui, qu; laifiè 
paroître fe fçavoir tr-op bon 
gré de quelque chofe , qu^il 
p. fait : qu'il fe loue & fè re« 
mercie. 

Dieu foit /oi//; pour dire > 
j'en fuis bien aife, 

LOUP. Onditlronique- 
incnt, qu'une chofe eft facrée 
comme la pâte d'im Loup^ 

On dit d^un homme enr 
rhume, qu'il a vu le Loup ; 
pu plutôt on dcvroit dire, 
que le Loup l'a vu le premier 
iuivant ces mots: Lupimevi' 
dére prions. Oeft une erreur 
populaire, fondée fur an ptfi 
ikge de Pline* 

Avoir vu le £m(^; cfeft» 
i|voir de l'çxperienoe: 8itn 
ce fensfb dit d'une perfen n i» 
qui a voYigé» VQ.da Mfi» 
ou été i k gomt I fBiftW 



lé monde $c qui par là 's'eft 
acquis du fçavoir & tio l'esf- 
périence. 

Ces gens vont queue à 
queue comme les Loups; fe 
dit, quand ils fe fuivem» 
ou qu'as arrivent l'im $près 
l'autre. 

On dit d^un bâtard, qu^U 
eft comme le Loup , qu'il n'ft 
jamais vu fon père: paiçeoD» 
les Loups par jalouiie déclii* 
rent celui, qui a couvert la 
Louve. 

Qui parle du Louptn voit 
la queue ; fè dit» quand quel- 
qu'un arrive dans mie com- 
pagnie en même tenu qu'on 
parloit de lui. 

Marcher en pas de -Losp; 
pour dire , doucement, o^ 
pour attraper quelqu'un. 

Ondit, qu'on a couru un 
homme comme un Loup gris» 
pour dire, qu'il a été vive- 
ment pourfliivi. 

Tenir le Loup par les oref K 
les, c'eft, être emb^rrafïé 
dans une affaire douceufè, 
& o& l'on enviiâge du péril 
de 0001 côtés, 

Li Lune eft à couvert des 
Ii0lMr« Ce Proverbe vient du 
Limif Imm hua à Lufis. 

DoniMrkiBicblf à prder 
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mourra dtns & pean^ ^ft? 
A- dire, qu'il arrive rarement 
qu'un méchant liomme s'a- 
ipende, 

n eft connu comme le Loup; 
il cft extrêmement connu. 

S^avoir la patenôtre du 
Ijouf% c'eft, fçavoirdecertair 
Tics paroles magiques pour 
cippêcher que le Louj^ n'é? 
crangle les Brebis. 

Il eft décrié comme [e Lopp 

blanc. 

LOURPIDON; vieille 
ibrdére» Magicienne, Fée: 
Fut avifé par une vieille four' 
fidotiy que fon Royaume lui 
&roit rendu» Rab. 

LOUVE. On dit d'une 
huvé qu'elle s'abandonne au 
plus laid qu'elle trouve. 

LUCIDE; clair, luifent. 

Celai qui vuidera le mieiqc, 
cette tafle lucide. 

LUIRE.Onditd'uhhom- 
me , qui a grand faim « que le 
Soleil luit dans fon ventre. 

LUMIERE. Celui qui 
pèche fuit la lumière j iigni- 
fie \ qu'il craint qu'on le voie. 

LUMINAIRE* Quand 
quelqu'un a perdu la vue, 
toit par excès d'étude, ou de 
débauche, on dit, qu'il a ufé, 
perdu fon lumittaire. 

LUNE* Faire un trou à la 
Jum, Décamper à la fourdi- 
9e > plier bagage uns payer 



fe$ dettei, faire banqueroutei 
faire faux bond, manquer, 
Aufii fit-il un trou à la lune. 

Coucher à l'enièigne de la 
fufu; ç'eft, toucher dehors. 

On dit de ce}ui > qui à la 
face large & groffîere, que 
ç'çft un vifàge de pleine /««e. 

Qirand un homme eft fan? 
tafque & inégal , on dit , qu'il 
a des iufiesi qu'il eft Âijec è 
4es luttes^ 

Avoir la lune dans la tête; 
ou un quartdela lune^ c^ft» 
être un peu fou ou léger. 

LUNETTE. Lorfque 
quelqu'un s'eft trompé en re- 
gardant quelque choie , on 
dit : Prenez vos lunetttSf 
chauffez vos lunettes^ 

Voilà un beau nez i por- 
ter lunettes i fe dit en fe 
moquant d'un grand nez. 

LUSTUCRU; nomen 
l'air, perfonne qui n'a jamais 
été; fe dit d'un innocent, 
niais. 

Du pié d'un atbre , que f ti 
vu , C^u'avoit planté ce 
InflMcru, P$if, 

LUTIN; remuant: mL 
chant, malicieux. 

LUTTE.Quand unechofe 
eft faite naturellement , & 
avec franchife , fans fraude , 
comme au jeu, au fort, on 
dit, qu'elle eft faite de bonne 
lmt9. 
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TUA CHER, pndît,9U'un 
homme mdche â vuide; 
pour dircj qu'il n'a pas de 
quoi vivre | ou,qa*iI n'a pa$ 
de la befogne pour travailler 
& gagner fa viCf 

Mdchr fon frein t figni- 
fie, endurer quelque choiS^ 
fort impatiemment, 

MâcbezAxxi \^s moreeauxi 
j& il les avalera ; c efl-à-dire, 
faites lui je plus difBcile de 
Ja befogne ^ ijf, ïi achèvera le 
refte. 

MACHINE, Poqrmar. 
qaer vinc grande ^aire, une 
cncreprilê d'imponaqce ^ ^ 
de difficile exécutiop. 

J'ai des reilbrts tout prêt pour 
diyerfes •machines, Mol^ 

Oh dit d'un homme qu'on 
« peine â émouvoir 4 qu'il nç 
fe remue quepar97fiir/j/»f,0U9 
qu'il faut des machines pour 
le faire remqer. 

MACHOIRE. Remuer 
les macboiresy jouer de la mâ- 
choire, iîgnifie, manger. 

MACHONNER entre 
fes dents ; parler k voIk haflTe» 
Que mâcb{mtte%»WQi}M U eh- 
tre vos dents. Tb^ bal* 

MACHURER^LcChiU' 
deron macbure la poêle» ^'eft- 
à-dire, la pelte t^wotj/jmàa. 
fourgon. 
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M A C O N. On dit par in^ 

jure 4 toutes fortes d^ogvriers 
[ui travaillentgroffiérementi 
malprqprement que çf 
font dç vrais fliaçoHSi . 

MACULE. Tache: Jçluî 
conftrverai fans tnacule ai| 
habit tout neuf qu'elleavoir» 

MADAME. jQuerâh 
Madame ^ ft dit en parlant . 
d'un jeu que font les, pedtei 
filles, lorsqu'elle^ contrefont 
tous les complitnçns , Çi lea 
cérémonies é^çs fçmmçs ^u| 
fe viâcçnt. 

M A D R E'« Fîn; adroit.Lf 
Bohême voulant fe divertir fit 
{a partie avec trois de iès ca- 
marades les plus m(^drés,' 

MAGAZIN, Qu^ndnn, 
Iiommç achète bètlucQup df 
chofes d^ même natare»on dir^ 
qu*cin croit ^u'jl çn veut fiu* 
re magazin* 

MAGIE. On dit d'unf 
cho6 facile ifiM're; Il nç faut 
point de magie pctùv faire cç- 
U , il n'y a qon plus de ma» 
gift qu'à manger un cent de 
pmnes, 

M A Q OT, MotitijurieaK 
qu'on dit ft quelaa*»!^ qu'on 
quereller iignifit, |aI4i.dmN 
w$» Cbifudf A%0^ 
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Magot ; iKHirft. Le mal* 
heureux coure au m$gotf & 
dit j c'iE^A tout mon fait. 

MAHOM. VûvÂfabom. 
Pour dire par Mahomet, ju- 
rement, burlelque* 

Par Aîabom, c^eft grande 
pitié d*elle« Scar* 

MAIGRE. Il eft maigre 
comme un f(jueléte« 

On dit, qu*un Cheval eft 
chargé de maigre , lorsqu'il 
H'tfi point gras. 

Il revient de la Rochelle» 
il eft chargé de waj^r^; fieni- 
£t, qu*il a beaucoup jeûné , 
â cauiê de la longueur du 
fiége : d'autres diA;nt > que 
c'eft â cauiê d'un poifibn 
nommé maigre ^ul vient dç 
ce pays 14, 

A Chevaux maigres vont 
les Mouches » pour dire , 
qu'on fait tomber ks char- 
ges plutôt fur les petits que 
fur les grands» 

Uvadu pied comme un 
Chat maigre , c'eft - è - dif e , 
qu'il eft bon piéton. 

On appelle par in jure mai* 

Sre échine , une femme gran- 
e, féclie, &fort maigre* 
MAILLE. On dit 
cTunc choie améliorée, qu'el- 
le vaut mieux un écu, où dcr 
pifr qu'elle ne véïoit maille. 
N'avoir pas la matll0 ; 

tf fivpir poim d'inrgem. 



Morblea nous a'aféas pas h 
maille^ ' liott. 

Avoir maille â partir ; a* 
voir querelle, diQ>ucc avec 
quelqu'un* 

Et l'on MOU* voit iàns ceA 
avoir ifi4t//« àpartir. 

On dit, qu'un homme ftjt 
la maille bonne ,• c'eft-â-di. 
re,qu'il garantit, que lé corn- 
pte y eft jofqu'à une maille. 

M(^Ue â maiUe fe fait la 
haubergeon , pour dire» qu'il 
faut faire les choies Tune 
après l'autre. ^ 

M A I N. Il vaut mieux ten« 
dre la main que le cou ; pour 
dire, qu'il vaut mieux de* 
mander l'aumône > que de 
voler, 6c fe mettre en daov 
ger d'être pendu. 

On dit, qu'un homme a h 
fnain â la pâte , quand il a 
quelque bon emploi oà il peut 
bien faire fon profit 

Mettre le pain à la main 
de quelqu'un j iignifîe, dm 
la première caufç de là for-i 
tune» 

Les mains lui démangent; 
pour dire, qu*il a envie de iê 
battre , ou d'écrire quelque (â« 
tyre> quelque critique. 

Quand quelqu'un dépeniê 
beaucoup, on dit, que l'ar- 
gent lui fond dans \t% maitu. 

On dit d'un Juge , qu*ila 
lis mtdm nettes } pour mar» 
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qoer qu'il ne fe lalfTe point 
corrompre par argent ou par 
préfens. 

Quand on parle d*un hom- 
me défiant, on dit, qu'il tient 
les choies des deux mainsy de 
peur qu'elles ne lui (cha* 
pent. 

On dit de deuxparen;, de 
deux frères, de deux amis 
qui font de différente hu» 
rneur , que tous les doigts de 
la Tfiain nç fe rfffemblent 
pas« 

Quand quelqu'un ctt fu jet 
d dérober : on dit, qu'il ne 
va pas fans fts mc^ins : qu'il 
)ui faut regarder plutAt aux 
ma/;// qu'aux pieds,qu'il n'eft 
pas fâr de la main. 

De Marchand i Marchand 
il n'7 a que la main ; c'eft-^- 
dire, qu'il leur fuffit de tou- 
cher dans la main pour faire 
un marché , fans (aire aucun 
écrit. 

On dit à celui 4 qui on re« 
proche fa fainéanti&, qu'il a 
itoujours ks maifis dans fç$ 
poches , qu'il a des mains de 
laine & des dent^ de fer, 

Il a les maitif de bçurrc; 
iîgnifie, qu'il ne lesapasfer- 
mes, quand il a laifR tomber 
quelque çhofe qui s'eft caf- 
fée. 

Faire m^in biffe ; mer | 
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égorger , ne point £ure de 

quartier: 

Les guetta, lés prit, îitmtdn 
h&k. LttFtmt. 

Vne main lave Teutre ; 
proverbe Latin , qui vient des 
Grecs ; fignifie , qu'un ami 
qui a re^ du fecours defon 
""ami, lui doit au^ faire pUi- 
iirdanslebefoin« 

J>R piettrois la m^in ta 
feu. Cette exprejffion paroit 
avoir rapport aux épreuves 
4u feu usitées dfw les fiédes 
d'ignorance. 

Donner lt$ mdins ; ap* 
plaudjr, fecourir, autorifer, 
vouloir volontiers. 

En venir au^c m(iins ; it 
battre avec fon ennemi. Je 
crois qu'elles en fMflTent ve- 
nues aux mains» 4U. 

Marcher bride en main; 
faire quelque chofèavee pré- 
caution , prendre des mefures 
juftes Çl fures ; fe tenir fur 
fcs gardes dans une affaire; 
pefer le danger d'une chofe 
avant que de l'entreprendre. 
Cefl pourquoi il doit niar- 
cl^er bride en main» AhL 

MAJORDOME, Maî- 
tre d'HAtel , Intendant ou le 
Grand -M^tre de quelque 
Coor; 

P'un acz de JjMofétmtp fie 
gulnuic^iaelaftiiai 

Of 
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"Entre (cnriette en bras , & 
fricaffce en mala. Regn, 

M Aïs ne vous en déplai- 
ib; iè dit, quand on veut con- 
tredire quelqu'un. 

MAISON. N'avoir ni 
maifon ni barin ; pour dircj 
n'avoir aucun héritage. 

Qui veut tenir nette (k 
tnaijon , n'y mette femme ni 
Prêtre I ni Pigeon. 

Faire maifon nette ; chai^ 
iêr tous les valets enfemblei 
pour en prendre d'autres. 

Maifon faite, & femme à 
faire ; pour dire , qu'il faut 
rechercher une fille qui ait 
des biens tout acquis, & un 
eiprit docile qu'on puiflèdreil 
ièr à fa fantaifîe. 

On dit de la maifon d'un 
avare > que c'efl la maifon de 
Dieu oà ou ne boit^ni on ne 
mange. 

Quand on voit brûler la 
maifon de fon voifin , on a 
iûjet d'avoir peur ; fe dit > 
^and quelqu'un prévoitqu'- 
on lui va faire le même mai 

Ju'on a fait à fon compagnon 
^office , à fon aflbcié. 
On dit, qu'on a vendu une 
chofè par deffus les maifons; 
c'eft-â-dire, qu'on l'a vendue 
fert chèrement. 

On dit d'un écomifleur i 
ou de celui qui n'eft guéres 
i A maifon } qu'il eft corn- 
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me lés Joueurs de violons , 
qui ne trouvent point de pire 
maifon que la leur. 

les maifons empêchent de 
voir la ville ; fe dit>quand on 
voit tant de belles chofes cm 
femble , qu'on n'a pts le loifir 
de k% confid^rcr chacune en 
pârtieuhen 

La Maifon An Roi ; pri. 
fon, cachot I conciergerie, oè 
l'on met Its criminels : 

II fut contraint d'aller prtndie 

(on gîte 
£nJail£uy«fiduRoi 

MAITRE. Tdimaitre,^ 
tel valet ; pour dire , que les' 
valets fui vent l'exemple 'des 
maîtres & particuliMtiiient 
en maL 

Qui fert bon maître » boa 
loyer en reçoit. 

On dit, que quelqu'un a 
hon maître ; quand il eft au 
fervice ou dans la dépendan- 
ce d'un homme puiflànt & 
qui fçaura bien le protéger. 

Nui ne peut fervir doux 
maîtres à la fpis. 

Il faut être compagnon de 
fa femme & maître de Ibn 
cheval; il âut traiter douce- 
ment l'une & gourmander 
l'autre^ 

Il a trouvé fon maître ; ib 
dit 9 quand il a trouvé qoel- 
qu'un plus fort j plus içavane 
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Qne lui , foitdanslecotnbat^ 
foie dansladifpuce. 

Pain coupé n'a point de 
piaître. 

Ceft un maître Sire i un 
fnaîtreïïommti c'eft unhom- 
ine d'importance ) gui fçait 
l^ienfè faire valoir^ 

Oeft Ja Cour du Roi Peto, 
où tout le monde eft maître* 
Ce proverbe fe dit de Taf 
femblée des gueux , qui font 
tous égaux. Onl'appelle U 
Cour du Roi Peto, parce que 
tous vivent de mendicité, & 
^ue peto lignifie) mendier, 
demander : , 

Pour bien renrir& loyal être 
DeferviteurMi devient nud" 
tre. 

Maître: ce mot (ert dans 
le Comique & dans le Bur- 
lefque à donner de Tempha* 
iê éc de la force à un mot , & 
fignifie plus que très, fort. 
Pariez donc maître fot ; com- 
me qui diroit, le plus grand 
de tous les fotr, archifot. 

Petit maître ; homme qui 
fait l'entendu , Pefprit fort; 
qui s*en fait accroire ;re don- 
ne àt% airs ; fait le Rodo- 
mont ; eft prélbmptueux , 
vain & orgueilleux, fol,igno- 
rant,quereHeur: en un mot, 
un abrégé ridicule de tout ce 
qu'il y A de fot & d'extrava- 
gant au monde ; ces petits 
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maîtres (ont & comniont en 
France & fur .tout à Paris » 
qu'on ne içauroit faire un 
pas dans \ts rues fans en être 
infulté ; il 7 en a quatre elaf* 
{ts & de quatre fones : La 
première eft compofée d'Of- 
ficiers , Moufquetaires & au- 
tres jeunes foldats de quali- 
té ; la féconde d'Abbés muf- 
qués, Bénéficiers^tistroifié- 
me de gens de Robe, comme 
de jeunes Conlêillers , Avo- 
cats , ou Procureurs , ou 
Ecoliers die Droit ; & la qua- 
triéme deCourteaùx de bou- 
tique , au nombre desquels 
font aufH compris les la- 
quais, filoux ^ autres bat- 
teurs de pavé. ' 

M A L fur mal n'eft pas fan- 
té , iè dit en parlant de plu* 
fleurs infortunes & nfflicflicns 
qui arrivent coup fur coup : 
on dit ironiquement & en 
contre-fens : Mal fur mal eft 
ihnté, par une méchante équi* 
voque , en ce qu'il n'y ft point 
de Ten ces trois mots,comm« 
fil'ondifoityà»/ T. 

Le mai d'autrui n'eft que 
fonge ; c'eft-à-dire , qu'on 
n'en eft pas fi vivement tou« 
ché que du fien propre. 

On dit d' un remède on 
d'une ^hofè indifférente ; 
c'eft de l'ongnent miton mi- 
taine^qui ne fiût ni bien uiaM^r 



210 



MA. 



Rage de cul fait paffcr le 
tnal des dents ; pour dire , 
qu*aiie plus fovte douleur , 
une plus forte paffion , fait 
qu*on oublie la moindre. 

Chacun fent Ton mal ; fe 
dit} enfe plaignant de quel- 
que afflidhm fecrette » & 
dont on ne veut pas dire la 

caufe. 

On dit I en difânt adieu I 
ou en reconduilânt quelqu'- 
un ; Allez , Dieu vous gar- 
de de tnaL 

De deux maux'd faut évi- 
ter le pire ; c'ed-^-dire, qu'il 
iaut s'expofer à une petite 
perte} pour en éviter une 
plus grande» 

On dit de celui dont lés 
affnires ont mal réuHi) qui eft 
en grand danger : que fou 
cas va ?naL 

Toutes chofes vont de mal 
en pis ; lignifie , tous dégé- 
nère } que" les fujets d'affliCf 
tions augmentent tous les 
jours, 

MALADE. Vraimentle 
voilà bien malade ; fe dit à 
celui qui fe plaint de quel- 
que mal léger ; de quelque 
perte qu'il a faite. 

Quand on fe naoque d'un 
iangerv. commun qui nous 
menace , on dit : Il n'en 
mourra que bs plus mo/a^ 
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On dit auffi preique dam 
le môme C^m : Eft biei) ma* 
ladû qui ewmean» 

MALADIE vlneufe ; 
ivreffe, étourdiâement caufé 
par les vapeurs du vin. Avec 
ce bâton je vous guérirois 
la maladie vineufè. 

MALAISE', Il eftfliféde 
reprendrci &malaifédQÛirt 
mieux. 

MALANDRE, Quand 
on veut vanter un cheval pour 
êtrefaindcnet: on dit, il n'a 
ni furoS} nimalandres. 

MAL AP ESTE. Sorte 
de ^rement qu'on emploie 
lorfqu^on querelle quelqu'un 
ou pour témoigner de l'éton- 
nement, Malqpefte du fot^ 
que je fuis aujourd'hui. Mol^ 

Malapefte/ ilfe fait ici les 
plus belles affaires de Paris. 

Pal. 

MA LA UD RU, Igno- 
rant, mauvais, fot , coquin. 

Mais cf eft wuva, malautru. 

Apothicaire malautru. 
Malautru , homme mal 
fait d'efprit âc de corps: 

Se trouva à la fin tout aife fie 
tout heureux. 
De rencpncr^r iin HM/ça, 

tfU» 

MALCUS, Sabie;GOcu 
C6au4echai&: * 
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fit tûiif Cts cnnetnis faincUt 

Par le tranchant de Con mûU 

ou, Scar, 

MALE. On dît, qu'un 
homme eftun laid mâle , un . 
vilain m^/e; pour dire, qu'il 
eft malfaît & difforme. 

MALEDICTI ON. 
Lorfqu'on voit, qu'une diofê 
ne réuflît point , fans en avoir 
de caufe apparente : on dit> 
^ai\ fout qu'il y ait quelque 
malédiction Ji-deffous. 

MÀLENCONTRR 
On dît , qu'un homme pdrte 
nudencx>ntrt f quand on croie, 
que c'en lui qui eft caufe 
d'un malheur,parce qu'il nous 
arrive en fh préfènce« 

Qui fe foucie % malencm' 
tre lui vient, 

MALENCONTREUX. 
Malheureux, miférable, do 
mauvaife augure; fatal, per* 
fiicieux. Un malmc&ntreux 
perfonnage comme toi. Siar. 
MALHEUR. Umal^ 
heur n>ft pas toujours â la 
porte dHin pauvre homme. 

On accufe un homme de 
porter malheur , quand 11 ar* 
riveplufienrs itialhears en fk 
compagnie. 

MALHEUREUX. H 
ttl malheureux t iliè no/eroit 
dans un crachat. 

Les malheureux tfont point 
de parens;ponr dire,qneioac 
le monde jei abuidonniti 
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La cônfblation des malheU' 
reux c'eft d'avoir de compa-i 
gnons de leur mi(Src« 

On dit d'uA homme qui 
cH maUieureux au jeu , qu'il 
(èra heureux en femme. 

On dit eiibore, qu'un hom* 
me eft malheurtux commt 
un chien qui fe noyé. 

Il eft malheureux en ffî* 
cafl^e; fignifie, qu'il ne reuf- 
ik à rien. 

Il eft des enfans de Tutw 
Idpîn , malheureux de natu- 
re ; c^eft-idire, malheureux 
par la naiffance ; parce que 
du tems du Roi Charles V. 
on condamna & profcrivit 
ngn-fèulement tous \t% Tur- 
Inpins, qui étoient deàHé- 
rétiques, mais aufli toute leur 
race&pofliérité. 

MALICIEUX. Il eft 
malicieux comme un vieux 
finge; ledit, i cauft que ces 
animaux fe pkUent i faire da 
mah 

MALINGRE. FoîWe, 
malade. Qu'il n'y avoît point 
de chevaux fors deux nMlin* 
grès. 

MALITÔRNE. Mal 
hâti; fbt, Mte. Nous avons 
ie fils du Gentilhomme de no* 
tre village , qui eft le plus 
grand malitorne^ 

MALLE. On dit,qu'ua 
homme a été troufff en maU 
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te f lorfqa'one maladie lai 4 
peu duré ) qu'il eft mort en 
peu de tems. On Je dit aufli 
des choies qu'on enlève par 
iurpriiè) & promptement. 

Il porte toujours fa malle i 
Il a' (on paquet fur le dos ; fc 
dit d'un boâu* 

MALLE MENT. Mal, 
rudement. 

Et nous eu maUeftunt con- 
traints 
De courir les pajfi lointains. 

Scar, 

MAL.MENER.Malrral. 
trr» réduire. 

MAL-TALENT.Col^ 

ft, mécontentement : 

Ct puis rempli dettud-taUni 
Car tout fripon eft violent. 

Scar. 

MALTE, Faire des Croix 
it Malte ; jeûner par force, 
n'avoir point de quoi con- 
tenter la faim. Croyez-vous 
que je fois fi aifè de faire des 
Croix de Malte ? D. Qusc. 

MAMAN. Mère; mot 
enfantin , qui marque de la 
carefTe^cdel'obéifTance* Ma 
belle maman m'a dit que vous 
me demandez. Moh 

M A N A N. Artifan ou 

{ayfan> un homme groffier^ 
In matMU â pies nus« 

Bouts. 

MANCEAU vaut un 

Normimd&dtmi: GeU<'«fi 
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dit anciennement d^unb pîé* 
ce de motioie, & depuis s'eft 
appliqué ^ la valeur du Ma»» 
ceau qui l'a toujours empor- 
té for le Normand^ 

MANCHE* yayez Co" 
gnée. 

Il mettroit volontiers ud 
autre dans fa manche ; c'eft* 
à-dire , qu'il voudroit l'afièr* 
vir, l'affiijettir. 

Mettre une chofe dans A 
manche ; s'en faifir, s'enem« 
parer. 

On dit â ceux qui font 
quelque nouvelle propofi^ 
tion : Ceft une autre paire 
de manches^ 

Tenir dans fa manche ; 
avoir 'quelqu'un ou quelque 
chofë à fa difpofîtion & (bu* 
mis à fon commandement ; 
tenir une perfonne fous foâ 
pouvoir t 

Moi qui fcais Magie Scnoiie 

& blanche , 
^uitiensles Diables dans ma 

manche, Tb, Ittd. 

Se moucher fur la matî* 
che ; être novice , iàns ex- 
périence , qui ne fait que de 
paroître au monde» Cela eft 
bon dans la première partie 
de notre hiftoire , que nous 
nous mouchions fur la mon» 
cbe. Ne (e pas moucher fur 
la manche ; être hardi , en* 
(reprenant I avoir acquis de 



rexpérlenee dans les aiFalres 
du inonde. Le proverbe de 
fe moucher fur la manche 
vient de ce qu'autrefois on 
mettoit un mouchoir fur ùl 
manche pour fc moucher» 

MANCHOT. Cet honu 
Ine n'efl pas manchot ; c'eft- 
Â-dire, qu'il e(l habile i rufé; 
qu'il fçait bien défendre fa 
perfonne & fcs întérêts^qu'on 
ne le peut pas furprendre ai- 
iëment. On le dit auffi àcotc 
lui quia beaucoup d'avidité à 
pilier > qui fe ftrt bien defes 
deux mains. 

MANDER. Jeaeluiai 
point mandé , je loi ai dit ; 
2è dit , pour faire entendre} 
qu'on n'a point craint de dire 
CD face â quelqu'un unecbo- 
fefScheufe. 

MANGEAILLE-Meti, 
vivres. Et Monfleur a-t-il 
invité des gens pour les af> 
iâfSner â focce de mangçaiU 
h? Mol. 

MANGER. Sap«rtea 
mangée ; il ne peut plus rien 
efpérer de cette aÀirt j de 
cette prétention. 

Quand on produit quel- 
que chofe qu'on gardoit iê- 
crettement f on & : Voilà 
ce que les .Rttt n'ont pat 
mangé. 

Il içait bien fon painifi/m- 
j;fr;pour dirCiqu*il /(iit vi\'zc« 
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Cela ne mange point de 
pain : fe dit des papiers âc 
autres cbofès inudl^ qu'on 
garde. 

Les gros poifTons mangent 
les petits ; Ias PuifTans oppri- 
ment & pillent les foibles. 

Il a tnangé de la guerre; 
c'eftâ-dire , qu'il a été à li 
guerre. 

Manger fon pain dans A 
poche; vivre heureux, vivra 
dans l'abondance i vivre de 
îcs revenus fans en faire part 
â perfbnne ; mener une vie 
privée âc particulière! pour 
n'être pas obligé d'imiter de 
teras en tems quelqu'un ; 
être cagot , avare , taquin. 
Et que les riches communi- 
quent leurs biens aux pau- 
vres I fans manger i comme 
l'on dit i leurpain dans leur 
noche 

MANGEUR. On appel, 
le un fimfaroD, an cnpitan ; un 
mangeur de Chrétiens , un 
mangeur de petits enfans. 

On dit d'un poltron, d'un 
fainéant , que c'eft un man- 
geur de viandes apprêtées» 

Ceft un mangeur d'imt- 

Ses ; fe dit d'un bigot , ou 
'un faux dévot. 
On appelle un homme 
ftudieux . 6c d'une grande 
ledhirt i an mangeur de HJ 
vres. 
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Mangeur àe pottimei ! fe 
die par îrojiie des Nor- 
mands : Il ne croît en Nor- 
viandîe guère de vîn i mais 
en échange one quantité cx- 
rraordinaire de pommes,donc 
îh font du cidre« 

Ceiè k Gflfcon Se Iei»<m- 
^e«r de pommes. Poif. 

MANICLE.Ondjtd*un 
homme adroit , qu'il entend 
k manicle^ 

MANIER, JenelMÎvu 
ni tnânié { je ne puis vûus 
en rendre raifon. 

MANIERE. Faire une 
ohopft par manière d'acquit ; 
c*eA-â-dire » négligemment 
8c â regret. Par mantëre d'en- 
tretîen ; pour dire, fans def 
ièin formé d'en parler. 

Il a été étrillé de la ht\k 
manière ; fignîfîe , qti*il a été 
battu extraordinaîrement« 

Un tel m'a donné de belles 
paroles , mais ce font tnanié- 
les de parler ; c'eft-l-dire , 
qu'il n'y a pas de fond â faire 
fur Tes promefles. 
■ MANTGANCË.Inven. 
tion ; fubtilité, rufe; affaire 
fecrette , intrigue. Le mari 
ne fe doute point de là ma- 
nigance. Mol. 

£t l'on pleut à la fin par cent 

•numigtmcc 
S'attirer mille coups, ou bien 
une potence. 
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MAmGANCÊR.Faîi« 

des manigances ^ des finge- 
ries avec les mains« 

MANOEUVRROn 

appelle ironiquement ott 
homme fin, ufi ruîémûfiœuvfet 

MANOIR; poarlamer> 

liquide. 

Feu s'en £illutqiie lé Soleil 
D'horreur ircrs le Mamir li. 
quide. LaFmié 

Manêir t roaifon , demi- 
éUe: 

De fçavoif 

Mon mamhri gcaré 

MANQUER. OndJt 
d'un portrait bkrt reâèm. 
blant, qu'il n'jr tnanque qw 
la parole. 

Ils ne ihanquent que par 
les jambes ; fè. dit des che- 
vaux & des ânes. 

Il l'a manqué belle J pouif 
dire , qu'il a laifTé écbaptfr 
une belle occafion , ou , qu'il 
a évité un grand danger. On 
le dit auffî d'uji homme^qai 
époufe tine femme laide f 
mais en riant, & clans Icffyle 
familier. 

MANTEAU. On dîtd^un 
avare, qu'il mange Ibrt pain 
fous fon manreau; c'eft-l- 
dire, qu'il le mange tout icut 
qu'il ne fait part de fon bien 
à perfonne. 

Faire une chofc ' fotrs h 
manteau i figni6e,encacfa«tt«. 
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MAQUEREAU. On Mgcr , épargner, ivaiein' 

ippelle on maquertan , un roc/iires à prendre avec quel- 

poilTon d'Avril, qu'un. 11 n'itoit pai homma 

Quanctun homme nepB^ â marchander cxotm Chnva- 

potnc (on âcot, ou (a part de ""'■ Z), Quic, 

quelque dÉpcnfc commune, MARCHANDISE. On 

ondjt) qu'il eft franccomme à^it d'une perronne petite de 

Ma maquereau, wilie, oiaii greffe ; taar- 

MAR/lIS. SeTauvcrpar ebaiijife Ae Forez, courte Se 

lei marait ; c'cft ■ d - dire , renforcée, C'eft pour les ou- 

par dej lieux ditficileî, & vragcjde fer, omiis, inflm- 

qu'on ne garde point i eau- nicfi.i. 

ft 'iu danger qu'il j'a d'j-eii. Moitié euerre , moiti< 

foncer. marchmdije; pour dire, moî- 

M A R CH AND qui perd "é de grê , moitié de force. 

ncpeutiîre. Marcfiandife qui ploie eft 

Ondiiâcelui qui a acheté i demi vendue. 

unechofe à vil prix ; Vouï MARCHE', On appells 

avez trompé le Marchand; un marché donné , ce qu'on 

& quand on la demande i c eu â fîirt vil prix, 

irop bon marché , on dit: Un marchi d'enfant ; tt 

Ce n'efl pai le profit du dit d'unmsrchïquin'apoint 

Marchand. eu d'effet, donc on t'cft 

On dit.qu'un homme fera dédit. 

mauvaisf/iflrciiiBi/d'uiiecho- On dit, qu'un fiomme n's- 

fè, quand il fait quelque af- mendepasfonmurc^/, quand 

faire où il y aura d perdre ; il furfooit fculenjeni la con- 

quand tl fait quelque aAion damnation par un appel, «U 

dont il aura fujet de fe re- autre délai, 

pentir. On dit en menaçant quai. 

Riche Marchand, pauvre qu'un , qo'il le paiera plue 

Poulailler. cher qu'au marché. 

Dîner de Procureur, fou- Mettre fe marcif'âlamaia 

per ie Marchiiid ; (édit.â de quelqu'un ; c'ri}i-dirt, 

caufe que les Marchand! ne le precirirc au mot ■ lui don- 

pcuvent fe rcpofer , ni faire ner le choix de conclure , ou 

bonne chère, que le foir, de rouipri; le marché. 



I 



J 



ni- MA, 

• 

0bé ; fignifici qa*il t bitil* 
Àt pris fa réfolution. 

II n*7 au marché que ce 
^'on y mec ; feditf quand 
on fc phînc que la caufe de 
quelque contrat eft onéreufe. 
On n'a jamais bon mar« 
«b/demauvaife marchandife; 
p«ur dirci qu'on acheté cou- 
jours trop cher nue cbofe qui 
âe vaut rien* 

Ml y a des gens qui fe ruî- 
nenc en bons marchés ; fe dic^ 

Srce qu'ils achecenc crop de 
ofes f par la feule raiibn i 
qu'ils les trouvent â bon mar- 
ché» 8c né peuvent enfuite 
à^tn défaire. 

Ceft marché comme de 
raves , comme de la paille ; 
ç^eft-à-dicfi } que c'eû grand 
inarché. 

On dit d'un homme qui 
éft forci d'un grand péril avec 
moins dédommage qu'on ne 
penfoic , au'il en eft quicce, 
qu'il en e(t forti â bon mar- 
çbé. 

Bon marché vuide le pan- 
nier , mais il n'emplit pas la 
bouriê; fignifiei que quand 
lan Marchand vend trop bon 
inarché , il débite bientôt Çn 
marchandi/è j mais qu'il fe 
ruine. 

Courir fur le marci/d'au- 
truî ; conrirfttr les briffes de 
quelqu'un. 



Mettre le marché \ h 
main ; traiter quelqu'onbaoc 
â la main , parler faps fiird 
dire le fait â quelqu'un; don- 
ner congé 9 i'envojér pro« 
mener. Ouais, to nue mets 
bien librement le marché l 
fa main. Pal* 

MARCHER. Qttfindun 
homme a beaucoup d^obliga- 
tion à un autre, on dit: Qu'il 
devroit baifcrtousles pas par 
ou il marche^ 

Quand l'argent marcbéf 
tout va bien ; c'eft-à-dire $ 
que^quandon veut employer 
beaucoup d'argent en une af* 
fidre, elleréumc. 

Il marche fur des précipi- 
ces^ilmarc^ffurdesoeafi; il 
va lentement & avec circon- 
fpeâion en des affairas déli- 
cates & dangereuf<fs. 

MARCOU Pour ma- 
tou \ gros chat fiiuvagc : 

les gi us nutrciuu s'entrera- 

gardent » 
Ott de leurs gri0és Us ft lar^ 

dent. Sctr. 

MARDI, s'ilfàidchaud; 
pour dire qu'on ne tiendra 
rien de ce qu'on promet* 

MARGAJAT. Parler 
margajat^ Parler an langa- 
ge barbare, incodnu.Le viel- 
knix n'entendoit non plus que 
•"^il eût parlé margajat. 

M A R G I E'. Sortedc jure- 
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ment ordinaire anx Payfàns 
de l'arif. Ah ! margii Mar- 
goC) buvont. HaucRab. 

MARGOUILLIS;o^ 
dure lavured'^cudles,eequ'- 
on donne ordiniirement aux 
cochonc. Sancito ccoic alTez 
tmbuvnSi i Te défaire du 
jnargouiUis qu'il avoic ava- 

le. D.Quk. 

MARGUERITE. On 

■p pelle les Margutritri Fran- 
{oife, un Livre qui comieni 
les plus beaux compliment 
, qu'on fàiibit au Ctéde pnSé , 
it qui font méprids parce 
qu'ils foncdevcnusirapcoin- 

muns : En leur donnant le 
nom àtMargneritrianafaii 
■Ilufïonaux lieurs de Rhéia- 
riquc. 

Jctter des Marguerites ic- 
vanc Ici pourceaux ; c'eft-à- 
dire, parler de Iiellei chofes 
devant des gcni qui les mé- 
prifent, pwce qu'ils ne s'y 
connoilTeni pas. En ce fens 
on fait allulîon au mot Latin 
jnargarita ,qui lignifie gcoSe 
perte. 

MARIABLE;bon,pro- 
pre i Être marié -, en âge de 
fupporterlejnugdu mariage. 
Sur-tout garde ma fille , elle 

iftbienniar'râ^/^. Poit. 

I MARI AGE. On dit il 
X ^uifsni d« dettes étant 



gar;on:Un bon Mm^epaïe* 

Les marjagff font faits atl 
eici ; pour dire, qu'ils ne fe 
font que par tordre de ia Pro- 

(^elques-nn* appellent !• 
mariagf; le eolUer de mi ftre. 

MAKIE'E. Quandonft 
défie d'une affaire qu'on pro- 
pofe , parce qu'on y voit trop 
d'avantages ; ou quand on fc 
plaint d'une chofê dont on 
devroit fc louer, on dii: Que 
la imriét eft trop belle. 

MARJOLET;Pourdi- 
moilêau , dameret ; un mt- 
i>non,elfeminé, délicat. 

Entendis un marjolet, qal' 

diravecmcprij, 
Aiiifi qu'în)^c cet gsni (bat 

touSïètusdcgtii. Rcgn. 

MARlSSON.I'ourtrif- 
teffe , ciiagrin, douleur i re* 
grei: 



M A R MAILLE. Ccft 

«infi qu'on appelle les poljf- 
fou, les enfani d'un quartief 
qui s'aircmblent pour jouer 
éc pour faire mille niches aux 
palTans. Et que pir-iouc Pa* 
ris on aille le faire voir i la 

M A RM ITE.Lawwrjn/w 

•ft bonne en cctta maifon; 

P 1 
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•D y dit bôime chcre* 

La marmite eft renverlSe; 
09 n'y vtplos dîner. 

On tppelic les éconn- 
fleurs» desécamearsdemar- 

mite^ 
' On dit d'an gros gouloi 

S'il ûvilttoitUL marmite des 
irdeliers. 

Loriqne quelqu'un a un 
jiez donc le bc^ avance & 
eft renrooffé) on dit» qu'il a 
le nés fiût en pied de mar^ 

mite. 
MARMITEUX;trifle, 

affligé; mélancolique » Ibih- 
brie » de mauvaife humeur. 
Qui Ans paroitre marmi- 
Uux. Scar. 

MARMITON;valetde 
cuifine » qui ièrtâ tourner la 
broche» & â récurer les mar- 
mites de cufTeroIIes. 

Deux marmitotts cralîèux re« 
vêtus de remettes. DrfJ». 

M A R M G T-Tour enfant 
^ ne marche pas encore* 

Il fi'cft pat titarmot oùnt 

<rier, 
Qae du loupauili-tôt la mert 

ne menace. La Pmt. 

MARMOTER; parler 
CjDtre ks dents. Marmoter un 
«ir. PU 

MARMOUZET.Ter. 
me de méprîs ; morveux» 
grimaud»ianocent. Monmài« 
ira t& liaboQ mwrwQmtt. 
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MAllODER;anertfft 
marode > â la picorée fans ot* 
dre fuperieur;on prétend que 
cette expreifiontire fon origi-. 
lie du Comte Mérode^ Seî- 

5 neuf Flamand* ipi\ /èrvanC 
ans lesArméesde Ferdinand 
IL Empereur» ne campoit ja- 
mais avec les Troupes» mats 
cherchoît toujours desMai« 
fons éloignées du Camp , d'-> 
où il ttroît des contributions. 
MAROQUIN. Onap- 
pelle de ce nom hs peuples 
qui habitent le Ro)^ume de 
Maroc ; mais ce motieftforC 
injurieux , lorfqu'on le don- 
ne en France à quelqu^un,Sc 
fignîfie autant que lot» bêtej 
firuvage. 

Et n'eft-tu pas enfin unpial' 

On dit en menaçant quel* 
qu'un, qu'on lui donnera fiir 
fon maroquin ; c'eft-à-dire» 
fur fa peau. 

On dit ironiquement : 
Vous hçt un plaifant mara* 
qtdn. 

MAROTTE; fantaîfic, 
jfblie: Onlç^eMihmatone. 

Haut*i 
MAROUFLE Injure 
qu'on dit â une perfbnnc qu'- 
on querelle ou menace; vau- 
rien » fripon» gueux« 

àîatoufk » tu mets éooQ mm 
patisnceàb^atl Sutt 
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^m^ Maroufle, m te ferai fro- 


jeu, DU qu'il n'a pks d'ar. ^H 


ter. Haut. 


gent pour jouer, ondit.qu'il li 


Hcfjuoi! lesgctii duRoi 


enallfroiirlesmorren/i ou 


fom-ilïdesmarou^w? ftdit 


ahfolument au rôtir. 


k ceux qui parlent msl de* 


Il ^ittommcIcSinge, qui 


Officieri. 


tire les marrons du feu avce 


. MARPAUD;fot,mais, 


là pâte duChat ; feditdec»- 


nigsut, badaui. 


lui qui fefendufecours d'au- 


M A R Q_U E. Faire poiter 


trui pour quelque chofcqu'il 


fes marques à quelqu'un, c'efï- 


â peurdefàirclui-mème. 


i-dire , lui donner quelque 


MARTEAU. Iln'eftpsï 


coup donc il demeure mar- 


fujet â un coup de marteau , ^— 


qué- 


c'efl.j.dire qu'il n'efl pai fu- ^M 


MARQUER. Marqun 


jet deferendreà unecertainc ^M 


ceitechaire; pour^ire, Tou- 


heure, ^H 


venez-vous de cette a^ion, 


Oeftune grande queflïon, ^1 


j'aurai ma rcvanchs. 


lequel a Été le premier, du 


11 efl comme lei Mou- 


marteau ou de l'enclume. 


toiu de £erri , marqué fur le 


On dit d'un homme fer. 


nez. 


me &conftant,qui réfifte aux 


Ou dit ironiquement i ce- 


perfécutJons , que c'ed un 


lui qui a fort envie de quel- 


diamant fous les marteaux. ,, 


que chofe qu'il De peut avoir, 


MARTEL. Avoir «M wi ^ 


quelônfruit«ii kfamarqué. 


en tttc , ; être jaloux > me- ^H 


Donnez vous de jfarde de 


fiait, & inquiet. ^H 


cet geni qui foDtfnar)«Aau 


Mnisj'û MHirMlcnEcCe, & ^H 


B.ili font ordinairement ma* 


loui suttï rjuioit. Ht<it. 


lin». 


Th. m. 


Etre marqué flu bon coin, 


MARTIN; Faire le&iw 


^fignifie 1 «voii- de bonnes 


Martin , ceft, faire bonne ^li] 


^Bniiitft. 


chereccjour-lsl ^H 


^■On dit, qu'un homme eft 


On ne dit guèret Marti» ^H 


^^Birdu/ ; pour dir^ qu'il a 
^KKlquM marques iuvifage, 


qu'il n'y ait de l'An». ^H 


Pour un point Martort ^" 


^K la corps qui le icndenc 


perdit fon Ane ; Ceft â-dirc. 


^Hfforme. 


il n perdu la partie faute d'un 


^tMARROK. Quand 


poif"- , 


^■hI^u'iui rit tenu bon du 


Cudto rapporte l'ongiM ,M 

H 
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de ce provnbei&Jiiiqn'ini 

■tommf Martin , Abbé d'u- 
ne Abbiye appellit Afelio a. 
voit fait écrire fur le portail 
dcrtmaifon : 

Perta piaais ifl» , tutlli tlMK- 
dotii hrnfl^. 
Mais l'ouvrier par méjjarde, 
ou par i^^norance, avoit mis 
Je point aprê* le mot de nul- 
li ; ce qui doniioit au Vcri 
un ftm tout comraire. Le 
Pape palTaiic par-li fut indi- 
gné de cette incivilité, & It 
priva de Ton AbbaycLe Suc- 
ceffcurfit réformer cetKirau- 
vaife ponftuati'on du vers , 
auquel on ajouta le fuivaut. 
Pre folo fmi/to csmii Mof 
Imi! Afilla. 

Mais i caufe que le nioc 
Italien Arello lignifie en Fran. 
^ois Ane , on a ainlî tourné 
le proverbe ; Pour unpoint 
Martin perdit fon Ane , au 
lieu de dire Ton Abiiaye, 

iUdK/ubéc,re dit des mou- 
tons ijui bllent. 

On dit fimplement Mar- 
ti» , pour ngnitïer tin bâton 
i bnctre les ânes. 

On appelle l'ivrefTe , le 
mal Saint-Marrin , à caufe 
qu'autrefois on tenoic des 
Foires pour la vente du vin 
vers la Saint- Martin, où l'on 
buvoit beaucoup ; ce qui a 
Jonnéliea à demander le vin 
tieùSaitu-Mamot 
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Mtrtin-baton; (ë dîiqtiel* 
quefois pour un voleur ar. 
mé d'un gros bScon comme 
dant la Fontaine, 

HoIb martiu-haton^anin 
batton accoure ; l'Snc change 
de ton ; quelquefois pour le 
bâton même: Je barrerai ma 
femme en Tigre fi elle me 
fucbe, martîtt iaton en fera 
l'office. Raè. 

MARTRE. Prendre 
Marne pour Renard , pren- 
dre une chofo pour l'autre. 

MAS QUE; au figuré. 
Hc , (|iioi larr^u'^utrefuit 

Horace apiciLucilei 
Exh.iluii Ici vapeuri de & 

bile. 
Avoir oter le vafqitetMt lï- 
cci de Ibii lempi. 

Boit. 

Ce mot s'emploie aufemi. 
nin,quand il fe dit d'une fem> 
me laide ou m.ilfaiie: Quelle 
mafqug cft-celi ? La viratna 
majifue. Ah, ah; petite tiuf- 
qut. Mol. 

Faire un mafque i quel» 
qu'un 1 c'eft-i-dire , lui jet- 
ter quelque cliofe au rcz 
qui le barbouilla , qui I« 
falitTe. 

Jeiter le majque. Parler 
franchement , parolcre tel 
qu'on cf) en eifet, ne pliu 
fe déguifer , fc déclarer oa> 
vcnemcnt. 
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I Ilfautcnlttiqiiej'ccliit.' 

Qut jekve k tniifqiii, tt 

^ ' Mol. 

^- Donner un mafqti* , àon- 
lier un fonfflet, couvrir la joue 
i ijuelqu'un de la main. 

MA5QUER;dnnnerun 
foufflet. U lui auroit fi bien 
ptafjuf le grouin avec les 
quatre doieit & le pouce. 
^ D.Quk. 

Se mafqntr ; diflïinutcr , 
faire femblint, contrefaire, 
&c. 

MASSUE. Faire de fs 
tixçmajfue, l'expofer à quel- 
que péril, i quelque peine, 
paurlaira réulfir une affaire. 
MATAGRABOLISER; 
Ftire , compofer , arranger, 
mettre au jour , meure en 
ordre;polir ou inventer : Il 
y a huit jours que je fu& 
i, mâtagrabolifer cette haran- 
gue. ^'^- 
MATAMORE; tueur 
„ itt More ; un homicide , ce 
it vient de l'Efpagnol, du 
LfàËtniarar, &)«0ro, More. 
"" rons'en fert pour msr- 
jr un homme terrible, fu- 
geux , vaillant : 



, MATASSIN. L*BnlI« 

^ itsMatufins. C-eftuncdan- 

ft qai cA imitfe di h dtole 
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arméidesancieni; eatteftr- 
le de danft ft fait encore au- 
jourd'hui en France danicer- 
taineî villei.où il y a des trou- 
pes en quartier d'hiver ; ce 
fout ordinaire ment des Sol- 
dats, les mieux ftits , & Iw 
plus adroits de toute BnegHr- 
nifbniqui donnent cefpei.1t- 
cle au public , moyennant 
une pièce de cinq fols, qu'on 
donne en entrant pour le» 
voir: Ilsdanfentl'éféenu» 
à la main , faifant «les toure 
d'adreflc avec leur* épÉes, au 
fon de quelques violons Se 
ftns perdre la cadence. Ili 
s'efcriment.fe battent, cha- 
inaîllcnt do leurs Épécs, d'u- 
ne manier» qu'on croiroit 
qu'ils vont tous fc percer, ÔC 
au bout du compte pas un 
n'a la moindre Égratignure; 
il» font ordinairement au 
nombre de 14. 

Cette danfe eft défendu* 
i Paris ; mais elle s'cnerct 
encore tous les hivers à 
Stntbourg, iBourdeauxâC 
i Marfeiile. 

MATER. Détruir» ; 
battre, mettre en dcfordre; 
fatiguer quelqu'un, le tracaf- 
fce : Pour les masrr furvine 
Q. P- qui clope. Rat, 

MATHURIN. On ap- 
pelle des tranchfcs de Saint 
AUthurin, lesncctidcEolMt 
P4 
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Ictnfe , qn*on i cootome 
d*itivoqaer Saint Mathorin 

S>iit la gaériibn des fous. 
t-U eft auffi veno qn'on 
appelle par dérifion Matbu- 
rin I un homine qu'on veut 
caxerdefolit. 

M^IN. Voiliunbeaa 
matin 9 s^il vouloit mordre; 
lignifie» cet homme (èroit 
bien capable de faire quel* 
que chofe » s'il vouloit s'em- 
plojer. 

MATIN. Qui a bon 
velfin ) a bon matin ; o^eft. 
àdire 9 qu'on dort en reposy 
quand on vit avec des gens 
paiûbles 9 qui ne font point 
chicaneurs. 

On a beau fe lever matinj 
quand on a le nom de doiv 
inir la graffe matinée ; pour 
dire 9 qu'on a de la peine à 
guérir Ict xïiprits prfoccupés 
fur le fait de la réputation. 

Tel qui iê levé le fnatin 
ne fgait pas ce qu'il lui ar« 
rivera le foir ; pour mar* 

Suer la vanité 6c l'incertitu* 
e des entreprifes des hom« 
Qies» 

M A TINER; maltraiter» 
vaincre 9 fupporter avec pâ« 
ijence quelque mah 

Qui fanspiiroitre marmiteas 
Comme toi & goutteiiiil* 
feue, $€». 

MATJNE&I>esw4ii8r/ 
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bleâ Ibnnées jlbtit è demr 
dises. 

On dit, qu'un homme ell 
jtourdi comqie le premier 
coup de mâtine f parce qu'dh 
«ft I demi endormi , quand 
ce premier coup (bnne. 

Le retour vaudra pia quf 
matines f fe dit en parlant de 
ceux qui prennent là rçvan* 
çhe de leurs ennemis » dont 
on trouve la commodité la 
nuit au retour de Matines. 

M ATO I S. fourbe, ruîRl 

Bt fiiif auplnsiNMiurdoiuief 
du un en terre. 

' fmématPft ; edroitt fxh^ 
61 f qui n'efl point facile i 
j^mper« 

Je vous en avertis c*efi on fini 
matais. J?^ 

M ATO IS £; fourbe fine, 
inventive, inrnguaqte, La 
taatQffe, MoU 

MATOISERIE;four^ 
bericrufe. 

C'did'eKcelleren tours j^ias 
dé matoifirie: La Fimt, 

MAT&AS; flèche, n. 
ballte. 

Hé txmêd^matraSf tb^ieiit 

bonde faiAnt 
Et parmi les Chrétiens deS 

onetrahifon. Sçmt, 

MATRIMONIONi 
mariage. 

QiidqnHnitre fous TeipcNr ëa 
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I BRiK enfin qoej'éeIi«,' 
. ' Que jelwe le mafqm. Se 
qiwjsdwhafEtiiittrale- 

Donner un mafijut , don- 
ner un fouiller, couvrir la joue 
i quelqu'un de la main, 

MASQUER.;donnerun 
foufflet. Il lui Quroit fi bien 
mafiué le groujn avec les 
quatre doigt* & le pouce. 
^ D.Quic. 

Se mafqaer ; diffimuki: , 
faire fembl«nt, eontre&ire, 

MASSUE. Faire de ft 
e!te mafuc, l'cxpofer à quel- 
que pÉril, i quelque peine, 
pour faire réulEr une affaire. 

MATAGRABOLISER; 
Flire , compofer , arranger, 
mettre au jour , meure en 
ordre;poIir oo iuvencer : ]1 
y n hait jours que je fui* 
a putaeraÉoUfer cette haran- 

gOC. ««*• 

MATAMORE; tueur 
de More \ un homicide i ce 
mot vient de l'Efpagnal, du 
Biotm«ar,£cMoro, More. 
Scarons'en fert pour mar- 
qucr un homme terrible, fu- 
rieux, vaillant: 

Qnc pourrai je durer contre 



m ici 



Shai 



MATASSIN. teBnltet 
ittMattftns. Ceftunedan- 
ft qui c(t tmitic d( la itav 
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arm^idesancienij «ettefor- 
ic de danft fa iàit encore au- 
jourd'hui en France dam cer- 
taines vilIes,oij il y a (les trou- 
pes en quartier d'hiver ; co 
font erdinai renient des Sol- 
dats, les mieux ftits , & 1er 
plus adroits de toute une gar- 
nifon , qui donnent ce fpei^- 
ele au public , moyennant 
une pièce de cinq fols, qu'on 
donna en esitrant pour le» 
voir : lUdanfent l'éfée nu» 
ila main , faifant des tours 
d'adreffe avec leurs tpics , au 
fon de quelque» violons 6c 
fans perdre la cadence. Il» 
s'cferimem, fe battent, cha- 
maillent de leurs épéea, d'u- 
ne maniera qu'on croiroic 
qu'ils vont tous fe percer, flc 
au bout du compte pis un 
n'a la moindre égraiiguure ; 
il* fonc ordinairement au 
nombre de 14. 

Cette danfe eft défendu» 
i Paris ; mais elle s'euetct 
encore tous les hivers i 
Strasbourg , i Bourdeaux Sc 
i Marfcille. 

MATER. Dêtruir» ; 
battre 1 mettre en defordre; 
fatiguer quelqu'un, le traçât, 
fer : Pour les mater furvinï 
Q. P. qui clope. Rai. 

MATHURIN, On ap- 
pelle des iranchÉes de Saint 
Miuharin, lesaccèsdefoliei 
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Ictnfe , tptûn i coQmme 
d*itivoqaer Saint Mathorin 

S>iit la gaériibn des fous. 
t-U eft auffi veno qa'on 
appelle par dérifion Matbu- 
rin I un homine qu'on veut 
taxer de folie. 

M^IN. Voiliunbeaa 
matin 9 s^il vouloic mordre; 
lignifie» cet homme iêroit 
bien capable de faire quel* 
que chofe » s'il vpuioit s'em- 
plojer. 

MATIN. Qui a bon 
vaîiin ) a bon mafin ; o^eft. 
àdire I qu'on dort en reposy 
quand on vit avec des gens 
paiûbles , qui ne font point 
chicaneurs. 

On a beau fe lever matWf 
quand on a le nom de doiv 
inir la graffe matinée ; pour 
dire > qu'on a de la peine à 
guérir les xïiprits préoccupés 
fur le fait de la réputation. 

Tel qui fe levé le matin 
ne fgait pas ce qu'il lui ar« 
rivera le loir ; pour mar* 

3uer la vanité Sx, l'incertitu- 
e des entreprifes des hom« 

Qies» 

M A TINER; maltraitais 
vaincre > fupporter avec fà» 
ijence quelque mal. 

Qui fansparoin'e manntteos 
Cenime toi & goutte mil* 
taie, Saar. 

MATJNE&I>es»«ifsr/ 
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bieâ Ibnnées font è demi» 
dises. 

On dit, qu'un homme ell 
jtourdi comqie le premier 
coup de mâtine 3 parce qu'on 
«ft â demi endormi , quand 
ce premier coup fonne. 

Le retour vaudra pia que 
matines f fe dit en parlant de 
ceux qui prennent là rçvan* 
çhe de leurs ennemis , dont 
on trouve la commodité la 
nuit au retour de Matines. 

M ATO I S. fourbe, mil 

Bt fiiif au plnsniMiotf dooner 
du nez en (erre. 

.FutéfiMirv//; adroitt fub* 
tii f qui n'efl point facile i 
frômper« 

Je vous en avertis c'en im futé 

matais. J^m^ 

M ATO IS E; fourbe fine, 
inventive, intriguante, La 
i^atoife. Mol* 

MATOISERIE;four^ 
berie,ruiê. 

C'di d'exceller en tours pleins 
dé matùifirit. Lu Fcnt^ 

MAT&AS; flèche, ac 
ballte. 

Hé txt^d^matraSf Haibnt 

bonde faiiân. 
Et parmi les Chrétiens c^eS 

onetrahifon. Sçéor, 

MATRIMONIONi 
mariage. 

QoèlqnHnitre fous Teipair éa 
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MAUPITEUX; impi- 
toyable y dur» infeniible. Je 
fuis maufiteufe > parlant d'une 
des Parquas. AU^ 

MAVSSADE. Façon 
dedaigneuiè) maiféante. 

Maujfadei groifier» laidf 
dégoûtant. 

Mais non > irtnoiis I lui dont 

la mat^aâi mine. Rtgn, 

Mais me plak-il auffi le hmk/* 

fifdg ^tt»il cft, Scar, 

MAUVAISETIE'; 
méchanceté» tromperie. 
Tu prétens fineoieiit par cet- 
te mauvmfetié. 
Lui donner plu» cPamour y k 
moi plus «Faraitir* 2^^. 

MAUVIS. Onditen 
Fauconnerie : les Faucons ont 
engendré les mauvtK, 

MAZETTE; roffc, 
mauvais cheval » maigre » 
ruiné. 

Depuis huit jours entiers avee 
vos longues traites» 

Kous ibmnies \ piquer des 
chiennes de mfizttus. 

Se dit aufE figurément» 
par raillerie d'un mauvais 
joueur* 

MECHANT. Une fera 
pas fi méchant qu'il l'a promis 
â ion Capitaine. 

MECHE. Découvrir k 
mèche; découvrir une intri- 
gue, une entreprifè 9 un com- 
plot; éventer une fourberie» 
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MECHpF; malheur» 
di%racc9 defaftre. 

Il Appréhende que (on chef» 
£a re^ve quelque mécbif, 

Bêurf, 

ME'CREANT; athée 
ou infidèle > qui ne croit 
point au vrai Dieu. 

Bien à propos s*on vint Ogier 

en France» 
Four le pays de mfcréans 

monder. taBmy, 

MEDAILLE. Tourner 
W médaille', tourner la phrar 
fe» changer de difcours» dire 
k contraire 1 changer d'opi- 
nion. Que ii nous voulons 
tourner la médaille^ Scar. 

Toute méilaille a fon re- 
vers; c'cft^ à -dire, qu'il n^ 
a rien qu'on ne puifife confi. 
dérer en bonne Ql mauvaiiè 
part ; que toute affaire a fet 
avantages& fes inconvéniens. 

La médaille eft rènvèrfée; 
la fortune a changé» tes cho- 
ies ne font plus dans le même 
état. 

Vieille médaille. Mot mé- 
priiàht qu'on dit par ironie 
aux vieilles femmes. J'ai fait 
ferment que la première de 
cet viçiUçs méddiiifStOm me 
tendra la joue. Xb. Ital. 

MEDECIN. Heureux le 
Médecin y qui vient fur le 
déclin de la maladie ; pour 
fu'it a l'honneur 4ç k 
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caret qm fe fait ptr les for- 
ces naturelles. 

Après la mort le Médecin; 
cfeft-à-dire, fa'on apporte le 
remède à une affaire» quand 
elle efl ruinée, quand il n'efl 
plus tems. 

Les médecins font les cime- 
tieres boâus ; pour dire , qu'ils 
ibnt des ignorants ; qu'ils font 
mourir. 

MEDECINER. Sew/- 
dèciner; par ironie, fe dit 
d'une perfonnc, qui efl con- 
tinuellement dam les remè- 
des, fans en avoir befoin, 6c 
qui fè médtcamente le corps 
plutôt par habitude, que 
pour trouver du foulagement 
â (es maux imaginaires. 

MEDIANÔS; repasou 
réveillon qu'on fait entre le 
foupé & le déjeuné , ce terme 
A ce repas doivent leur ori- 
gine A la Reine Anne d*Au- 
triclic Ëpoufe de Louis Xin. 

MEDICAMENTER 
une affaire ; ménager, ménet 
avec prudence, conduire fa- 
gement , diriger avec efprît 
une entreprife ou une affaire 
délicate. Mon Dieu, arrêtez- 
vôtts 9 laiflez - moi médicd- 
menter cette affiiire. Afo/* 
• MELANCOLIE. On 
dit du vin ^ & des contes 
pour rire ; que <?eft le toiil- 
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Lft mélancolie ne pqre point; 
de dettes. 

MELE'. CeftunMtf- 
chandmèlé; fe dit d'un hom- 
me, qui faitplufieurs métiers; 
qui a appris divericsfcîfencw. 

Loriqu'un homme eft fi 
ivre, qu'il ne peut parler, 
ni defTerrer les dents» cuidit^ 
qu'il a les dents mêlées. 

Mêler. On appelle on fac- 
totum? urtjean^qoîdetout 
fe mêle. 

On dit aux femmes, qui 
vtrulent prendre connoiflance 
des affaires des hotnmes ; 
Mêlez • vous 4e filer votre 
quenouille. 

MENACES. Tclmenê. 
ce qui tremble , c'eft-à-dire, 
que celui , qui menace , a 
iouvent plus de peur » que 
celui qu'il menace. 

MENAGE. Quand un 
méchant homme eftmarié â 
une méchante femme , on dit, 
que ce n'eft qu'un ménage 
gâté. 

Il vit de méfia^e ; fè dît 
d'un goinfre, qui vend fcs 
meubles pour vivre. 

On dit, que le ménage e& 
un gouffre de biens , pour 
figmfîer^ qu'il faut beaucoup 
de chofes pour le faire fub- 
fifter. 

On dit de celui, l qui oii 
prend les meubles par Juftk», 
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qu'on lui remue fon ménage. 

Quand quelqu'un a rom* 
pu, brifé, ou fait quelques 
defordresdans la maîlbn, on 
dit : qu'il fait là un beau 
ménage y qu'on a joué chez 
lui â remue ^ ménage^ 

Quand un homme fe laiffe 
tromper, qu'on en fait tout 
cequ'onveut,ondit: qu'on 
le meHe par le nez commc,un 
buffle. 

C'eft le monde renverfë, 
la charrue mené los Bœufs. 

Mener quelqu'un ; pour- 
iuivrc, inquiéter, chagriner; 
gujeu, pour perdre; railler, 
duper, fe moquer, jouer un 
mauvais tour* 

Mener tambour battant ; 

pe point mén^er une per« 

ibnne, en agir avec eXlt fans 

mefureficfévércment, ne lux 

doubler jpas le teros de fe 

rcconnoitre. 

Tambour battamifimrt: mot 
votre Agnès. 71b. Utd, 

MENESTRE; foupe, 

ou autre ragoût, qui a de la 

fiiuce. 

MonDoûear de nm^fkf tm 
fa mine altérée, Kr^. 

MENE' TRIER. Pour 
joueurs de violons , ou de 
qnelqu'autre inftmmem mu- 
fical. Il me dit qu'il avoit 
^j« retena on ménétrier. 

U eft comme let Mmt* 
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trterSi il n'a point de pire 
logis que le iien. 

MENEUR. Onappcflè 
Meneur d'Ours, un homme 
mal accommodé & mal bâd: 
On appelle auffi du même 
nom le Gouverneur d'un jeu. 
ne homme de qualité, que le 
frère meneur conduit dans iès 
études. 

MENSONGE. Tous 
fonges font menfonges , pour 
dire , qu'il ne faut pas s'arrê- 
ter à tout ce qu'on dit qu'ils 
pronofiiquent. 

Menteur. H faut qu'ait 
mefiteur ait bonne mémoire» 
c'eft- à-dire, afin qu'il ne fe 
coupe pas, qu'on ne découvre 
pas fa menterie. 

Menteurs comme une 
Oraifon funebn , comme une 
Epître dédicatolre , commt 
unPanégjTique. 

On appelle menteurs d'hi* 
ver , ceux qui diienc qu'ils 
n'ont pas froid quand il gèle. 

MENTIBULE. Ma* 
choire. Et moi je crois, qot 
j'ai la mentibuleà€m\&iHaia. 

MENTIR. Peut-être 
empêche les gens de mentir^ 

Vous avez fait mentir le 
proverbe: (èdit, quand on 
fait une chofe, quieft comre 
les opinions rejues du vul* 
gaire. 
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ft bofle contre une tutre» dit : 
Noof avons fait mentir le 
proverbe» qui dit» que deux 
montagnes ne fê rencontrent 
pas* 

Bon fang ne peut mentir \ 
c^eft - i • dire > qu'on fait tou* 
jours paroîtrc ce qu'on cft 
dans le fond de l'ame, 

MENTON. Renier le 
Wiemon; manger: 

Sait > pourvu qot toujourt je 
- branle lé mentm. Mol. 

Lever le menton ; fè van* 

ter, s'en faire accroire; faire 

l'entendu & le réfolu; ufur- 

per un pouvoir abfolu: 

Pourquoi filtre tant de mena* 

ceft 
Et lever fi hant le ment^u 

Scar. 

Soutenir le menton ; pro- 
téger; faire tête, réiîfter. 
Voulez-vous qu'un Religieux 
entreprenne de foutenir le 
menton à des garnemens? 

MENU. Se donner du 
menu ; vivre dans le plaifir» 
dans la joie. 

ME'PRENTURE. 
Méprife, faute, bévue. Ce 
Xi'eft que méprenture. 

ME'PRIS. Iln'yapoint 
de dette fitât payée, que le 

méprit. ^ 

: MERàboire; feditpour 
exprimer qu'une chofe cft 

•cmvycuft» pour marquer I 
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qtf une affaire tndnê en Ion* 
gueur , qu'on apporte tai- 
jours du retardement & du 
délai ; pour exprimer la dii^ 
ficulté, les obmclest les in* 
convéniens, les peines» les 
chagrins qu'on rencontre t 
faire réuffîr une affaire; pour 
exprimer les delagrémens & 
les dégoûts, qui le trouvent 
à traiter ôc i avoir des affai« 
res avec une perfbnne, qui 
eft lente; enfin pour marquer 
l'irréfolution , l'impatienca 
6^ l'embarras: 

Votre pcra) Ah , Moaiieiir, 
c'cAoneuKràboire, XXmc 

On dit, qu'une choie eft 
falée comme mer ; cfeft-à- 
dire, qu'elle eft trop fidée. 

Labourer le rivage de la 
mer , prendre une peine in« 
utile. 

n vogue en pleine mir: 
fe dit d'un homme dont U 
fortune eft bien établie. 

On dit de celui , qui avance 
un grand ouvrage , qu'il a 
entrepris; qu'il eft en pleinç 
mer. 

Qui craint le danger , ne 
doit pas aller fur mer. 

Ne va au bal » qui n'aûnera la 

danft» 
Ki fur la f»fr, quicnindii 

le danser, 
. Ki au fdltia , qui at Tmrifl 



^ïlh Cour pout Hxt ce 
qu'il pen(è* 

LRCERIE. H a plu 

mercerie; c*cft-à-dl^c^ 

n trafic va mal > qu'il 

\t à faire banqueroute* 

iRCI. p^] APtban- 

au pouvoir : 

vcrrunt leui i écrits > honte 
de rUniireic. 

suriir (hns la pouCCcre à la 
merci des veri. 

E R C I E R. A petit 
iert petit panier; figni* 
ue les petites gens peu* 
i^ivrc de leur trafic en 
it leur dépenfe à leur 

. dit d'un homme fort 
rté de colère , qu'il tue- 
un Mercier pour un 
c 

. jour du Jugement cha- 
bra Mercier i il portera 
anier; pour dire» qu'il 
idra de Ces fautes. 
ERCURIALE.Fairc 
cevoir une mercuriale; 
ou recevoir des repro- 
t gronder > reprendre 
ment. On vous fait vc- 
I bout de la table» pour 
oir la mercuriale. Le 
leil 9 qui m'oblige de 
ma lettre vous làuve une 
iriaU, Bourf. 

ercuriale vient de Mer- 
I joiu* autrefois de M^ 
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feil m Palais , oi\ le Procu* 
reur - Général avoit fès en« 
trées > ëç s'expliquoit fur les 
fautes > qui fe commettoienc 
en Texercice de la Jufticc ; 
De -là eftvenu cette façon dt 
parler : Faire une mercurisleé 

MERDE. Plus on remue 
hmerdey l'ordure» plusellf 
put; c'eft-â-dire» qu'il ne 
faut point approfondir une. 
affaire» où il y a du crime > &c« 

Aux cochons la merde ne 
put point. 

De merde ; pour marquer 
le peu de valeur d'une chofe» 
âl le mépris qu'on 'en fait: 

Voil^ de beaux rameurt de 

werde » 
U faut donc que le prix je 

perde. Scar^ 

MERE, Ceftle ventre dt 
ma mère ; je n'/ retourné 
plus: fe dit, quand on a été 
mal fatisfiiit d'mi lieu»'oà 
l'dn ne veut plus retourner; 
d'une affaire» qu'on ne veut 
pas recommencer. 

On dit d'une perfonne» 
qu'on a fort rabrouée» qu*on 
l'a bien renvoyée chez fa mer§ 
grande» fon perc grand. 

On ne la trouve plus, la 
mère en eft morte : fe dit 
d'une chofe» qui eft devenue 
fort rare. 

On dit» qu'une fille fuie 
lie piu> \m 
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oiœursdeiîi tnere; pour dire, 
qu'elle prend fes manières de 
vivre ; & que l'exemple de 
fil mère la rend fàge ou folle. 

Quand quelqu'un fe mêle 
d'eiueigner à un autre une 
chofe qu'il fçait mieux, que 
lui> on dit: Il veut appren- 
dre à fk mère à faire des en- 
fans. 

MERITER. Lorfqu'un 
homme a des qualités foda- 
hles> ou contraire à la focié- 
cé> qui le font recherdier» 
OH fuir: ondityqu^ilm/m^ , 
ou ne mérite pas de vivre. 

MERLAN. On dit, que 
les merlans font viandes de 
laquais» de poflillons, parce 
qu'ils n'empêchent point de 
courir, &ne chargent point 
Teflomac. 

Gober le merlan^ 

MERLE. Franc comme 
un ff$erle, 

n fîffle comme un merle* 

Il eft fin, il cfl rufé com- 
me un merle : fè dit d'un 
homme fin. 

MERLIN. On prétend 
^'il y a 6u un fameux ma- 

ficiende ce nom, qui vi voit 
la fin du cinquième fiécle. 
MERRAIN. Onditqu'- 
îl y a du merrain dans une 
maifon ; c'cft - à - dire, du 
mauvais train. 
MERVEILtE.Pro- 
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mettre monts Se mervêîttes ; 
éblouir à force de belles pro- 
meffes. 

Oefl une des îéi^tMerveiU 
les du monde; c'jeft qiielquô 
chofe de rare, d'excellent. 

MESESTIMER. N'a- 
voir aucune eflime pour una 
perfonne, la méprifer: 

Comme vous me forcez \ toos 
méfiflimer, Caf, 

M E SS A G E^R. Onne 
trouve 'jamais meilleur mej* 
fager , que foi - même. 

On dit d'un rouflèau, qui 
put, du fromage trop affiné» 
qu'il fent le pied àemefpÊger. 

MESSE. Ilnefefkutpas 
fiera un homme, qui entôid 
deux meffes; c'ef): - à - dire, 
qu'il fe faut défier des hypo- 
crites. 

On dit d'un homme, qui 
déjeune avant que d'aller i 
la mejji , qu'il veut tromper 
le Diable, ou qu'il va à la 
mejfe des morts, qu'il y por- 
te pain & vin. 

On appelle des débauchest 
des enfans de la meffe de mi- 
nuit, qui vont au cabaret fous 
prétexte d'aller à la MefTe, 
quife célèbre la nuit du jour 
de Noël. 

Il ne va ni à Meffe^ ni i 
Prêche: fe dit, pour marquer 
un fcélérat, qui n'a poim de 
rcliigicMi» 
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M£$$EANT; àcmalè 
fedens , comme de benè fe- 
dens on a ait hienfeatu. 

On dit 9 cela eft mejféant ; 
c^eft-à-dire* déplacé, mal 
faic> mal en ordre. 

MESTIS. niégidmc, 
bâtard : 

Vers la terre d'où (bot Tords , 
Tant légitimes que nuflis » 
Vos aïcuk , tant homines que 
femmes. Scût, 

MESUANT. Doréna. 
vant> à l'avenir, déibrmals. 
Les perdrix nous mangeront 
les oreilles wêfuant. Esib: 

MESURE. Les petites 
mefures ne reviennent pas 
aiix grandes; c'efl>d-dire, 
qu'en vendant en détail on 
perd fur les petites mefures. 

La.wf/Krf eft comWe: fc 
dit en parlant d'un pécheur 
endurci , qui ajoute crime fiii 
crime; pour dire, qu'il doit 
craindre \m prompt châti- 
ment de la Jultice Divine* 

MESURER. LeSeig. 
neur a dit qu'on fera mefuré 
â la même mefure qu'on au* 
ra mefuré les autres; pour 
dire , que la pareille nous 
fera rendue* 

Lorfqu'il y a quelque con- 
tcftation fur quelque quanti^ 
te douteufè, on dit: Voili 
leboiireau> oùonl^s mefure t 
en montrant la régie , qjuû. 
d&idc la chofè. 
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Mefurer fqn verre; s'en- 
ivrer à plaifîr, fê giifer. Jus- 
qu'à D. (^lichotte même , qui 
n'avoit pas mefuré £bn verre. 

D.Qmc. 

METES. Bornes, limi^ 
tes» frontières. Ladiofe étant 
hors les metes de la raifon. 

EmB. 

METIER. De tous m/- 
tiers il en efl de pauvres fie 
de riches. 

11 n'y a point d^ fi petit 
métier , qui ne nourriâè fbn 
maître. 

Oti\ un méchant métier ^ 
quecelui, qui fait pendre fbn 
maître. 

On dit d'un homme intri- 
guant : Il eil de tous métiers « 
6cii il ne peut wïvtq* 

Quand quelqu'un a fait on 
tour d'adreffe , ou quelque 
fourberie ; on dit , qu'il a 
fervi d'un plat; qu'il a donné 
xxci plat de fon métier ; qu'il 
a joue d'un tour de fbn métier^ 
On le dit auffi en bonne part, 
quand quelqu'un a fait quel- 
que préârnt, ou apporté quel- 
que chofe de la naaire du 
métier dont il fè mSle. 

Chier fur le m/r/>r ; pour 
dire, renoncer à uneprofef^ 
fion, qu'on avoit embraiilkr. 

Un fiiétier ne vaut rien, 

2qi ne nourrit pas fbn maître ; 
^lifie» que Ceft un mitu 



vais emploi que celui 9 qui ne 
donne pas de quoi fubnfler. 

METTRE de la paUle 
dans fès foulien. 

Meitri^ le nez en quelque 
choCct ou, mettre le nez par- 
tout ; pour dire, itrc plus 
curieux, qu'il ne faudroît ; 
fè mêler mal il propos des 
diofes , 4ui ne nous regardent 
pas. 

Se mettre fur les rangs; & 
préfcnter, paroître, fe faire 
voir. Pour raccommoder fes 
affaires , il fe mit fur les rangs. 

Se mettre fur fts airs ; fc 
mettre fur fon propre, s'ha- 
biller magnifiquement. 

Mettre dans un beau jour ; 
Ccfl , cxpofcr dans un lieu 
avantageux ; faire paroître ' 
avec éclat, faire voir du bon 
côté. On met dans un beau 
jour, ce qu'on a trouvé. 

Rich. 

Mettre au blanc , au fec ; 
ruiner, dévalifer. Qu'il nous 
mit en peu de tems au blanc. 

Mettre en deihrroi; met- 
tre en défordre, en mauvais 
état: 

Et pen(îi mettre en defarroi» 
Ce brave ferviteur du Roi. 

La Font. 

Mettre en défaut; embar- 
rafTer, étonner. Ccsdifcours 
du maître & de l'écuyer ne 
firent» que mettre encore plus 
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endéfkitlaDame. ti^Quic^ 

Il ne faut pas' mettre la 
mainàl'encenfoir; Il ne faut 
pas, que les perfbnnes (IEcu« 
liéres it mêlent mal i propos 
des chofes , qui font purement 
delaRjeiigion, âcdelajuris* 
didlion Ecdcfiaftique. 

Mettre une chofè en ligne 
décompte; pour dire, pré- 
tendre qu'on la compte pour 
beaucoup, qu'on y ait égard. 

Aùttre quelqu'un for les 
dents; fignifie, le faire tra- 
vailler jufqu'à n'en pouvoir 
plus, jufqu'â faire qu'il ne 
puifTe plus fè fbutenir. 

Se mettre fur ion quant â 
moi; marquer par des gefks 
ou par des difcoUrs de vanité, 
qu'on croit être fort au def^ 
ms des autres. 

Se mettre fur le trotoir; 
c'efl, commencer â paroître 
dans les compagnies. 

Se mettre en quatre pouf 
quelqu'un , c'eft - i - dire, 
faire toutes chofès imagina- 
bies pour lui. 

Mettre le pied dans la 
vigne du Seigneur ; c'eft, 
s'enivrer. 

Mettre une chofe , une per- 
fonne au rang des péchés ou- 
bliés: cfeft, ne s'en plus ibu- 
venîr. 

Mettre toutes pierres en 

otovre* 

Mfttn 
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Mettre k plume au vent; 
hazarder quelque chofe. 

Il reffemble aux Chaudron- 
niers $ il fHet là pièce auprès 
du trou. 

On ne trouve pas tous les 
jours des maris 9 qui mettent 
leurs femmes à la gueule du 
loup. 

Mettre leans ; enfettnef > 

mettre en prifon : 

On nous eut fiûtmfettrtf leans. 

Scar. 

Mettre les mains à la pâte ; 
mettre la main à Pœuvre» 
aider 9 fècourir. 

Mettre pavillon bas ; cé- 
der 9 rendre les armes 9 iè con- 
feffcr vaincu : 

Doivent £uis contredie mettre 
pavillon bat. Mal. 

Mettre en prefTe ; em- 
prunter fur çagcs d'an Juif 
ou d*un ufurier. ' 

Mettre in pace; enterrer 
uii corps mort ; mettre en 
prifbn^ enfermer. 

Mettre â quia; pour pouf^ 
ferquelqu^un â bout 9 mettre 
à l'extrémité» reficrrer, ré- 
duire une perfbnne à ne fça- 
voir où donner de k tête. 

Mettre en rang d'oignon ; 
mettre au nombre des autres * 
admettre dans une fbdété» 
dans une coinp^;nie fiir le 
mêmepié9 que les autres. £t 
je vottdrois bien que l'oame 
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nUt ert rang d'oignon avec 
l'Opéra de ville & l'Opém 
de village. Tb.ltdé 

3ff^rr^ (ur les rangs; dif- 
courir, mettre en queftion^ 
alléguer, citer, parler de 
quelque chofèé 

Mettre â cul. Il tint con* 
tr^ tous les Régens & Or<. 
teurs, & les mit tous k cul. 

M£UR. A faut attendre 
que la poire ioit mure pour 
la cueiÛir; pour dire, qu'il 
faut attendre des occa^oiii 
favorables , qu'il ne faue 
point précipiter la affaires. 

Entre deux vertes une 
murei fe ait en parlant de 
quelque cliofe de Ixm qu'ont 
trouve parmi beaucoup de 
mauvais». 

Meur ; iè dit d'une per- 
fonne, qui eft déjà d'un âge 
avancé , & fe dit fur - tout 
par ironie d'une fille, qui eft 
déjà âgée: 

L'une encore terte» 
Et l'autre uli peu bien meure* 

LaFenu 

MEURTRE^ Lorfqu'on 
parle dé certaines choies» 
qu'on blâme; on dit : Oeft 
un meurtre. 

MEURTRIEÏl. Affuré 
comme Un meurtrier^ fè dit 
d'un homme hardi 9 qui ne 
s'émeut point pour tout ce 
eu'on lui dit. 
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MEURTRIFIER; 
faire un meurtre, meurtrir 
de coups: 

Se oombattoit à toute ou- 
trance, 
£t mewrtHfiùt d'importance. 

Scar, 

MI -MAI» queue d'hi- 

,vcr. 

MICHE. A k porte où 
i'on domie les miches ^ les 
gueux y vont; c'eft-à-dire, 
que l'on fait la cour à ceux» 

Si font en pouvoir de di- 
ibuer les grâces. 
Mrcir^ de S. Etienne : on 
.appelle ainiî les pierres» par- 
ce que S. Etienne fut lapidé. 
MICHON. H a bien du 
micbon; iignifie> il a bien 
de l'argent. 

MICMAC. Embarras, 
confufion: 

11 fçavoit qu'en juftice on doit 
fuir tout micmac. Haut. 

MIDI. On appelle los 
écornifleurs,. h& Démons du 
mtdt^ par une fade allufion 
â cet endroit des Pfeaumes : 
Ab incurfu isfdamQfiio tneri- 
diano. 

On appelle chercheurs du 
fnidii ceux qui vont dans les 
maifons à midi pour tâcher 
de dérober' quelque chofe, 
quand le couvert eft mis. 

MIE. On dit, qu'un hom- 
me jeûne entre la «nV & U 
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croûte ; pour dire, que le 
jeûne ne l'empêche point de 
manger. 

. Mici pour point ou ja« 
mais: 

BtMeflleurs de l'Académie, 
Ne me le pardonneroienc me. 

Scar, 

MIEVRE. Eveillé, cf- 
piégle, gai, 4^bauché. Il n'a 
jamais été ce qu'on appelle 
mièvre & éveillé. MoL 

MIEUX. Il aime mieux 
deuxœuis, qu'une prune. 

Il vaut mieux en terre, 
qu'en pré. 

Un tien vaut mieux ^ que 
deux tu l'auras. 

MIGNARDISE. Caref- 
iè, flaterie, manières dou- 
ces 

MIGNON. Fat, fot, 
ignorant: 

C'eft un petit mignon par 
trop incorrigible. Haut. 

Migmn ; fignifie quelque- 
fois , favori d'un Roi ou 
Prince. Ce mot lèrt aufE à 
carefler Its enfans. Ne pieu- 
rez point, mon petit i»/^ii6«. 
On s'en fert encore loriqu'on 
eft piqué contre quelqu'un & 
qu'on en a reçu quelque dé- 
plaifir. 

On appelle de l'argent 
mignon , l'abondance de l'ar- 
gent comptant & fuperflu. 

MIGNOTER^Careffcr, 
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ménager» chérir , flater , 
choyer. Elle tnipiote tropfès 
enfans. 

Se migtioter ; iîenifie » 
prendre fes alfes» vivre de 
régime. 

MIJAURE'E, Femme 
campagnarde » qui eft mal 
mifè 9 qui n'a pas bon air. 
Voilà une belle mijaurée^ 
MoU Oeft un mot injurieux 
& mépriûnCy qu'on ne don/» 
ne qu'au fexe. 

MINAUDER; fc don- 
ner des airs coquets. Les 
vieilles fe fardent > les jeunes 
minaudent. Th. ItaL 

MINAUDIER. Hom- 
me ou femme > qui affcdle des 
airs ridicules» pour paroître 
agréable. Sa face minaudiêre. 

Le Sage, 

mince: Ridicule, fade, 
mauvais air> (ynple. On eft 
Il mince, on a des airs ii 
languifTans. Haut* On dit 
aum l'efprit minces pour 
avoir peu d'tfprit; une qua- 
lité fort mince y pour petite 
qualité ou Noblefle. 

MINE. Faire Mine grife; 
être de mauvaife humeur, 
faire une mine trifte & cha- 
grine. 

£t fài^t fur la mort d'An- 

chife, 

Comme on dit une mine 
gtift. / Scmr. 
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Ilabonnem/i^i mauvaife 
mine» 

MINE. Evcnterla minei 
découvrir un deffein caché, 
uneconfpîration, une four- 
berie , une entreprife ; on 
s'en fert auffî lorfqu'un prot 
jet n'a point réuffi , lorfqu^ 
une affaire ou ime entreprife 
eft échouée. 

MINGRELET. Hom. 
me décharné, fcc : 

Couleur vermeille, âcvifàce 
rejpJet, 

Taille non pas de quelque 
mingrelet. 

MINOÎS. Mine, viùt^ 
ge; traits du vifage, air niais. 

Sous ce nunoitt qui lui ttC. 

fèinble, 
Chaflôn» de ce lieu ce cau<i 

^«»»- MoU 

MIRACLE. Onditira. 
niquement, qu'un homme a 
fait miracle : quand , pour 
avoir été mal adroit , il a 
brifé ou cafTé quelque chofe. 

A miracle ; pour à mer- 
veille, fort bien ; c'efî un 
mot dont l'ufage a été fort à 
la mode ; parîoit-oH d'ime 
perfonne? on difoit qu'elle 
étoit faite à miracle ; belle, 
agréable, fpirituelle â mira- 
de: 

Il ffiit notre langue \ miracle. 

La Font, 

MIRMIDON. Meta* 
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pbore; pour dire, un homme 

très-petit, un nain« 

De voir cent ntmni^Tiy, dans 

le fiéde oît nous roinmes. 

Haut, Mol. 

MIRE,oaMIERE.Aprèf 
k cerf la biért , après le fan* 

Êlier le mtén ; fignific , que 
i bleffure du cerf eft mor* 
telle , & que celle du fangHer 
#({ curable. 

On difoit en proverbe : 

Qui veut la guérifon du mire , 
Il lui convient tout Ion mal 
dire. 

MIRER. On dît qu'un 
paon fe mire daAs fa queue i 
tn parlant d'un fot glorîeux> 
qui fait vanité de fa bonne 
inlne, âcc. 

M I S E. De mife ; valable , 

qui efl reçu, & qui peut être 

débité pour bon: 

Auprès de moi tu fçaîs qu'elle 
n'eftpacdewi/^. Haut. 

MISERE. On appelle le 
monde i une vallée de mi- 
Cens* 

MISERERE. Onditd^un 
homme qui a été bien battU) 
qu'il en a eu depuis Mi/^r^rf 
jufqu'â Vitulor; par allufion 
à h coutume des Moines > 
qur dJfcnt le Miferere , tan- 
dis qu'ils fe donnent la difci- 
pliiic. yituîos eft le dernier 
mot du Ffedume Miftrere 
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MISERICORDE. A 
tout péché f»i/rricor/^ ; c'eft. 
à-dire, qu'il faut pardonner 
\ fes ennemis, quelque ofFeniè 
qu'ils aient pu faifCé 

MITAINE. Cela ne fè 
prend pas fans mitaine ; pour 
dire , qu'il n'eft pas aii'é d'en 
venir â bout , & qu'il y h^t 
apporter beaucfoup de foin 6c 
de précaution. 

MITIGER. Appaiiêr^ 
adoucir: 

Mitig€t>lt$t Mfldaaie. Scaté 

MITON MITAINE. 
Ceft de l'onguent miton mi- 
taine t qui ne fait ni bien ni 
mal : fe dit en parlant d'un 
remède, d'un fecours, d'un 
expédient, qui nt ièn» ni 
ne nuit. 

MITONNER. Ména- 
ger, confcrver: 

U eftcenaiusxnometis pourva 
qu'on les mff mue. HoMi» 
Mol. 

Mitofiner cette afSiire. 

MODE. On appelle d^ 
vifàges â la moàe , des vifa- 
ges qui fe démoment, qui 
changent ièltfn l'oecafiou, & 
la fortune. 

Des amis à la mode; fe dit 
de ceux qui ne témoignent 
de l'amitié qu'à ceux qui peu- 
vent leur rendre (crvicè, ou 
qu'ils voient élevés eiT. hon- 
neur & en dignifii Ac^ui 



'A 



MO. 

liront aucans égards pour 
kurs anciens amis dès qa'ilt 
ibnt tombés dans le malheur. 

On appelle des içavans à 
la moii , qui parlent de tout 
f^n$ fçavoir rien à fond , qui 
veulent avoir l*honneur de 
paâTcr pour fçavfuis , & ne 
veulent pas avoir la peine de 
rien apprendre,qui négligent 
l'étude des langues fçavantes, 
ne lifent point les anciens Au« 
teurs , & ne lifènt entre les 
modernes que ceui; qui font 
fuperficieb. 

Chacun vit â fa moJ^*c*efl- 

àedire» que chacun en ufè 

comme il lui plaitdanscequi 

le regarde. 

Chacu|i tfiimethode. 
En femme comme en tout , je 

vQux fuivre la mode. Mol, 
La mode eft un Tynin , <)ont 

rien ne nous délivre 
A iow bizarre godt , il faut 

s'aconpmoder , 
Le (âge n'eft jamais le pre-^ 

mieràlafutvre» 
Ni le dernier è la ^rder. 

M O £ U R S. Les niauvai. 
fes compagnies corrompent 
les bonnes iiKSMrj-* 

MQIN£«Ilearasdcton. 
alu comme un Moine^ 

Donnera Moine ; porter 
gui gnon , porter malheur. 

MOINEAU. Ondit 
4'une chofe confîdérableque 
d'autres vtuleitt avilir ; Af* 



MO. 



^4f 



peliez -vous oeb ies Moù 
neaux. 

Tirer A poudre aux moU 
maux ; c'efl, faire de la dé. 
penfè pour venir â bouc 
d'une chofe qui n'en vaut pas 
la peine j ou dont on ne pevt 
venir à bout. 

Voilà une belle maii[bn,s'il 
y avoit des pots à moineaux; 
fe dit pour le moquer d'une 
maifbn de campagne. 

MOIS. On dit de ceux 
qui s'enfuient, qu'ils ontfait 
Gilles pour trois moix. 

Nous avons tous les ans 
douze i^o;x.*c'^it-à-dire,nous 
vieilIifloQs tous les jours. 

MOISSON. Jetter la 
faux en la moijfon d'autrui ; 
c'eft, vouloir entreprendre fuc 
fon métier. 

En moijfou ou enAofit^c en 
vendan(j;es il n'y a ni Fêtes , 
ni Dimanches. 

On dit d'un homme, qu'il 
eft moitié chair , moitié poifl 
Ibn ; pour figoifier , qa*pii 
ne ^auroit bien détermina 
ni (on naturel, ni fa pro- 
fcfiion* 

U en faut ôter la moitié 
par le fin f a!te« 

J'en rabats la moitié; pour 
dire , qu'on e(time une per« 
lônnebren moins qu'on ne 
faifoit. 

Plua de la moitif de met 
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dépens font payés ; e'efl-ir 
dire , il me refte moins de 
teins â vivre qae je n'ai déjà 
véeu» prindpalement quand 
on efi un peu avancé en 
âge. 

MOL,ouMOU, Ondit' 
d'un homme qui menace , 
^*il ne promet pas paires 
molles. 

Mars mon, eft ligne d^une 
bonne année ; fe dit, quand 
il pleut beaucoup ai; mois 
de Mars. 

MOLESTER. Chagrî- 

lier^ inquiéter I tourmenter: 

p trop cruel, as-tu point de 
remon . 1 

Deine tsntwol^hr, 

MOMEKIE. Sotîfe, 
fourberie, plaifanterici bouf. 
fonnerie. Je ne vois pas m&> 
me une plus plailknte mome- 
rie» Mo/. 

MONDE* On n'a pas 
toutes Tes ai(ès en ce motide» 

Ainfi va le motide , il faut 
laifler le monèe comme il eft; 
c'eft le train du monde, 

Ceft le monde renverfé; 
le dit , quand une chofe fe 
fait contre l'ordre & la rai- 
fon ; quand la femme com- 
mande. 

Il y a d'aulfi méchantes 
gens en ce monde, qu'en lieu 
rà on puifTe aller. 

Oa dit d'an homme qui 
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;ie paraît pas inftmît d*ane 
jchoiè que tous le monde 
f^it : Pe que) monde veneZ' 
vous ? Vons n*£tes pas de ce 
monde. 

pepuis que le monde eft 
monde; c'efl-à-dire^ de tout 
tems. 

Vous ne changerez pas le 
monde^ 

Le monde a pris ïbn pli 
fur cela ; c'ed le tracas du 
monde. ' ' 

JjC beau , le grand tnonde; 
la Noblefle , Tes pedbnncs 
de qualité, lesperfoniiesdi- 
ftinguées i d'un rang élevé» 
la Copr. 

Voir le beau mofuie ; fré- 
quenter les peribnnes de Ait- 
tindion. 

Sçavoir le beau monde ; 
fçavoir vivre, & fe conduire 
dans le monde ; être cîvil i 
doux , affable & comptai* 
fant. 

MONNOIE. Payer en 
monnoie de linge : Fojfez Sin* 

On difoit au Palais : Mon^ 
noie de Bafoche , en parlant 
d'une chofè vile qu'on don- 
nbit au lieu d'argent. 

Qn dit qu'il n'a point de 
monnoie faute de groflès piè- 
ces, quand quelqu'un prend 
ce prétexte pour éviter quel- 
que menue dépenfe. 
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Monnaie ùiit tout. 

Avoir beaucoup de mou» 
noie ; pour dire ^ ovoir beau* 
coup d'argent. 

On dit, qu'un homme fb* 
roitdela fauife monnaie pour 
un autre ; c'eft* à-dire , qu'il 
efl entièrement attaché à it% 
intérêts. 

Il l'a payé en même mon- 
naie ; le dit de celui , qui 
ayant reçu quelque ièryice 
ou quelque déplaifir d'un au- 
tre , lui rend enfuite lapa* 
reille. 

MON OCULISTE. 
Borgne, qui n'a qu'un œil: 

Lorfqu'ofl voit les mmwcu^ 

liftes 
Venir par différentes piftes. 

Scar, 

MONSIEUR. Quand 
un homme paroît avec quel- 
que éclat, ou quand il efl de- 
venu fort riche, on dit; qu'il 
fait le Monfieiér , qu'il eft 
grand MonfUury que c'eftun 
f^rosMonfteur^ 

Mofi/&«r le Diable : c'eft 
flinfi .que parloit un Soldat 
Efpagnol étant aux abois ; 
parce que, difoit-il , on ne 
îçauroit fçavoir à qui on peut 
avoir affaire , ni entre lea 
mains de qui on peut tom- 
ber. 

Monfieur vaut bien Mada- 
me i feditj quand on foutienc 
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que deu3r per/bnne» font A\ 
un mérite égal* On le die 
même quelquefois des choict 
qu'on compare enfèmble> ou 
qu'on veut troquer. 

MONSTIER. Il faut 
laifTer le monftier où il efl » 
pour dire , ne rien changer 
dans les vieilles conflitutions 
de l'Ëglife , & ne point abolir 
les anciennes coutumes. 

MONT. Je l'ai cherché 

par monts & par vaux,fignî« 

fie; en toutes fortes de lieux. 

Je n'irai par mmu 8e par 

vaux, 
M'expofer aux vents , \ la 
pluie. La Fmu 

Il m'a fait efperer des 
monts d'or , c'cfl-à-dire , il 
m'a donné de belles efjpé- 
rances. 

Le double mont* Pour fy- 
nonyme du Parnafle. Dans 
tous ks domaines que je 
poâbde fur le double mont^ 

La Font. 

MONTAGNE. Iln'ya 
point de montagne fiins val- 
lée 

On dit que la montagne efi 
accouchée d'une Souris : Cd 
Proverbe efl pris des Latins» f 
Pârturiunt montes , nafcetur 
ridiculus mus ; pourdire,qu«. 
les belles efiierances qu'on 
avoic d'un grand deffein ont 
abouti à riea« 

<L4 
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Les moHiâpus ne A ren- 
contrent pointimaitleshom* 
mes fe rencontrent; fedîtoa 
par menace, oulorfqu'on ren^ 
contre inopinément qgelqa'- 
un qu'on ne s'attenooit pas 
de voir ; & fignifie, qu'il ne 
ftut oflênfer perfonne, & que 
t6t ou tard on fe retrouve. 

MONTFAUCON, 
Mener 4 Montfaucon. 

Tk. h(d. 
Pour mener quelqu'un pen- 
dre. 

Montfaucon eft un endroit 
près de F^aris qu'on appelle 
ainfi, & oà on pend les cri- 
minels , comme aflàflins ou 
voleurs de grands chemins. 

MONTE' comme un 
Saint George ; fê dit d'une 
perfonne qui eft montée-fur 
tin beau Cheval, grand, Icfte, 
fit fringahtXa lance au poing 
monié comme un Saint Geor<r 
ge. Rab, 

On dît â un enfant qui a 
peur , qu'il le faut faiae mon- 
ur fur l'Ours, 

Qai monte la Mulclç ferre^ 

Monter fur fès argots;c'efl 
s^emporter, parler audacieu- 
ftment& impérieufemenr^ 

Monter aux nues; c'eft, 
•^emporter fubitementde co- 
lère. 

MONTRE. Cefontlea- 

vi{|;nçs 4f la Çourtiltei belle 



mêntfii ^c peu derappmt» 

On dit qu'on homme peut 
paflèr â la montre^ ppor direi 
qu'il a afTez de mine pour être 
re$u dens les emplois /dans 
les ccmipagnies. 

M0NTRER,AUez,iy9eff- 
trfZ'tnoi les talons ; Ceft«i^ 
dire, fbrtez d*ici , ou fuyez* 

Montrer à quelqu'un fon 
bec jaune; lui montrer qu*il 
fe trompe. 

On (Ut que fouventlesbfe 
tes montrent à vivre aux hom« 
mes ; c'efl - â - dire , qu'elles 
n'ont pas de fî grands d^ré- 
glemens. 

]Lorfqu'un habir eft (i uffi 
qu'on en voit les fils, on dit» 
qu'il montre la corde. 

Montrer de quel bois on 
fè chauffe ; montrer à quel> 
qu'un ce qu'on içait faire ; 
cette manière de parler éft 
une efpece de menace. 

Montrer yifàgc de ferimé- 
taphore , qui fignifie, mon- 
trer de la réfiftance, du coura? 
ge, de la fermeté ; momrçr 
une contenance alTurée ^ un 
vi(âge hardi. Montrant viHb 
ge de fer à mes ennemis» 

M O QJJ E R. Les nio, 
qoeurs (ont fouvent moqufs. 

C^^it moquer de ïyita 6( 
du monde d'en agir airifi ; 
c'eft, fouler aux pieds tontes 

fortes de Ioi3(t 
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Cefi& moquer de I9 btr- 
1)ouiliée, pour dire» c*eA fai- 
rp des propofitions ridiaules^ 

MORCEAU. On dit, 
qu'on compte à un homme 
fçs morceaux , qu'on lui ro* 
gne^ qu'op lui taille fèswor* 
ceaux ; pour dire 1 qu'on lui 
plaint fa vie » qu'on ne lui 
donne que ce qu'il faut pou^ 
vivre au jufie. 

Les premiers mçrceau^ 
tjuifent aux derniers , pour 
dire> qu'on ne peiat plus man- 
ger à la fîndurepas^ fur-tout 
quand on a bien mangé au 
commencement. ^ 

MORDANT comme 
Pafquin ou une ûttyre. Paf- 
quin & Marforio font deuic 
Statues antiques où l'on affi* 
c)ie à Rome des libelles cri- 
tiques ;' le Pape Adrien VI* 
voulant faire jetter ces Sta- 
tpes dans le Tibre, l'Ambaf* 
Adeur d'Efpagne lui dit, que 
ce procédé n'impoieroit point 
illence àu% médifans, que Us 

ÎreHOfûUes farleroient Ji les 
ommesfe tai (oient ; le Fapç 
répliqua j««';7 lesferoit^bru* 
ler, un Cardinal répondit,^i^f 
les cendres voleroientfar tout 
t Univers oh Pafyuin avoit des 
tartifans four le venger. 

MOKDICANT; qui 
aime à mordre , pointillcor, 
fiûlçur de roUierlf f pii^uamcit 
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Md44i»e Toinoii eft tomouiis 
mêrdicmvte» Haut. 

MORDRE. Il vaut a», 
tant être mordu d*un chien 
que d'une chienne; il n'im- 
porte pas lequel des deux fade 
le mal. 

Quand des gens font fort 
éloignés, on dit, qu'ils ne fil 
mordront pas. 

On dit en excitant quel- 
qu'un il fe battre : S'il t'égra* 
tigne , mords le. 

On dit d'une çhofe Indifl 
ferente, qu'ell# ne mord ni 
ne rue. 

On dit à celui qui a fait 
une faute dont il aura lieu d# 
fe repentir, qu'il t^tnmotdra 
les pouces. 

La mort n'y mord. 

"Mordre; eomprendre,j)é* 
nétrer , connoitre Its céulês 
de la raifon d'une chofe.Ma* 
tiére tant dure & difficile que 
les Aftrologues n'/ peuvent 
mordre. Raie 

Faire mordre la poufliére; 
jetter fur le carreau, étendrt 
mort , renverièr quelqu'un 
fans vie , tuer. Et le fécond 
de fon fufii avoit déjà faie 
mordre }a pouffiére A deux 
brigands. D.Quic. 

MORE. Traiter queiqu»* 
un de Turc à More,pour dirt» 
agir avec lui dam la derni^» 
re rigueur. 
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MORFIAILLER^Man. 

gcr goulûment & avccavîdi- 
té» CeflmorfiaiUécclà. 

M O R I O N. Donner 
for ft motion. Ocft une cf- 
pcce de punition qu'on pra-' 
dquoît autrefoii fur les Sol" 
dats convaincus de quelques 
fautes ; on les enfermoit au 
corps de garde , &Iâon leur 
doiinoit des coups de hal- 
lebardes ; c'eft ce qu*ôn ap- 
pelle aujourd'hui faire psiTer 
par les baguettes. 

Sur la peine du motion , 
Autant cbievalier que pion. 

Scar. 

lAOKTlEK.U morti/r 
ftnc toujours fes aulx; on a 
beau le laver, il en retient 
l'odeur. 

MORS. PrefTer le worx. 
Preffer quelqu'un de près, 
le queftionnerXui ayant pref- 
félemor/. 

MORT. De tant de dou- 
leurs ne fçauroit faire qu'une 

mort. 

On trouve remède à touti 
fors qu'à la mon. 

La mort n'épargne perfon- 
ne ; tout ce qui vit eft fujet 
i la mort. 

On dit d'une am^'tié qui 
doit toujours durer : c'eft à 
la mort & à la vie. 

Il eft mort de Ca belle mort; 
C'eft-à-dire, qu'il eft mort d« 
À mort naturelle* 
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On dit d'on valet, quieft 
long.tems à revenir , qu^il 
feroit bon à aller quérir hi 
mort. 

Il eft mort de la mort de 
Roland ; c'eft -à -dire, qu'il 
eft mort de foiC Nos vkil. 
lesHiftoires, & nos anciens 
Romanciers racontent que 
Roland vers l'an 77^. a'étant 
échauffé le fang i la Bataille 
deRoncevaux où il com- 
mandoit en qualité de Géaé* 
rai de l'Armée de Charlem^i- 
gne contre les Sarazins,& que 
s'étant retiré au fort de la mâ« 
lée pour foulager fon extrê- 
me altération , ne put trou- 
ver un verre d'eau pour & 
rafi*aichir , & mourut de 
foif. 

MORTS. La mort ou les 
morts ont toujours tort ; li- 
gnifie , qu'on excufe toujours 
ïçs vivans aux dépens des 
morts. 

Les morts ne mordent plus; 
pour dire, qu'ils ne font pai 
en état de fe relTentir , ni d» 
faire du mal. 

. MORTIFERE; nior- 
tel, qui tue & donne la mort. 

îjCuts ixcs mortifères machi- 
nes. Scinr, 

MORVEUX; mot 
très-injurieux , lorfqu'on le 
dit à nnc perfonne ; Ufigni* 
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fie fût, fat, ignorant. Ce 
fontdcbcBXLKtnorveux^ MoU 
MOT. Trancher le mot^ 
Pour dire , parler franche- 
ment , & à cœur ouvert, 
dire naturellement ce qu'on 
penfe. 

Avoit prédit , tranchantle mou 
<^*il ne ftroit jamais qu'un 

Je ne fçai où eft le mot 
pour rire de cette affaire, fe 
dit, quand elle a mal réuffi, 
ou qu'elle eft très-défagréable. 

lis fe font donné le mot du 
guet, ils fe font dit le mot à 
Poreille; fignifie, qu'ils font 
de concert & d'intelligence 
cnfcmble. 

Prendre au mot*, accepter 
ïviv le champ Us offres , que 
Ton fait. 

MOTUS. Mot, quiex. 
prime qu'on impofe. à quel- 
qu'un la défenfe de ne point 
parler ou de révéler un fecret , 
qu'on lui a confié. Motus % 
îl ne faut pas dire, que vous 
m'avez vu fortir de - là» 

Coulez -vous là dedans» & 
motus. Haut. 

MOUCHARD; efpion, 
mouche , homme apofté, pour 
cfpionner ou examiner les 
tdions de quelqu'un. 

Ne voilà pas de mes moU' 
cbards ? Mol^ 

MOUCHE; Faire que- 



MO. açi 

i^lle iUr un pied àç Mouche t 
pi>urdire, faire une querelle» 
un procès, fur rien. 

On dit, qu'un homme gobe 
des mouches y lorfqu'il perd 
fou tems à attendre ou qu^ 
n'a rien à faire. 

Il eft bien tendre auic 
mouches ; fignifie, qu'il eft 
fenfible aux moindres incom- 
modités, & qu'il s'offenfe de 
peu de chofes. 

On appelle de la neige 9 
qui tombe , des mouchet 
d'hiver. 

On dit d'un valet pareffeux 
Slmufard, qu'il ne faut qu'- 
une mouche pourl'amufer. 

Prendre la mouche, fe pi* 
quer, fè fScher fans fujet & 
mal à propos. 

Quelle mouche vous pique ? 
fe dit, lorfqu'on eft en fut 
pens de fçavoir ce qui peut 
avoir mis en colère quel* 
qu'un. 

Je voudrois bien fçavoir quel- 
le mouche a piqué 
Ce colère vieillard. £)fj>. , 

On ne fçiiit bien ibuvent quel- 
le mouche le pique. 

MOUCHER. Ondit 
poiir méprifcrune coutume 
ancienne: Cela étoit bon du 
tems , qu'on fe moucboit 6xt 
Ul manche. 

n ne fe mouche pai Ai 
pied: fedit d'un homme W 
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bile» 0càqai il n'eft pat tifé 
d'impofer) ou d'en faire ac- 
croire. 

MOUCHOIR.Honorer 
du mouchoir. Manière de 
parler » qui tire fon origine 
des Empereurs Turcs, qui 
lorfqu*ils vont à leur Serrail 
voir leurs femmes, ont cou- 
tume de jetter un mouchoir à 
celle > qui leur revient le plus. 

MOUE. Faire la tnouê; 
bouder , être de mauvaife 
humeur» faire la grimace, 
ou fç moquer de quelqu'un» 
kregarder avec dédain. Vos 
deux lèvres s'avancent com- 
me fi vous faiiiez la moue. 

Mol. 

MOUFLE. Donner fur 
le »«Mi(/î<f de quelqu'un; c'eft- 
à-dire , lui donner un fouflct. 

MOUILLE'. Se couvrir 
d'un drap mouillé ; alléguer 
une médiante excufe , qui 
aggrave la faute , au lieu de 
h rendre plus pardonnable. 

Etre mouillé comme un 
Canai^d. 

Faire la poule mouillée ; 
faire de lâche, n'avoir point 
de cœur. 

On dit pour méprifer une 
étoffe » & dire qu'elle ne 
durera rien : Que c'eft du 
pf pier mouiâé. 

On dit auiH : 

Pt]HBrcftc» ficbois mouillé» 
iêktrti 110/ » Dmim. 



U9. 

peor dire» que lepavéiêcSc 
le bois mouillé font gliffims & 
dangereux. 

MOUILLER; boire 
hardiment. Mouillez • vous 
pour fecher » ouféchez * vous 
pour mouiller. &^. 

MOULE. Cela ne fe jette 
pas en moule : fe dit d'un 
ouvrage » qui ne fè peut faire 
qu'avec beaucoup de foin âc 
de tems. 

On dit d'vme chofe > dont 
on ne doit pas trop rcgretcr 
la perte; que le moule n'eft 
pas rompu. On dit d'une 
autre» qui eft rare; que le 
moule en eft perdu. 

Moule de gant ; fbufflet» 
coup appliqué fur le viûge 
du plat de la main. 

Moule du bonnet; la tête. 
Si Dieu me fauve le woule du 
bonnet. Raè. C'eft - à - dire » 
fi Dieu me fauve la vie. 

Le moule du pourpoint» 
figniiîe» le corps. . 

Le Sire a trop grand foin » 
Du moule du pourpoint. 

Pour» a trop foin de fon 
corps » de fa perfonne. 

MOULER.nfaut croire 
que cela eft vrai » car il eft 
x»(7»//}C'eft-â-dii'e» imprimé. 

On dit» qu'on en fera bien 
mouler à quelqu'un » pour 
ire» qu'on lui dÈrnacra bien 
le la peinct 
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Il s'eft fait mouler ; fê dît 
À^un homme > qui a fait im- 
primer quelque chofe de luL 

On dit d^un homme iim» 
pie, qtii défère à l'autorité 
de quelque livre» que ce foit» 
qu'il croit tout ce qui eft 
moulé. 

Se mouler \ Se régler > 
prendre copie fur quelqu'un : 
Les Dames de Touloufe ac- 
coutumées à fe mouler fur la 
Cour, 

MOULIN. On envoie 
Its Anes y les ignorans» au 
moulin^ 

On dit de tdutes les mé- 
chantes comparaifons, qu'on 
veut blâmer ; cela lui reffem- 
ble comme â un moulin 4 
vent 9 mieux qu'à un moulin 
i vent. 

Il viendi^ moudre à mon 
moulin ; il aura heiom de 
moi, j'aurai m'a revanche* 

On dit ordinairement à la 
fin des contes & des fables , 
que l'oA fait aux enfans : Je 
jettai mon bonnet par deffus 
Içs moulins t &jenefçaice 
que tout devint : Ce qui iè 
dit 9 ou lorfqu*on ne f^ait 
plus que dire fur quelque fu- 
jet, ou lorfqu'onneveutpas 
dire tout ce que l'on en fydt. 

MOULT; fort, très, 
ou beaucoup. Je vous trouve 
dans un »i/W ik moult piteux 
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HDURIR.Avantf»rtirè 
Veau que Vache. 

U faut vieillir > ou jeunes 
mourir. 

On ne fçait ni qui meurt é 
ni qui vit ; pour dire, que 
l'heure de la mort eft inccr» 
taille , & qu'il faut prendre 
des afTurances par écrit. 

On appelle un infolvablet 
\m meurt de faim* 

On dit de celui dont on 
a deflein de fe veneer , qu'il 
en mourra quitte , il ne mour- 
ra, que de ma main* 

Il viendra à bout de fon 
deffein, ou il mourra à la 
peine, fe dit de celui, de la 
confiance duquel on eft a£> 
luré. 

U mourra en fà peau, ou» 
en fa peau mounsa le Renard; 
c'efl-à-dirc, qu'ilnefecon- 
vertira point. 

Nous mourons cous les 
jours; fedit, parce qu'il n^y 
a point de jour, que nous ne 
faf&ons un pas vers la mort. 

Va où tu peux, mourir où 
tu dois ; lignifie, qu'on ne 
peut éviter fa defKnéc. 

Vous me faites mourir de 
me dire cela ; c'eft -à* dire , 
vous vous moquez de moi de 
me dire cela, il ny a point 
de raifon â ce que vous dites- 
U. 

AUurirmVm; dstpen-* 
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du. Sont en danger de ma«nV 

en Pair. Scar. 

MOUSQUET. On dit, 

' qu'on fera crever un homme 
comme un vieux moufquet. 

MOUSQUETAIRES 
â genoux ; Apothicaires , par- 
ce qu'ils ont coutume de met- 
tre un genou en terre, pour 
(tre niieuH à portée de don- 
ner un lavement. Lafèringue 
cft le moufquet qu'ils pre- 
ièntent. 

Feu mon grand -père étoit 
moufqtietaire à genoux. 

Poif. 

MOUSSE, rierre, qui 
roule , n'amaflc point de 
mouffè; c'eft-à-dire, qu'il 
faut s'arrêter à un métier, 
qu'on a choiii pour y profiter. 

MOUSSE'. Emouffé, 
qui n'a point de pointe : 

Maint arc , comme de mainte 

troufTc , 
Sortit mainte flèche non 

moujfe, Scar, 

Pour pointure. 

MOUSTACHE. Sur 
fa mouflache; à fa barbe, en 
ftprélence, à fa vue. Et l'on 
n'eftpas bien aife de voir fur 
la moujlacbe cajoler hardi- 
ment fa femme ovi fa maitref- 
fe. Mol 

MOUTARDE. Quand 
une chofe vient lorfqu'on 
n'en a plus que faire; on dit. 
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que c'eft de la mo»rjr& après 
diiier. 

On dit en parlant des par- 
ties d*un Maître d'Hôtel , qui 
ne quadrent pas avec l'argeni^ 
qu'on lui donne; & le refte 
en moutard. 

Les enfans vont à la mou» 
tarde; pour exprimer qu'une 
chofe eÔ fort connue oc fort 
commune. 

On fît une chanfon dont 
les petits enfans alloient à la 
moutarde. Rai» 

Il eft fin comme moutardei 
fc dit d'un homme fort rufiL 

La tnoutarde prend nnntz; 
pour dire, la raillerie efttrop 
piquante. 

Sucrer la moutarde; mo- 
dérer fon reflcntiment & ft 
colère; reprendre quelqu'un 
d'une manière feniîble fans 
toutefois qu'il puiflè s'en 
fScher : 

Cependant il vaut mieux fâcrer 
votre moutarde. Regn. 

^MOUTARDIER. 

Ceft un nom qu'en proverbe 
on a donné à ceux de Dijon. 
Philippe le Hardi, Duc de 
Bourgogne , fut fècouni de 
I ooo. Dijonnois , & en re- 
coiinoiflance il leur donna fe$ 
Armes & fon Cri mouit me 
Tarde , qui étoit écrit en rou- 
leau moult Tarde me, d'où 
efi: venu la moutarde dt 
Dijon. 
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MOUTIER^Vieuxino^ 
qui figniiiey Eglife» MonaC* 
tére; d'où eft venu le mot de 
Marmoutier , Noirmoutier. 
Puis tu tnêutier le couple alla 
£b rendre. La Fotit^ 

MOUTON. On dit 
d'un homme > qui veut tirer 
d'une chofe plus , que ce qu'- 
elle peut fournir, qu'il cher- 
che cinq pieds à un mouton» 

On dit de ceux 9 qui puent 
par les aiâelles , qu'ils Tentent 
l'épaule de mouton^ 

Il ne jette pas les épaules 
de mouton toutes rôties par 
les fenêtres : fe dit d'un avare. 

Revenir à fes moutons; 
c'eft , revenir à un propos 
commencé & interrompu. 
Ce proverbe eft tiré de la 
farce de Patelin y dans laquel- 
le eit introduit un Marchand, 
qui en plaidant contre un 
Berger pour des moutons, 
qu'on lui avoit volés , fortoit 
fouvent hors de fon propos 
pour parler d'un drap > que 
l'Avocat de fa partie lui avoit 
volé, de (brte, que le Juge 
lui cria plufieurs fois de re* 
tovu'ner à iés moutons. 

MOUTURE. Prendre, 
tirer d'un fac deux moutures ; 
fe dit, quand oh veut tirer 
deux avantages diiférens d'un 
même travail , ou Ce faire 
pa/er deux foie. 
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||M U £• Entrer en mue ; 
cnanger de plumes. 

MUETTE. On appelle 
une muette des halles, une 
harengére , ou une femme 
infolente, qui cliante pouil- 
les, qui a coutume 'de dire 
beaucoup d'injures. 

MUFLE. Vifage ou la 
bouche toute feule: 

Et pouvoir à plaifîr fur et 
tnnfle aiïèner. Mol. 

Je pourrai à la fin te donnes 
liir le mufle. Haut, 

MUGUET. Damoifean, 
qui efl toujours ajufté & paré 
comme une femme, poudré 
& eifencé, qui fait le beau âc 
l'adonis : 

Ces muguets I perruqu«s, 
aiguillons à coquettes. 

Haut. 
Il la retrouve. 
Danfànt, ûutaiit, menant 

joyeufè vie > 
Et des muguets avec elle \ 
foifbn. La Font, 

Tu fuiras la Vaàtt troupe. 
Et 1q8 bains accoutumes 
De ces muguets parfuma, - 
Pourfuivaai de i^enelope. 

Jou^àuBettay, 

MUID. On dit d'un hy- 
dropique , ou d'un homme 
fort replet 4 qu'il eft gros 
comme un muid. 

Il vaut mieux que vous 
vous en alliez qu'un muid de 
vin: fe dit d'un homme, qui 
t'en va. 



MU tË. On dit pouAâ 
moquer d'un train en defor- 
dre, que c*efl l'ambaffade de 
Vîaron , trois chevaux & 
une muie. 

MULET* H travaille 
comme un mulet, fè ditjorf^ 

2ue quelqu'un eft de grande 
itigue. 

M U L O T. On appelle uft 
endorment de mulots , un 
honie fin & adroit, qui amufc; 
les gens de belles efpérâncesi 
qui n*ont point d'effet i & 
(ont trompeufes. 

MULTIPLICATION 
des éfpéces. Manière de par- 
ler figurée pouf faufle mon- 
noie< Que vous en étiez à 
la multtflkmon deserpéces. 

MULTIPLIER les ar. 

mes du Roi ; être faux mom 

no/eur» faire de la fauffe 

monnoie : 

MuitipUer alnfi les armes de 
fbnRoi Scar, 

MUNITION. Quand 
on a de quoi faire bonne che-> 
re, on dit , qu'on a bien des 
i»f/f////o«j de gueule. 

MUR. Être au pied du 
mur fans échelle : iè dît , 
quand on manque une entre- 
prife qu'on croyoit prête à 
réufHr 9 pour ne s'être pas 
pourvu de toutes les chofes 
nécefTatres. 

MURE. Auttmenditlt 



renard des mures; fedîtj ce« 
lui qui méprife une choft t 
parce qu'il ne (ë voit pu cd 
pouvoir de l'obtetiif. 

MURAILLE. LesMtf. 
railles ont des oreiller ; iigni. 
fie 9 qu'il n'y a rien de fi lècret 
qui ne puifTeêtre découvert» 

MURlR.Aveelet«msfiC 
la paille les neffles mûrirent; 
fignifie, qu'il fautaVdif delà 
patience en toutes choies. 

MUSCADINS. Petitd 
paflilles qu'on diang« pouf 
avoir bonne haleine. 

MUSEAU.Vifageeritief, 
ou pour h bouche touti 
f«ule: 

Impofè à leur inufeam k faf 

de (e cacher. H«st« 

£c de Ton iâng iimix barbouit 

lant 
Le ittufean ctoté de fà mère. 

Scttr, 

MUSER* S'amufef, tar- 
der. Allons enfans > c'eft trop 
mufé, Rah. 

MUSIClENdelaSama* 
ritaine; pour dire , mauvais 
Mufîcien, chanteur duPont^ 
neuf. Il reçut une piécïe dt 
fix fols d^arrhe de la femme 
d'un des MùJîcieUs àt la Sa^ 
maritaine. 

MUSIQUE. Il eftrégM 
comme un papier de muji* 
que: fe dit d'un homme qui 
e(l extrêmement réglé,6c con- 
certé dans tout U qu'il&ic. 

Qa 



MU. 

On appelle vfvfiqut de 
chietiï & dechan , une mu- 
(îque difcordante & compo- 
lëcde iHéchantes voix. Il Ce 
dit aulS du bmii cnnlûs de 
pltiflcursperronnesquifeque* 
relient. 

MUSSER. Scmupr: 
pour le cacher , fe couvrir 
Ibus ijuelque choie. 



NA. i,f ( 

EtdelTouiunEaumuire. 
L'ambiiion, l'amour. I'a«t. 
ricereB»jr(. S^. 

MUTILER, Cflflcr.bri- 
ftr , démembrer , meure 
par quartiers ; cftropîer de 
quelque incmhrejabaitrcbrai 
ou jambe. Aleibiadcqui d'une 
main facrîlégc muiihii Iœï 
liecucs d« Dieux. Abl. 



NA. 
jaABOT- Petit homme, 
nain. 

NAGER. On dit, qu'un 
homme »age comme une 
meule de moulin; c'efl-j- 
direi qu'il ne l^nit point du 
tout nager. 

Nager entre dcLix eaux. 
C'ell, tenir le milieu entre h 
richelle & la pauvreté > vi- 
vre i fou aifc , avoir de quoi 
mener une vie douce, n'être 
ni tropilevé nîtropabailTé. 

N A N I N. Mot païftn , 
pour dire, non. Nh/ji'uiIm- 
nîn , je n'avois que fairc^iie 

NAPPE. Loriqu'unhom.' 
me qui n'ÉtOit pas fort i (on 
aife, vient i faire un maria- 
ge qui le rend maître d'une 
maifon bien meublée &bien 
établie, on dit, qu'ilarrou- 
vf la nappe mJfe. 

NAKGUL Oadit^qu'- 



NA. 
une chofe fait nargue i une 
autre ; ceft-à-dire, qu'elle 
l'emporte de beaucoup. 

Nargue : marque de mé- 
pris,camme lî l'on iliroitifoin, 
fi. Nargur , avec un tel 
fon , q ue prétendez- voui fai- 
re? Scar. 

Faire la nargut ; braver 
quelqu'un , fë moquer ds 
quelqu'un, le m^prifer. 

NARQJJOIS. Ruff, 
fourbe, adroit, trompeur: 
Mw maînt vieux chut, dn, 
lubii] > & iiar.pieit. 

NARRER. Raconter , 
faire le rapport. EtHarreen- 
fuite notre triomphe. A&l, 

NATURE. L'accoutu. 
manceeft une autrs nature. 

Nourriture pnHe nature ; 
pour dire , que l'éducation 
cbanjTc le naturel derbom- 



2îl »A. 

On diti qu'on homme tÙ. 
ennemi de nature , quand il 
& plaît à faire du mal â foi 
ou à autrui; quatid il con- 
damne toutes fortes de di ver- 
tiffcmens^ 

Quand un poltron va dans 
les occafions dangereufesi oïl 
dit } quefftfriir^patité 

Dieu âc la nature ne font 
rien en vain; (îgnifie, qu'il 
n*7 a rien dans le monde 
qnï nepuiflè fervir à quelque 
ehoiê. 

On dit ironiqtiementtFaire 
un grand effort de nature: 
Ccd'i'dm I faire une chofe 
tflcz facile I maii; peu volon- 
tiers* 

. NAVETTE. On dit d'. 
une femme qui caquette bien; 
que la langue lui va comme la 
navette d'unTifTeran. * 

NAUFRAGE. Quand 
quelqu'un s'eA échapé d'un 
péril oCi pludeurs autres de 
la même compagnie ont fuc- 
Combé p on dit , qu'il s'cft 
ftuvé du naufrage. 

Faire naufrage au port ;[ 
cVft , quand après avoir fur- 
monté les principales diffi- 
cultés d'une entreprife , il 
vient quelque léger obfladé 
qui la ruine entièrement. 

NAUFRAGER. Faire 
naufrage, périr: 

£nfîn que ma rnifbn aupt^ dt 
Vtfui nm^fligt^ Star, 



NE. 

NAVIGERfelonkvent 
qu'il fait ; s'accommoder au 
tems, prendre l'occafioncom* 
me elle fe préfente ; fe con« 
former â la (iraacion des af- 
faires» agir ièlon que fa bon- 
ne ou mauvaifc conjonéhue 
des tems le. permet. 

Scloti le teiiti qu^l Bût l'hoflh 
me doit navÈg/n'. RegiL 

NAVRER. Rleffer,inal. 
traiter. Tantfut grand le cri 
des navrés^ Rgh» 

NAZARDEXhiquenau. 
de fur le nez. 

NAZARDER, 

Ca ce nez que je le nâzârie 
Pour t'apprendre aveoque 

deux doigts, 
A porter iionneur à qui ta 

doit. Marit. 

NEANT. Pour rien. Je 
l'aurai donc pafR pourii/a»{; 
c'eft-à-dire , gratis , fans pa- 
yer ; c'eft Caron qui parle. 

NECESSAIRE. La fem- 
me cfl un mal nécejfaire ; 
pour dire, qu'on a delà pei- 
ne à s'en pafTer, 

On dit, qu'une cho(èn'cft 
pas nécejfaire an filut ; e^td» 
idire , qu elle n^eft pas fort 
importante* 

NE'CESSITEMlnefaut 
point multiplier les (très fans 
néceffité. 

Les avares fe fbne nêcefptê 
de tout; €'4il-4^dir^^«>iii 



NE. 

ne fe fervent pas de leur 

bien. 

NEF. PourvaifTeaai iià- 

vire : 

A qui la demeure dei villeà 
Plaifbit plus que celle ddi 
wft. 

. NEFFLE, UqyezMuHf^. 

NEIGE. Je ne fais nôû 
plus de cas de Cettt affaire que 
des neiges d^anran. 

Cela fa groffit cotnriié istû 
peloton de neige t fê die eil 
parlant des intérêts qui s^ac- 
cumulent ; des /éditions qui 
«^augmentent. 

On dit, un bel honinjc dd 
neige ; un beau Do(fteur de 
neige ; un bel habit de fidget 
pour marquer le mépris qu'on 
en fait« 

Voyez le bêuu héros ienefgé 
Pour avoir un tel privil^. 

Scar. 

NEIGER. Cela efl vrai 
comme il fietge; fe dit d'une 
propofition fàuffe. 

On dit d*an vieillards qu^il 
fl iff/j^/furfa tête. 

Quand il M^>f furies Mdtl' 
tagnes» il fait bien froid atijc 
vallées. 

NERF* Tirer le Hiff ; 
pour s*échaper , s^enfuir , fë 
retirer â petit brtiit ; fe dé- 
barraffer d'undanger» éviter 
une fSchenffe rencontre. 

NESCIO. NefiiovotrA 



NE. if 9 

h^ à pas moyen , cela ne fè 
peur , il eft ithpdfEble ; î| 
n'eff pas permis, il n'j a rien 
à faire. 

Il me dit qu'ii vouïoit voni 

|)nrler un moment j 
jèdisj Nefciovos. Scar, 
Comme qui diroît , 'Ret? 
i*2-vous i je iiè vous coai 
liois pàSi ■ 

NET, il en à voulu avoir 
le c«ur uét ; figniÇe , il é 
voulu s^éciaircir d»urte diofè 
qu^il iie fçavoît paà. 

NETTOYER ùiilibni. 
Hàt fahs Vergettcs ; te battre i 
PépoufTeteri l'éfriller. 

Neftqyet les brdcs; vuidie^ 
les pots, boire d'autant: 
Âhtmskêifrocs'item^. 

KEÙF. Ondjtd^oiitf ctio^ 
fe quc^ l'on cràiiil, c[dece|« 
arrivera plutôt ^ttejfobe»^/ 

Vf. 

Faircf côrp^ Hiu^i . Ttitabtîb 
fa fâhtê après une Ibngîk tna- 
ladie^ 

tiEZ. Vn g'i^nd »«« he 

gâte jamais un viTa]^'ej . 

On dît qu^bn à ddiihé. fur 
Itnez i quelque; (^eh^â* 
dirci qu'on Vu fbufflétté. 

On appelle un nez i ni. 
îarde , un ne2 mai fart j celui 
d^un homme qui ne fjfaft pat 
fè défendre. 

Cela paroit comme le hA 
Ht' 



ga vîftge ; fignifie , qu'une 
diofe eft dâirc & évidente. 

On dît de ceux qui n'ont 
rien à fiiire , qui & promè- 
nent ; qu'ils viennent regar« 
dcr qui a le plus beau fiez. 

On dit par antiphrafe i 
^'nn homme eft heureux 
comme on diien qui fe caffe 
le nez. 

Rire au nez de quelqu'un; 
fe moquer de lui. Le regar- 
der fous le fifs; nemorguer» 
vouloir le choquer. 

On dit pour marquer 
qu'on méprifê quelq\it di& 
court , ou quelque entre- 
tien ; il (ëmblequ'onmepele 
Unez. 

On dit pour injurier quel- 
qu'un I lui reprocher quel- 
que défiiut, ou quelque mau- 
vaife adion ; qu*on lui a jette 
au nez ft marehandife > Ton 
•rgent* 

On lui a fermé la porte 
âufiee ; c'eft-à-dire> qu'on 
fie Ta pas voulu recevoir en 
la maifon. 

Oeft pour ton nez que le 
tour chauffe: cela .vous paf- 
fera bien loin duffe«;figiiifiei 
cela ne (èra pas pour vous. 

Bouter le nez dcflus ; devi* 
ner, dire la vérité , rencon- 
trer juge. Je penfe que vous 
dites vrai) ôc que j'avons bou- 
lé le /indfflUi. Mot. 



NJ- 

Donner du n^ en ttnti 

fuccom1)er > felaiflèr abattrai 

manquer de force* 

Bcfflttftu plut mateis doimet 
dunnenterre. Rep^ 

Avoir un pied de nez; être 
confus, interdit. Je vois ces 
Héros retourner chez eux 
avec un pied de nez. La Font* 

Faire un pied de nez ; & 
moquer d'une peribnne > la 
railler, en faire peu de cas« 

Et quand ils font enchatne^ 

Vous leur Eûtes un pieddt 

nez. Scer. 

Mener par le nez ; goa> 
vemer une periônno à fon 
gré 9 la (àireconièntir & ap- 
plaudir à tout ce qu'on vent^ 
ftas qu'elle fafle la moindre 
réfîfiance ou oppofele moin- 
dre refus. 

qu'il n'eft point fort atfè de 
mener par le yie%. Haat, 

Salb;ner du nez : fe dédire» 
manquer de courage > lâcher 
lepied, être lâche. 

Tirerjles vers du nez; in- 
terroger quelqu'un finemcni^ 
fonder fapenlée, engager par 
adrefTe quelqu'un à parler ou 
â découvrir un'deffein» un 
fecret. Vous avez envie de me 
tirer les vers d u nezk Mêl. 

NIAIS. On appelle un 
niais de Sologne , celui qui 
fe trompe â fon profit. 

MIAISËR-Fairtleiwisi 



NI. 

badiner, «"occuper i dw ba- 
gateJIcï. Avant qu'il ait «/di/? 
tout fon faoïil dans un fan- 

Muil. 

NICHES. Foire des ai- 
chti ; faire pièce à quelqu'un , 
l'«gacer, le railler, lui faire 
de la peine. Nous lui ferons 
lani de iiùbes fur niches. 

Mof. 

NID. Petit i petit i'oîiTeau 
ftit fon nid. 

Quand un Prévôt croit aller 
prendre des voleurs qu'il ne 
trouve plus; ou dit: Les oi- 
feaux s'en font envolét , il 
n'y a trouvé que le nid. 

On dit d'une chofc, qui a 
dépéri, qui a eu un mau-.'ais 
fuccêfi , qu'elle s'en eft allée 
â nid de chien. 

Quand on a rencontré 
quelque occafion de profiter; 
on dit, qu'on a trouvé la pie 
«u nid. 

[e penfoii bien iivoii irouic 
la Pic au M.I. Sur. 

NIGAUD. Sot, niais. 
Ke pouvoir faire un pas fans 
trouver Annigauds, qui vous 
regardent. Mol. 

NIL. Ceftunhommeob- 
fcur, qui cache fon logis > 
il eft aullî inconnu, que la 
fource du 'SU t Parce que 
cette fûurcc a été inconnue 
ju^u'au dernier liécle. 

MIORT. Prendre le chc- 



KO. 



1^1 , 



windcMorr; nîer,m«] 
Quoique je priiTe toujours !• 
chemin de Niort, 

NIQUE. Faire la Hfjiw; 
fc pioquer de quelqu'un, l« 
braver: 

£[ dtvTM le vieillartl lui âite 

UD peu ]q tiiqHi. Haut. 

Qui Ion leini tait la iô^m \ 

la pecfefliDn. itcfti. 

Les mots terminés en iqu« 
font aux Médecins la nigue, 
comme paralytique , hydro- 
pique, étique,&c. 

NITOUCHE. Fair«I« 
Sainte Nitouche; faire l'hy- 
pocrite, prendreunairhum- 
ble & fournis , contrefaire Iz 
f8ge& le dévot. 

Timidsenfonrefixil, fem. 
Uoit Saisie N'tMc^, R^i. 

N O B L E. On dit d'mi 
homme dont on veut exag- 
gérer la qualité. Il cA noeîe 
comme le Roi. 

NOBLESSE. Quand on 
voit une grande abondance 
de fruits ï la halle, ou dans 
un jardin; ondit: VoilàtuiQ 
belle Noé/#. 

Nobkjfe vient de vertu. 

NOCE. Faire Hocw de 
chien, pour dire, ne fë ma- 
rier que pour la brutalité. 

On dit â cehii, â qui oa 
demande civilement quciqu» 
petit ferviee; Jevousfervirii 
le joui de vos tuKtt, 
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' Voyage de Maître, ntieit 
de valets, fignifie, que c'eft 
alow que les valets font bonne 
chère. 

U eft arrivé comme Tabour 
Tui^nocesy c'eft-à-dire, fort 
â propos. 

On ne dine point quand 
on eft de nocê^ le fbir. QeO^ 
un proverbe d'Italie. 

On dit d'un homme, qcÇil 
ne fut jamais à tçUes noctf ; 
pour dire, qu'ij n'a jamais 
rep un parcÛ traitemçnt, & 
cela fe dit le plus fbuvent en 
mauvaife part. Ce proverbe 
vient des noces de Baçhéi 
dont parle Rabelais , o^M 
Chicanons furent bçt|tus- à 
coup de gantelets. 

Il y va comme aux uocett 
fc dit d'un homme de guerre, 
qui va gaiement & haidimçnt 
àl'occafion. 

Tant qu'à des noieSf Çgni« 
fie, abondan^ment. 

NOËL, Quand Noê'/a 
fon pignon , Pâques a fpn 
tifon , c'eft-à^'re , que l'hiver 
eft reculé, & qu'on fe chaufc 
fera à Hquesj (i on fè pro- 
mené à Noël. On dit aufH 
dans le même fens : Quand 
on voit les moucherons i 
No^lf à Pâques on voit los 
gla^ns. 

NOEUD Gordien, fe 
dit d'un nœud qu'on nefsao- 
foitdénouir. 



NOIR, Le (eipps eflbiei^ 
noirt il pleuvra ^es Pirêtres. 

On dit d'uf) hfxnme^ qui, 
parle hors de propos, qu'4 
rentre de piques noires. 

Quand quelqu'un, qui ne 
fgait pas Ijre, tient un livre^ 
pu qui ne voit pas aiffez clair, 
pour lire, on dit, qu'il nq, 
connoit que le blanc âi^Je 
«oif. 

Le peuple appelle Ii| bfte, 
nçirçf le Conumffiurç quand 
jl va en police. 

NOISE; querelle; dilk 

pute. 

ft cetti racé 4i(€oartoi(ê« 
îft peut lung r ttmps jouer 
(ans f lof/ê. Soff^ 

Chercher noife ; chercher 
querelle, matière de diipute» 
Oeft rà-dire, que vousdier^ 
che? noife. Th. Ital^ 

NOISETTE; Préfenter 
des noifettes à ceux quin'onc 
plus de dents, c'eft, offrir 
une chofe à une peribnne 
dont i^ n'eft pas en état de & 
fervir. 

NOIX, On appelle le 
goût de la noix^ l'amorce» 
qui fert à attraper & â per- 
fuader quelqu'un: Par allu- 
iion i. la noix qu'on met aux 
fouriciéres pour atraper des 
fouris. 

On appelle les Uoix^ de» 
l4tés d'Hermite. 



» 

NOM, Oeftonecbofe, 
qui n'a point de nom ; fè die 
à ceux 9 qpd ne fê fouvienr 
nent pas du nom d'une per* 
fbnnc. 

On dît: Nommer les cho- 
ies par leur nom ; quand on 
dit fincérement la vérité ; 
quand on ne fait point de 
fcrupuledereprockerà quelr 
qu'an (es défauts* 

Quand un homme va voir 
une perfonne inconnue 9 & 
qu'il eft obligé de lui appren-r 
dre quel ileir; on dit: Q^il 
eft obligé de décliner ton 
nom. 

On ne lui fçauroit dire pis 
que fon nom^ fe dit quand 
quelqu'un ell connu pour un 
fcelerat* 

Changer de nom. Se die 

feulement des femmes» qui 

en fe mariant changent de 

nom pour prendre celui de 

leurs maris. Enfin quelque 

fameux que ibit le Prince $ 

qui vous ferachangerde nom. 

Scar. 

NOMBRE; 
diacun (è trompe ici bat t 
On voir courir après l'ombre # 
Tant de fouz qu'on n'en Çf/ûx 

pas, 
La plupart du temi lenom^. 

liiFsfie. 

NOTAIRE. Qsmdun 
limiime eft en réputation de 
gvderfii parole; ondit: Ceft 



NO* ig% 

autant que fi tous les 'Notais 
tes y avoient paffé. 

NOTE* Onditd'unMe. 
nStrier» qu'il ne fçaitqu'ono 
note y qu^il n'aura qu'un ào\à* 
ble; c'eitràrdire» qu'il ne^, 
f^ait qu'une chanfbn. 

On dit de celui» qui nm 
fçait rien de la matière dont 
on l'interroge ; qu'il ne fçaif 
note y qu'il n'en a pas reteni» 
une note. 

NOyERl'aieniUette, {0 
dit en parlant des changer 
qu'on s'imagine que font 
quelques 'Sorciers pk)ar ren« 
dre un nouveau marié iiii- 
puiflànt» 

NOURRIR. On dit k> 
celui) quibatunenfimt: qu'il» 
n'a pas envie de le nourrir* 

()^mA on a élevé un in- 
grat 9 qui rend le mal pour 
fe bien ; on dit : Q^on «t 
nourri }m ferpent dinsr ton 
feitt. 

NOUVEAU, ftidit 
pour ouvrir laconverfation: 
Ny«-t-il rien de «lofivM»? 
Ne fçavez • vous rien de noum 
veau? 

Ouand on apporte quelqiw f 
chottdans le monde»'on dit|^ : 
que c'eft du fruit nouveau* 

NOUVEAUTE», Ceft 
pouveautéf que de vous voir; 
fe dit à celui 9 qii'onn'avvi 
depuis long -tems. 

]^4 
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NOUVELLE- DcsfiMr- 
ViUes de la bafle - cour; ce 
ibnt des nouvelles fanflès > qui 
ne font craes ou débitées que 
parmi le peuple. 

On dit en parlant de Tautre 
inonde ; que perfonne n'en 
eft revenu dire des nouvtUes. 

Il 7 a bien des fiouveHes^ 
pour dire> que la face d'une 
affaire eft bien changée. 

On dit d'une chofe perdue » 
qu'on n'en a eu ni vent ni 

Onditabfolument: Point 
AtnomeîUs'y c'eft-à-direyil 
n^n fera rien. 

Il ne faut pas dire Ifts nou- 
velles de l'Ecole » fignifie > 
qu'il ne fautpas divulguer ce 

3ui fe paffe de particulier 
ans une fociété dont on eft. 
NOYER. Décent «qy//, 
pas un de fauve. 

On dît d'iule méchante 
perfonne, qu'elle n'eft bon- 
ne qu'à noyer. 

NUBILE; mariable. 
Coiifidere leur âge , il eft plus 
que nukik- Haut. 

NUBILEUX; chagrin, 

«tveuF , mélancolique , de 

mauvaife humeur. 

Cependant le remarque un air 
fort nHbUeux, Satr, 

NUD. Ondit,qu'unhom<' 
me eft nud comme la main> 
WA/commeonvers mM^oom- 



NU. 

me il eft fortîda venttt deft 
mère. 

Un pié chauflë > l'antre 
nud; fè dit de celui, qui s'en- 
fuit en grand hSte, qui n'a 
pas eu le loifir des'habiUer. 

NUE ou NUE'E. On 
nous voudroit faire croire» 
que les nuées ibntpoiles d'ai- 
rain. 

On dit,que quelqu'un eft 

tombé des nues$ lorigu'ileft 

tout étonné ôc tout interdit; 

Je fuis toute ébaubie» & /a 
tombe des MM». MêL 

Faire fauter quelqu\maus 
nues, a^^&i rimpatieiuerj& 
le mettre en colère. 

Quand un homme t ftH*- 
monté quelque grand obfla- 
de; quand il eu bien dana 
fes affaires; on dit: QuTileft 
au-deffusdes nues. 

NUIRE. On dit d'un 
bourru; que les charrettes de 
la rue lui nuifent» 

Trop parler nuu 

Ce qui nuit i l'un, duit ï 
l'autre. 

NUIT. Bon foîr & bon- 
ne nuit , fe dit à ceux à qui 
on dit adieu le foir. 

La nuit tombe tout à coup^ 
pour dire, que le crépufcule 
nedureguéres, ce qui arrive 
dans l'Equinoxe. 

On dit, qu'un homme ne 
dort pas toute la nuit , pour 



NU. 

lignifier f qu'il a du chagrin» 
des affaires dans la tête, qui 
le font veiller. 

Je ne m'en releverois pas 
la nuit y c'eft - à - dire , c'eft 
une chofb dont je ne me 
ibucie gueres. 



OB. 16^ 

NUMERO. Sçavoirle 
numéro; être intelligent, ex- 
périmenté en quelque chofe» 
entendre les affaires. 

Jl n'étoit lors de Paris l Rome 
GaJaiit, qui fçnt même le 
numéro. LaFwt^ 



OB. 

Q Ceft un O en chiffre, 

• fe dit d'un homme qu'on 
regarde comme inutile , S^ 
qui n'efl propre à rien , qui 
n'a nul pouvoir, nulle auto- 
rite. 

OBEIR. Il faut fçavoir 
•béiir avant que de comman- 
der: ce qm' s'entend particu- 
lièrement des commande- 
mens de la guerre , où il faut 
avoir été Soldat devant que 
d'être Officier. 

OBEISSANCEvHut 
mieux que fkcrifice, fe dit 
par allunon à l'Hifloire d'A- 
braham dont l'obeiffance fut 
plus méritoire que n'auroit 
été le fkaifice de fbn fils. 

OBERE'; endetté, dont 
les affaires font mauvaifes. 
Vous étiez tellement obéré , 
lorfque j'eus votre connoif- 
fance. 

OBLIGER. Quand on 
fait quelque prière à quel- 
qu'un; on dit: Vom fi^oUi" 
gérez pas on îngrtc 



OB. 

Les Notaires font des per- 
fbnnes fort obligeantes, qui 
obligent volontiers, pour di- 
re , qu'ils paffcnt des obliga- 
tions. 

On n'eflpointo^//^/à fai- 
re plus qu'on ne peut. 

OBOLE. Jen'en donne- 
rois pas une obole ; c'eft-â- 
dire , je n'eftime point du 
tout cela. 

Vous rendrez compte jut 
qu'à la^derniere obole t figni- 
fie, fort exaâsment. 

OBSCUR* QiH^doii 
veut être court, on devient 
obfcur. 

OBSCURIFIER-Pour, 

obfcurcir, rendre obfcur. 

Et d'oà vient a ue d'une nuée » 
Sz tête tfkùkjatnfiée 9 
AndnCtz dit. Scer, 

OBSERVER les points 
& les virgules , c'en - à - dire» 
être extrêmement cxad: fiC 
fcrupuleux, tant pour cequ*- 
on fait, que pour ce qu'on â 
ordonné de faire. 
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OBTEMPERER; 
obéir I fe ibamettre» 

Oui» puilqu'amonr Portion* 
ne, iLhuxqvLej*oktempne, 

Corn» 

OCCASION. Prendre 
Poccàfion aux cheveux*. C'eft, 
profiter de l'occafion , pren- 
dre le tems favorable de faire 
quelque cbofe. Ceftuneocc^- 
jum qu'il faut prendre vite 
lux dieveux. MoK 

OCCIRE; tuer.afEiffi. 



Îeteledisdefêns nflis» 
litulbrsjet'ocar. Scter, 

OCCISE UR. Pour 
•flâffin, meurtrier, bourreau. 
Ainfî qu'une (âucifle , on 
grillera ma fille, moi-mê- 
me j'en ferai Todieux occi- 
feur^ ThJtaU 

OCTOBRE. Quand 
Ofifo^rf prend fa fin, laTouf- 
ftint cft le matin. 

OEIL T^tœiyeux valent 
mieux qu'un. 

Quatre yeux voient plus» 
voient mieux que deux,figni- 
fie^qaedes affaires font mieux 
examinées par plufieurs per- 
Ibmies» que paruneiènlc. 

Il n'y avoit que quatre 

ytux^ pourdira^que^afFaî- 
re étoit ièerette entre deux 
ptriônnes. 

CUa ne ft fen pai pour 



OE. 

vos beaux jfAKAT, e!dtÂ4tni 
pour rien & fans ftlainç. 

On dit qqe des gens & 
mangent \c%yiuxi (ont prêts, 
de fe fauter waaiyetix\^ pour 
lignifier, qu'ilsfont en procès», 
en querelle, qu'ils ibmprte 
defedéyfûiger. 

Il a plus grands jreii» que 
panfe , c*eft-â-dire , qii*il n'eft 
pas content de ce qu'on loi 
préfente â manger, quoique 
il en fit plus qu'il n'en pent 
digérer. 

Il voit une paille qui eft 
dans tœil de (on procbaiOf 
& il ne voit pas une poutre 
quieA dans lefien , fignifi^. 
que nous fommes plus clair* 
vojans dans les défauts d'in- 
trui , que dans les nôtres. 

Avoir Vœil au guet » €*€&«. 
à-dire , faire une foigneulê 
obfêrvation des choies, tant 
de ce qui fe psfle au dedans . 
qu*au dehors. 

Vaùl du Fermier vaut fb- 
mier« 

On dit de celui qui a Ait 
quelque affaire notoirement 
defavantageuiè : On ne içait 
ou il avoit \ts yeux > il fU- 
loit qu'il \e% eût au derrière t 
OU) au talon. 

On ditpour exprimer une 
fort petite quantité : AufQ 
peu qu'il en pourroit tenic, 
dans mon mil. 



Aatuit vous en pend i l'ail, 
lîgL)i6c I il vousenpeucarrU 
yer tout autant. 

On dir d'nn efprit léger 
6c incauDani : qu'nuilî-iûr 
iju'il lui pafle une mouche 
devant Its^fux, il change, il 
fe dédii. 

Cette chofe frnpc hsyeu», 
faute aux yetix , crevé I« 
yeux; pour dire qu'elle eft 
clati'e&évidente. 

On dit, qu'une chofe fait 
mal aaxjitux , qu'elle bruit 
lesyeux, c'efl-i-dire, qu'elle 
choque, qu'elle convainc ce- 
lui qui ■ intSrft de l'empS* 
cher. 

Kegarder entre deuxjvfux; 
«uvrir deiyeux grands com- 
ine une ùil'iirc ; lignifie , re- 
garder attentivement. 

Qiiatid on a tnalaux^rax 
il n'y faut toucher que du 
coude; c'efl4-dire, qu'il n'y 
faut point toucher du tout. 

Ofi/ pour«il , lient pour 
dent; ligniiiela peineduta- 
lion / établie par la Loi des 
Joifï. 

Aj/fux clof , ponr dire , 
liru avoir bcfoin de lé lérvir 
(le fes yeux. 

S'en battre l'ctil. Se mo- 
quer de quelque choie , en 
éircpcu de cat, Ven foudec 
peu. 

U»ti\é je me b» Fail de 
MetGuii&deioi. Ftù. 



O EU F. Quand quelqu'un 
lâche beaucoup de vents, on 
dicj qu'il a mangf des a;ay> 
de fourmis. 

Il pond fur fes aiiff,U cou. 
vefcs(tu/t; (c dit de celui 
qui cl^ riche & à fon aife, & 
qui n'a pas befoin de travail- 
ler. 

On die , que de petites 
gens donnent un Œuf pour 
■voirun bceiif, quand on fait 
de petits prffens pour en at- 
tirer de plus yros. 

Ri't-en JeSn , on te frit 
des aufi ; fe dit pour ferao*' 
quer de celui qui rit. 

Il cil fait comme quatre 
m!//, fe dît d'un hommemal 
fait, oumalvStu. 

On dit d'un avare , qo'il 
tondroit fur un œuf, qu'il 
ne donneroit pas un gros leuf 
pour un petit : fie d'un bon 
dégoût f.qu'il aimeroir mieux 
deux aufs ; qu'uneprunc. 

On dit, qu'un homme eft 
rond comme un au/;qu'une 
choft cit pleine comme un 
(eu/, quand flic cft tout-J. 
fait pleine. 

OtUVRE. OnditâPa- 
ris des chofes qui durent trop 
longtcmsà faire: Ceft/W. 
vre de Notre Dame , qui n» 
finit jamais , à caufc qu'on 
prftend qu'il y a quelque re- 
(tc de voûte à faire, ^u'oniii 
veut pu achever. 



I 





2«S 



OF. 



( 



L 



Il met toutei piéc»cna!«> 
vre , fe dit d'un homme vî- 
gilanC) pour dire, qu'il em- 
ploietoittei Tortei demoyem 
pour parveniràfesfins. 

Voilà de voï auvrei , de 
vos chefs-d'œwtrrw ; fc dit à 
un homme qui a gît^ ou rtii- 
né quelque chalë. 

On dit i un homme qui 
mange excelTivemenc : Ja- 
mais Gargantua n'y fit ttu. 
vrt. Ouleditaufli de lotit» 
les cliores extraordinaires , 
quind on les con]{)are i une 
autre d'un mSine genre, qui 
cli fa meule. 

Al'isai're on connoît l'ou- 
vrier; c'eft-à-dire, qu'on ne 
içaiiroit bien juger d'un hoin- 

C'efl dommage qu'on ne 
le mette enceuvre , qu'snne 
l'emploie. 

OFFENSER. II n'y a 
que la vérité qui o^«p;pour 
dirci qu'il n'ya pointd'inju- 
re plus fenfible , que quand 
nous nous Tentons coupables 
des fautes qu'on nous repro. 
che ; cela fe dit aulli à ceux 
qui dirent aux aams des in- 
jures mal fondées. 

OFFICE. Quand un 
homme cftmortj ondir,qu'il 
aacheté un office de trépaffé. 

On dit en tnatién EkK- 




fiiiRîque; qu'on donn6fl 
néfiee p 

OFFICIER. Lorfqu» 
quelqu'un boit & mangeeO' 
pieufcment, on dit, qu'il of. 
ficie bien à la tablo. 

OFFICIER delamani- 
cl». Pour filou , coupeur de 
bourfcs. Trouverez- vous ces 
geni-Uaflcï braves pour êiK 
Officienàeh manicle? 

OFFICINE. Bouti- 
que,ouat«Hor. PlijtiDtea 
que je fpiffc i'oj/ïeiiie en la- 
quelle font forgés ccJ fchif 
mes. foi. 

OFFRANDE.A/'ojfï-afl- 
liequia devotion;fedit,qaBnd 
on feit en quelque endroictiue 
contri but ion volontaire, 

A choque Saiiit (bn o£~ 
de ; c'eft à-dire , qu'il i 
rendre des devoirs 
ceux qui oniquelque 
dans une affaire. 

OIGNON. 
comme un oignon ; 
avoir pliifîeurs vStemem d 
uns fur les autres. 

Avec an otgnod, SignifiCi 
qu'une perfonne n'eft pu 
au fait de l'affaire dont Û 
parle. 

OINDRE. 0'£w«vi- 
laîn , il vous poindra ; pei- 
gnez vilain, il vous oiiuir»; 
ëgnifie , que les piyfa» Se . 
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tes gens font ingrat» 

]es. 

lEAV. Petit apetif 

fait (on nid, fêditen 

des chofes qui fefont 

înt,&peuâpeu. 

*eft pas viande pour 

*aux , pour vos moi- 

; pour dire , cela ne 

Ipas deHiné^c'eft pour 

ns d'une plus grande 

i une grande C8j2:e 
n petit oifeau , fe diti 
un homme de peu de 
^ration cù logé dans un 
ugnifique» 

dit| qu un oifeau en a 
aile I quand il a reçu 
pqui l'empSclie dévo- 
lu quand un homme 
ifanté, ou qu'il luiar- 
[uelque accident mai* 
IX en (â fortune, 
dit ironiquement,qu'- 
rnme eft un hel oifeau^ 
témoigner un grand 
s de fa perfbnne. 
;er comme un Oifeau 
it Luc.Se dit d'une per- 
groi&ért» (Cupide fans 
Se iàns /çavoir* Oifeau 

id ici pour bœuf, 
u maint gros oifea» de 5. 
Luc, 

*lutôt que Saiat Jean cft 
Duc Scer, 

SIF. Oa dit toPro- 



OM. i6f 

Quieft ûififtn fii jeoncflè* 
xnvailltra daiu là vieil- 
leiTe. 

OISIVETE'. Loifiyeti 
eft la mère de tous les vices; 
c'eAâdire, que ceux qui ne 
font point occupés,, me fon» 
gent qu'à fe plonger en toutea 
fortes de débauche. 

OLLE. Soupe, mélange 
de toute fortes deviande5;pot 
pourri. Mon maître d'hôtel 
peut bien me donner de ces 
oUes^ D.Quscm 

OLYMPE; leeiel,le 
firmament* 

K'avoit plus à faire qu'ua 

ùmtj 
Julquei au trône de VOlynt' 

pe. Scar^ 

OMBRE. On dit d'un 
homme 9 d'un cheval timide» 
qu'il a peur de fbn omire ; 
pour dire, qu'il craint ce qui 
n'eft point dangereux- 
Tout lui fait oiii^rf; figaî- 
fie , que tout lui nuit, que tout 
lui fait peur. 

On dit de celui qui accom- 
pagne toujours un autre ; 
qu'il le fiiit comme Pombre 
ait le corps , que c'eft foa 
çmbre. 

On dit , qu'on a mis ua 
homme â P ombre ^ c'eft «i- 
dire, qu'on l'a mis en prifôn. 
On le dit aufi de ceux qui le 
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tiennent ctché de peur des 
Sergens. 

O N»' Il fê moque da 
qu'en dira-t-o»! il e^ audcf- 
ius du qu'en dira-t-o»; pour 
dire, il niéprilè tout ce que 
les gens pourront dire de & 
conduite. 

ONC. Pour jamais. 

£uflès-tu plus lie feu, plus de 
roin,& plus d'art,' 
C^ejodellc n'eut onc. Regn, 

ONCE. On dit, qu'un 
homme n'a. pas une once de 
ièns commun , d'efprît, de ju- 
gement ; pour fignifîer , qu'il 
a |>eu de ces facultés. 

O N C L E. Ln vigne à mon 
wclcy la plus proche du villa- 
ge; parce que ceux qu'on 
rrouve fmln de raifms , difcnt, 
qu'ils l'ont pris dans la vigne 
à leur oncle. 

ONGLE. 

lîit-ce par l*ongle long qa'il 
porte au petit doigt, 

Qu*il l'eu acquis chez vous 
reftime oii on le voit ? 

Moh 

Cependant La Fontqjlne a 
mis ongle au féminin» 

Lor{que fo rencontrant fous 

1.1 main de Poiieau. 
Elle fent fon ottgle maline , 

C'eft une licence à caufè 
delà rime* 

Avoir du fàng aux otigiett 
aroir bec & vngirf , ^cft-à- 
dirc I /(avoir bien iê défen* 



OR. 

àré foit en paroles/ ibic en 
adions ; avoirdela fbroe& 
du courage. 

11 n'eft cr&queparlescbe- 
veux & par les ongles, fe dit 
d'un Nain. 

Rogiier les ongles â quel* 
qu'un de près ; lui dimînueri 
lui retrancher fon pouvoir ou 
fes profits^ 

ONGUENT. On dît d'«i 
méchant homme > qu'il doit 
avoir de Vonguent pour la 
brûlure; pour lui reprocher 
qu'il fera damné» « 

On dit d'une affaire deféi^ 
pérée; qu'iln'yaporntdW 
guent qui la puifTe gu^ir. 

OPERER- Vous avez ma 
foi bien opéré; fe dit ironique- 
ment à ceux qui ont gSté, ou 
ruiné quelque affaire». 

OPPUGNER. Pour,at- 
taquer , alTaillir , envahir» 
iurprendre» Et oppugtiez le$ 
Royaumes de Tunis. Rab^ 

OPULENT; riche. 

Vit Cous les loix d'un pei« 
opulent i plein d'honneur. 

Haut. 

OR. Illi mangé pitis d'or 
qu'il n'ejfl gros ; lignifie > 
qu'il a bie(i coûté â élever» 
qu'il a fuit une fort grande 
dépenfe. 

On dit à unhomlnequ*on 
menace après qu*il a eu quel- 
que avantage : c'eftdelVrdr 
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^Votiloufè qui Jai coûtera bien 
cher ; parce 4u'il a été mal- 
heureux flux fami 11» qui l'ont 

C"e(l de for cil barre , en 
lingot: lêilttd'unemarchfln- 
àift de hondéhit. 

On dit d'anc ehofr qu'on 
a achetée chîremem , qu'on 
l'a ifheif e ou poi.is de \'vr. 

Quand quelque choJc eft 
furi rare, qu'elle cft enlevée 
par les Puitfgncet : on dk > 
qu'on n'enpeutavoirnipour 
or, nipQUf argent. 

On dit, qu'on ne feroitpflj 
vine chofe pour tout l'or du 
monde , pour tout l'or du 
Pérou. 

LorTqu'on veut louer un 
homme , on dit > qu'il vaut 
fonpcfantd'or; & pour dire, 
qu'il efl riche, ondii,qu'il e& 
tout d'or, qu'il ell tout coo- 
fu d'iw, onlefaitd'o/-. 

]| faut faite un pont à'or 
i lès ennemis; pour dire , 
qu'il Aut faciliter leur re- 
traite, & ne les pu mettre 
■u defcfpoir. 

Tout ce quîreluitn'eftpas 
•r. Ceprovcibefignificqu'il 
ne faut pas toujours fe laifTcr 
prendre aux belles apparen- 
tet , & qtie ce qui cfi le plui 
fouvent îclatsm dnnj l'exté- 
rieur, efttr^- fou vent olifcur 
LÂttèa^lCfcAueux audedai». 
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Vout autorifëz plui que per- 
fonne du monde, le provcrbt 
qui dit,que tout ce qui luit 
n'cfl pas or. Scur, 

ORAGE. Conjurer l'«rrt. 
gf ; dfiourner un mal avec 
adrdfe , cmpSchErundelTei» 
qui alloii faire du tort ; 

Avecdccenaiiu tnotij'aicon» 

jattl'orap. Cip. 

ORAGEUX. Pour 

prompl, colîte , emporté. 

MonfiBurCnlpin. youj èiw 

BTOgCKX. Hoitt. 

ORAISON. Quand il 
arrive ii un homme pendant 
le jour quelque bonne fortu- 
ne ; ondit, qu'ila ditlcma- 
tin une bonne oraifon. 

ORBE, Pourpefanijnt' 
deipveunle: 

Ne Toni pu jeux d'enfant , 

Mail 'le ces atiei coupi ■ 

tuer. Star. 

ORDRE. On appelle an 
feftin par ordre, an grand re- 
pai propre & magnifique. 

ORDURE. On dit , 
qu'on a jette uncchofe au cot 
frcaux orduref, c'eftà-dire» 
qu'elle ne vautrien. . 

OREILLE, voynMu. I 
«;■««. ■ 

Corneraux orriUfrdeqxte^ 
qu'un ; e'eft-i-dirc. vouloir 
pcri'uader quelqu'un i force 
de lui parler sonûnuaOj 
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Froftr les oreilles i quel- 
qu'un, ou y lui donner fur les 
ûretUeSi pour dire» le battre. 

Se mettre I s'enfoncer , être 
dans une affaire » dans une 
occupation j jufqu*aux oreil* 
les% ou par-deflus k$ oreilles; 
pour dire, s'y engager,y être 
extrêmement engagé. 

Secouer les oreilles ; c'cft- 
i'dire , ne tenir compte de 
quelque choie, s'en moquer. 

On dit d'un homme qui va 
s'expofèr â un grand péril : 
qu'il fera bien heureux %^i\ en 
emporte lès oreilles ; pour 
iîgnifîeri s*il en revient fain 
& /avf. 

On dit, qu'un homme a 
mangé de la vache , que les 
oreilles lui cornent ; c'eft-à- 
dire , qu'il n'entend pas bien 
ee qu'on lui dit* 

Ce qui lui entre par une 
oreille , fort par l'autre, (ê dit 
de celui qui oublie facilement 
les chofes« 

On appelle vin d'une oreil- 
le, le bon vin ; & vin de deux 
oreilles i le mauvais. 

On dit, qu'un homme fait 
la fourde oreille, qu'il ferme 
Toreilte,qvCi\ bouche fes oreil- 
les, qu*il n'a point &oreilles, 
quand il ne veut pas enten- 
dre une choft qu'on lui dit, ni 
la faire. 



CIL 

L'argent lui ûit ouvrir les 
oreilles^ou prêter romfl^; fi- 
gniiîe,que l'argent lui faiteon- 
lentir i quelque propofîtion, 

Dreffer les oreilles ; Cefi, 
s'enorgueillir par quelque 
heureux fuccès d'affaires» 
. Etre croté jufqn'aux oreiï* 
les; pour dire, être fort en* 
gagé , fort croté* 

Il ié grate V oreille ; fèdit, 
quand un homme a quelque 
chagrin qui rùiquiéte , on 
quand il a de la peine â ft 
fouvenir de quelque cfaofê. 

Avoir les oretUes battues 
d'une chofê ; fe dit , quand 
on l'a oui diretrop defois. 

On ditiq'un homme eft 
toujours pendu aux oreilles 
d'un autre ; quand il eft affi- 
du aie fuivre , à lui parler; 
qu'il lui rompt Iss oreilles , 
quand il l'importune en lui 
répétant toujours la même 
chofe. 

Les fanfarons diiènt par 
menace : Je lui couperai les 
oreilles^ 

On dit de ceux qui ont 
les oreilles grandes ; [qu'ils 
ont des oreilles d'âne ^ des 
oreilles deMidas« 

BaifTer l'oreille ; être ma- 
lade , trifte , mélancolique; 
écre&tigué, las. 

Avoir la puce à tortille ; 

Stct 
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f «B dit Gm nàké if ala 



La Dtdon ^neFamonr réveOk^ 
Et loi nicf la puce l YênOk, 

Sur. 

Se fUrc tirer VoreiBe ; fc 
dit d'une perlômie qai fèfait 
foliicjter , qui a de la peine 
à confèntir y qui (é réfôat 
avec peine Viens ça Prd- 
méthée , ne te fais pas tirer 
Voreille. AU. 

ORG£« 'Paire lés orges; 
faire bien fes affaires » s'en- 
richir â qnelqne chofe , ga- 
gner. ]y fûfoia nfkz bien 
mes orges^ 

ORGUEIL^ (Wl on 
prend un habit ueuTau h'ea 
d'un qui eftfort ofé , ondit> 
qu'on ne le prend pas par 
orgueil. 

On dit i nn homme de 
néant qui vent mainri&r les 
autres : I>oà vient cet or- 
gueil? 

Lorfque Vorgueil chemine 
devant , honte & dommage 
luivent de bien pris ; Louis 
XI. (éfcrvoitde ce proverbe 
pour répondre i ceux qui loi 
reprochoient de ne point gar- 
der affez A dignité. 

ORIGIîUL. Pourfot, 
ridicule, bîznrre & extrava- 
gant : Ccft proprement finie 
lepetit maître; 



Original Amcopiti cette 
manière de parler expriiftfe 
encore phu le ridicule d'nUe 
peribnne qu^original fenl ; 
dcA comme fi on difoiti !• 
plus ridicule & le plus extra- 
vagant de tons les bommci. 
'^ooiietu'y je fhisnn original 
iâns copie. Haut, ponr dire^ 
Monfienr, je n'ai point mon 
nereil 9 je fois Je premier 
nomme dn monde. Ctm 
manière de parler efl iâfjri- 
que & piquante y une per« 
é>nne ne içauroit s*en fervir 
pour louer férieuiémem fim 
adreffe % ans pardtre dou- 
blement ridicule , première- 
ment, pour iê donner il elle- 
mime des louinges ; iêcon- 
dement , pour s'appliqnef 
une mam'ere de ^\tf peut 
louange» qui ne marque que 
du mépris OC dn ridicnle : 

ORME. Danfirr tooê 
Vorme, 

Joges de defibus formé ; 
on appelloit ainfi les Jof{if 
qui rendoient leurs têttUiKêê 
fous l'orme^ 

Attendez moi foatVormf; 
&eA une manière de perler 
qui tire fbn origine de le 
Comédie de ce nom : v^m 
Astfnéke^ 

S 
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£( du refie » bon foir , atten- 
dez-moi fous Vorme. fiant, 

O R S U S. Interjection 
qu^on exprime lorfqa'on in- 
terroge une perfonne : 

Or pu 9 qu'en dites^voiis? 

Haut. 

OS. On cîit,qu'un homme 
ne fera pas de vieux os; pour 
iignffier , qu'il eft infirme, 
qu*ii mourra jeune. 

Voiià bien des chiens après 
un os ; c'efî-à-dire, qu'il y a 
bien des gens qui veulent en- 
trer en une même affaire , en 
partager le profit. 

On dit d*ttn chicaneur^qui 
pille une partie ; d'une per- 
fonne qui efi à la charge d'au- 
trui; qu'il le ronge jufqu'aux 

Donner un os k ronger à 
quelqu'un ; fignifie, lui fur 
citer quelque araire qui lui 
donne bien de la peine. 

On dit d'une perfonne fort 
maigre , qu'elle n'a que la 
peau & les os , que c'eft une 
peau étendue fur des oj« 

On dit d'un joueur de dez, 
que les os lui fortent des 
doigts.' 

Si j'avois de l'argent dans 
les os i je les cafierois pour 
vous fatisfàire : fe dit , 
quand on veut témoigner 
h bonne volonté qu'on a de 
payer^ 
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Oh ditâ la boucherie ; B 
n'y a point de viande fans os ? ^ 
pour dire , qu'on veut ven- 
dre l'un & l'autre enlcmble. 

OSTROGOT. Motin- 
jurieux , qui fignifie , Tôt, 
ignorant, faquin. C'cftqi^el- 
quechofe de plaifant de voir 
ces OJîrogots traveftis en Of- 
ficiers. 

OTER. Of ^2 cela de vos 
papiers ; fignifie , n'ayez pas 
cette opinion; ne croyez pas 
que cela vous foit dû. 

OUAIS. Inter jedtion qui 
marque de la furprifè & de 
Tétonnemejnt. 

Ùnais! avcz-vous reçu quel- 
que déplailir? 

Ouais ! voici qui eft plai- 
fant. 

OUBLIER.Quand quel- 
qu'un eft attaché à la recher- 
che de (es intérêts , on dît, 
qu'il n'ouiiU rien pour dor- 
mir. 

Il ïï^oublie pas fe mains ; 
le dit d'un homme avide à vo- 
ler ou à exiger. 

Qui bien aime j tard ou- 
blie. 

OUF. Sorte d'interjec 
tion, qui marque de l'admi- 
ration, & del'étonnement, 
& quelquefois auflî exprime 
la colère d'une perfonne qui 
n'ofe la faire éclater: 
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Ba»>& wf / que dis tu de cet 
0ii/f»lacé-U î B<mrs. 

O U I D A. Dt% ouidas. 

Refrein d'un vaudeville pi. 

quant : 

Qui ne chantât que detleti- 

das. 
Des lampons > des wiàas, 

Scar. 

ouïe. On dit , qu'un 
homme a les ouies pâles > 
quand il paroit encore à foq 
vi^ge qu'il a été malade , 
ou quand il s'y voft quelque 
grande marque de chagrin. 

OURS. Ileftvelucomr 
me un ourf» 

Quand un homme a peur , 
on dit , qu'il le faut faire mon- 
ter fur l'0»r/> comme on fait 
monter les enfans» 

Il ne faut pas vendre la 
peau de l'0»rx qu'on ne l'ait 
pris; pour dire, qu'il ne faut 
pas partager un butin en ef. 
pérancede gagner la bataille» 
Il { une fuccefEon, avant qu'on 
la pofl^de paiiiblemen t. 

Oiiputer del'eauderoirr/: 
ce mot fut employé trèsâ- 
propos par l'Empereur Fre. 
deric IIL qi^nd k Duc de 
Bourgogne lui propoià de 
partager les Etau de Louis 
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IL Roi de France, fur leA 
quels ils prétendoient faire 
de grandes conquêtes. 

Cominer» 

OUTIX^ On dit d'une 
chofe qu'on veut niépriièr: 
Voilà un bel orail. 

Un méchant ouvrier ne 
fçfluroit trouver de bons ou- 

outrecuidance; 

pour témérité, préfomption, 
hardieflè. Je ne (çai quoi pre- 
mier en lui je doive admirer» 
ou fon outrecuidance ou /a 
. bétifc. Rab^ 

OUVERT. Oeft un bri. 
feur de portes ouvertes SigaU 
fie, qu'il eft fanfaron , qu'il 
ît vante de faire des chofes 
faciles. 

Dormir les yeux ouverts 
comme un lièvre. 

OUVRIER. Ceft un on- 
vrier ; c'eftà-dire , qu'il cft 
alerte & a droit, qu'il entend 
bien îés affaires. 

On dit ironiquement : c'eil 
un plaifânt ouvrier; pour di- 
re, un plailânt homme, qui 
n'entend rien à Taffiure dont 
on lui parle. 
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pA ILLASSE. Serviteur i qu'on quitte le ftfvice d^ 
la fiiiBaffe ; pour dite , l'armée. 
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PAILLE. Onappellcim 
homme de néant i un fort 
vêtu > qui fc prefente poui* 
caution; un homme de paille. 
Il couche fur k faille ; fe 
dit pour exagérer la mitèvc 
de quelqu'un. 

Quand quelqu'un eft fort 
à fon aifc; on dit: Qu'il eft 
à la paiUe jufqu'aux yeux^ 
jûfqu'au ventre. 

Ils font aifes comme rats 
en paille: fe dit de plufieurs 
gens , qui fe font rendus maî- 
tres d'une maiibn , qui y font 
grande chère avec diffipation 
des biens du maître. 

Jetter la paille au vent: fc 
dit lorfqu'on eft incertain de 
ia route , & qu'on fe régie fur 
le mouvement que le vent 
donne* 

On dit en JurifpiTjdencc 
Fcodale , qu'un Seigneur de 
paille mange un vaffal de fer ; 
c'cft - à - dire , qu'il peut con- 
fonimer tout fon fief par fai* 
fies féodales. 

PAILLIER. Il eft bien 
fort fur fon paiUier ; pour 
diic, enfaraaifbn, auprès 
de ^QS amis & de {t% dôme* 
ftiques : ce qui fe dit non feu- 
lement des hommes , mais 
aufîl des animaux, & parti-, 
culiérement d'un coq & d'un 
chien. 
" PAIN: 
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Pain qu'on dérobe > &qa'o« 
, mange en cachette», 
' Vitut mieux que pain ^u'on 
cuit, & qu'on achetta. 

La Font 

On dit d'un homme habi- 
le , qui a été de pluiieurs con- 
ditions, qui a voyagé; qu'il 
fçait plus que fon pain man- 
ger, qu'il a mangé pins d'un 
faitt. 

Il manec fon pa/» dans fon 
fac ; fc ait d'un avare ^ ou 
d'un homme retiré. 

Il;nc vaut pas le pain qu'il 
mange ; fe dit d'un garçon 
inutile, d'un valet fainéant. 
Quand on a vendu une 
terre ou autre chofe précieufe 
à trop bon marché ; on dit: 
Qujon l'a donné pour une 
pièce de pain. 

Jeune femme, pain tendre 
& bois verd , mettent la mai- 
fon au défert. 

Jamais pains à deux cou- 
teaux, ne furent ni bons , ni 
beaux. 

Il a mangé du pain du Roi ; 
c'cft - à - dire , qu'il a été en 
prifon, ou en galère. 

C'eft autant de pain cuit; 
fe dit d'un ouvrage, d'un 
travail, qui ne i'ert de rien 
pour le tems où il eft fait , 
mais qui peut fervir dans un 
autre tems. 
PAIR* Us traitent depan" 
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â compagnon ; * pour ^re» 
ils font égaux. 

On dit,* qu'un homme s'eft 
tiré 4u fait I qu'iJl eft hors du 
fair ; pour figniiier , qu'il 
s'eft élevé au r deflus des' au- 
tres. On dit bien auiïï > 
qu'un homme s'eft tiré hors 
du ptf/r, quand il s'eft tiré 
d'une affaire, qui étoit dan- 
gereuse. 

- PAIRE, n lui a donné 
une faire de foufHets , l'aller 
& le venir. Voyez Cinq» 

Les deux font la p^i^ire; fe 

dit , quand on voit deux per- 

fonnes enfemble, qui oncles 

mêmes qualités, & qui font 

bien appariées : mais on n'en 

ufè guéres qu'en mauv^ife 

part. 

' PAITRE, Envoyer ptf»^. 

tre; pour envoyer promener, 

chflffer , faire lortir : 

Mais s'il découvroit tout » il 
nous tmexto'it paître. 

Haut, 

* 

PAIX. Oqdir, qu'un 
hommv eft paix â^aife chez- 
lui , lorfqu'il a toutes \e$ 
commodités de la vie , Sç qu'il 
n'a ni procès , ni querelle. 

Ptf/x6cpe\i; c'éft-à-dirc, 
qu'il faut peu de chofe pour 
rendre un homme heureux. 

PALAIS. IleftfSteau 
Palais; fe dit des jours de 
jeûne 9 |>ur une méchante 



allufîqn du palais dç Ja b6u* 
che â celui ^ pu* on rend la 
juftice. 

PALADIN, Fairclç 
Paladin; poiu* faire l'homme 
d'imporçançç , s'en faire ac- 
croire; faire le méchant, le 
maître: 

Si ^en çtant peine perdue 
De taire ainfi te Paladin. 

PALATINE- Tours dç 

' cou > pu fourrures que les 

femmes portent l'hiver fui^ 

leur cou, dont la mo4e efl 

venue duPalatirtat. 

PALLEFROI. Pour 

cheval. Courent par monts 

& p^r vaux fur leurs pallem 

froif. D.Quic^ 

PALLQT, PourTot, 
ruftre , ignorant. Que tu / 
fens ton francpallot^ Tb. Ital. 

PAMOISJK. Scpamoi». 
fir; pour fe pâmer, tomber 
en défaillance, en foibleffe; 
fç mourir. Il fe pafnojfit çn- 
tre mes bras: Poif. langage 
des halles. 

PANÀDER.Se|»tfiMM/«?r; 

pour fe carrer, s'enorgueillir 
comme un paon. 

Puis parmi d'autres paons 

tout ner fe pmtada, 

PANDORE, La boëtc 
de Pandore ; pour (Jire , la 
fburce de tous les maux , qui 
font dans le monde : ce qui 
cftfq^dé (ur une fable i où 

s J 
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les Poètes feignent que Jupi- 
ter avoit enfermé tous les 
maux imaginables dans une 
boëte bien clofe qu'il donna 
à Pandore femme d'Epime- 
thée, après lui avoir recom- 
mandé de ne la pas ouvrir; 
mais comme elle manqua 
d'obéifTance , tous ces maux 
à fon ouverture fe répandi- 
rent fur la terre. 

PAN EAU. On dit, qu'- 
un homme crève dans {es 
faneaux; c'eft-à-dire, qu'il 
eft trop ferré dans ks habits > 
ou qu'il crève de dépit. 

Donner dans le paneau , 
tomber dans les filets de 
quelqu'un» fe laifFer attirer. 
Ceft un homme à donner 
dans tous les faneaux qu'on 
voudra. Mol^ Ne fçauroîs- 
tu trouver le moyen de faire 
tomber Moncade dans quel- 
que paneau. Scar, 

PANIER. On dit d'un 
homme bien bête ; qu'il eft 
fot comme un panier. Cette 
comparaifon n'a pas grand 
fondement, fi ce n'eft qu'il 
vienne du proverbe panier 
percé ; car un homme eft fot, 
lorfqu'il eft gueux. 

Panier percé; fe dit auffi 
d'un homme prodigue, ou 
d'un joueur , qui ne peut 
garder fon argent, mais qui 
â l'imitation d'un panier per- 
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eé, qui ne peut garder I'eau> 
diffipe ou joue tout. 

A-t-elle fi grand tort 2 non, 
c'en un fatiier percé- Donc, 

Onditauili d'une mauvai- 
fè mémoire ; c'eit un panier 
percé > lorfqu'elle ne peut 
rien retenir. 

U ne faut pas mettre tous 
fes œufs dans un panier; c'eft- 
à - dire , qu'il ne faut pas 
mettre taute fà marchandife 
dans un vaiCeau , rifquer tout 
fon bien à la fois. 

PANSE. On dit, grand 
merci ptf«y^; voyez Merci. 

U faut fervir Dieu avant 
ÙLfanfe; fignifîe, qu'il ne 
faut pas déjeuner avant que 
d'aller à la MefTe. 

On n'y fait pas une panfe 
d'A , fe dit d'un ouvrage 
auquel on ne travaille point. 

PANSE, pourlevcntre: 

Qu'un coup afiez fâcheux vous 
traverfoitla^^wfè. Haut. 

PANSER. Allez vous 
faire panfer ; fe dit à ceux, 
qu'on veut cliaffer avec mé- 
pris. 

PANTAGRUELISER: 
pour boire copieufement. 
Ainfi que voir pourrez en 
pantagruelifant^ Rab. 

PANTOUFLE. Ondit 
qu'on iroit en pantoufle en 
quelque lieu ; pour cxaggé- 
rer la beauté du chemin , ou 
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Ja commodité qu'il y à p«ir 
y aller. 

Il a mis fon fonlier en pafi» 
toufle; (è dit pour fe moquer 
de celui, qui croit s'être bien 
déguifé , & qu'on recoanoît. 

Raifonner fantoufle , faire 
des raifbnnemens ridicules. 

PAPA. Mot d'enfant; 
pour dise, père. 

f^'IfabclleobéUIè en tout \ 
{on papa,. 

PAPE. Cet homme eft 
fcrvi comme le Pflp^; c'eft-à- 
dire , qu'il eft bien îèrvi. 

Nous aurions fait un Pape\ 
fe dit à celui» qui a eu en 
même tems que nous la mê- 
me penfée. 

Il n'enbranleroit pas pour 
le Pape ; fe dit d'un homme 
réfolu à fe tenir ferme en 
quelque pofte. 

PAPELARD. Vieux 
mot, qui fignifie, hypocrite, 
cagot, faux dévot, & c'eft 
de ce nom - là qu'on appelle 
tous \ts Moines , qui affedient 
un dehors compofé, & qui 
n'ont dans l'ame que la plus 
fine hypocrific : 

O papelards, qu'on (ètrom- 
I)e à vos mines ! La Font. 
Il tiiit bon être papelard • 
Et ne pus courroucer les Fces, 
T«uces chofes , qui (ont nées 

ooëffées. 
Ont moult lune ï It tête. 

Mar$t. 
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PAPELARDER: i 

Que je faflè la chaeemite, 
Papelardant comme un hei- ; 
mite. ancien Rmnan. 

PAPERASSER. Feuil- 
leter de vieilles paperaflcsi 
remuer de vieux papîersé 

Scar. 

PAPIER. On dit d'un 
méchant drap, quifedéchiro 
aifément; quecen'eftqueda 
papier y ou du papier mouillé» 

Le papier fouffre tout; 
iîgnific» que quand un hom- 
me drfefle tout feul un aftc, 
il y met tout ce qu'il lui plaît. 

On dit, qu'un homme eft 
riche efi papier, pour dire» 
qu'il a du bien ligitieux ou 
du bien en billets , & qu'il 
n'a point d'immeuble» dont ' 
il joftifTe en paix. 

Il le faut fournir d'encre & 
de papier; fe dit à celui, qui 
demande beaucoup de choies 
qu'on n'eft pas obligé de lut 
domier. 

Le parchemin eft pUtt fort 
que le papier y iignifie, que 
les titres & obligations en 
parchemin font plus forts» 
que les promcfles chirogra- 
phaires. 

Etre écrit fur les papiers 
d'un autre; pour dire, être 
débiteur de quelques fommes. 

Il eft écrit fur le papier 
rouge; c'eft-à-dire> qu'il • 

S4 
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choqaé qofelqacpaiflknt» qui 
attend â fe yen^r de lui à la 
première occaf^n. 

Les morailles font le papier 
desfoos; c'eft-à-dire>qu^ 
n^ a que les fous» qui loi- 
vent fur les murailles. 

PAPILLON. On dit, 
quHm homme court après les 
fêpiBofUi ou qu^il vole les 

n^UlatiSf quand il sVimuTe 
es Watelles. 

Quand quelqu'un quitte un 
afyle pour fe faire prandre; 
on dit , qu'il vient comme 
un papillont fê brûler à la 
chandelle. De-là vient qu'on 
ditauifi: Ileftfotopmmeun 
papillon, 

PAPILLONNER, AI- 
1er de côté & d^utre: 

£Ue papittmm toujonn » 
Me di(bit ce gr.ind homme > & 
rieo 41e la corrige. Deshenl. 

PAQUES, EntrcP^fx 
ficlaPentccôtc, le deffcrt cft 
ime croûte. 

A Pâques on s^n paffe, à 
la Pentecôte, q\ioi qu'il coû- 
te: cela s'entend des habies 
d^Etét «lufagedanscetems- 

On dit pour fè moquer 
d'un homme vêtu de neuf, 
qu'il eft brave comme un 
bourreau» qui faitfes Pâques. 

Se&irePoifronnier la veil- 
le de Pâques; figniiîe^ s'enr 



g^er dans un parti , dans 
une affaire , lorfqu'il com- 
mence à n^y faire plus bon, 
qu^il n^ a plus aucun avan- 
tage à en efpérer. 

L^Efpagnol dit , que les 
Juifs fè ruinent en Pâques , 
les Mores en noces 9 & les 
Chrétiens en procès. 

PAQUET. On dit à un 
boffu» qu'il porte fon paquet; 
pour lui reprocher qu'il a une 
boffe fur le dos.. 

Doniier la paquet à quel-, 
qu'un; lui faire une réponfe 
V vçneÔ^ingenieiife^iquilefait 
taire. 

Faire fpn^i/f/; fêdifpo- 
fer i partir, quitter un lieu,, 
s'abfènçer. Qui auroit pro- 
noncé ce mot -là chez elle, 
il faudroit faire fon paquet. 

P. Uuic. 
: Rif^er le paquet ; bazar- 
der s s'expofer aux dangers ^ 
tenter une entreprife dange- 
reufe, faire des effoats; 

Chacun promet eiij^ de riA 
quel* le fa^fuet. La Font, 

PARADIS, Qiiditdcs 
gens riches , qui prennent 
toutes leurs aifes , qui goûtent 
tous les plailîrs ; qu'ils font 
leur Paradis en ce monde. 

On dit, que Paris efl le 
Paraâis des remmes , le Purr 
satoiredeshomqies, ôcl'Enr 
fq: des chevaux. 



QoAnd quelqu'un eft dans 
une grfuidç joie ; on dit i 
Qujil croit êpre en Paradis: 
Et quand il elf en grand dan- 
ger; on dit: Qu'il fe rccomr 
mande à tous les Saints (Se 
Saintes du Paradis^ 

PARAeyANTE,Ppur 
éçreneS} un préfènt que l?on 
donne à une perfonne » qui 
apponç de bonnes nouvelles. 

MotËfpagnol: 

Peflîis Pavide efpoir d^ qitelr 

que paragnattte , 
|] n'eft rien ^ue lefir art aveu . 

glement ne tente. 

PARANGON. Pour 
exemple, module. Car c'eft 
un vrai parangop de ftgeffe 
ëc de droiture. Z^ Font. 

PARAPHRASER; ra- 

conter I éçû^ircir vin fait 9 exr 

pliquçr: 

£t fans paraphri^cr to £ût9 
aetetloiiangcs. Regn, 

PAI^DONNER. Péché 
Oiché eft à demi tardonné ; 
iignifie» quequanalefcandar 
Ip n^e4 pas joint au péché 9 
le péché en eft moindre. 

, S'il m'attrape, je lui par* 
donnai c'eft. à-dire, je fuis 
plus fin qu<; lui. 

PAREIL. Il eil ikns jpii|« 
rçili on ne peut trouver fi>n 
fi^reil; fignifie» qu'il a des 
qualités excellentes & audeA 
)êM des autres hommes. 
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lis font billes ^arf/£fex; ils 
ont les mêmes avantages > ils 
n'ont rienife reprocher l'un 
à l'autre. 

PARENT. On dit de 
celui} qui fe dit parent d'un 
autre en un degré fort éloig- 
né , qu'ils font par rfis du coœ 
d^Adam. 

On l'a bien renvoyé chez 
{çs parefts f chez fbn père 
grand; ie di^ d'un homme 
qu'on a fort rabroué. 

PARER, Quand une 
femme a£Fe^ de porter trop 
d'omemens 9 ou trop d'ex* 
traordinaire» on dit, qu'elle 
eft parée comme un Autel, 
comme une époufée. 

On dit de celui 9 quiparoît 
fouvpnt en public avec une 
perfonne de grande beauté ou 
de grand mérita ; qu'il s'en 
pare com^ie deià bel|e ro|)e* 

S^ parer du biend'autrui; 
c'eft-irdire, êpre vêtu d'habits 
empruntés. On le dit aufH, 
quand un Auteur a dérobé 
plufieurs penfée^ qu'il s'ap* 
proprie. 

Quand un hoipme a ref^fS 
de prêter quelque çhofe à un 
hardi emprunteur, qui ne la 
lui auroit pas rendue; on dit: 
Qu'il a pa^ une eftocade. 

PARFAIRE.Pourache. 
ver, finir, conduire unç chofe 
iikfin; 
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PARIEUR. Lorfqu'on 
voit arriver quelque coup de 
partie , quelque beau coup ; 
on dit: Voilà un vilain coup 
pour les parieurs ; ce qui fe 
dit non - feulement dans le 
jeu 9 mais aufli dans les autres 
affaires , quand il arrive quel- 
que préjugé, ou une autre 
diofe, qui eft fortdefavanta- 
gcufe à un parti. 

PARLEMENTER; 
entrer en compofition , difpu- 
ter> s'accorder. Il ne fut pas 
long - tems parlementé. 

Ville, qui parlemente c& à 
demi rendue ; lignifie, que 
quand on parlemente, il faut 

Ju*on ne puiffe plus fe défen- 
rc. 
PARLER par comparai- 
fon ; affeder un difcours 
étudié, mefurer au compas 
toutes fçs paroles ; parler avec 
gravité : 

Mais affecte par - tout\parler 
par compas. Corn. 

Quand les Anes parleront 
Latin; fedir, pour marquer 
un tems fort éloigné. 

On dit, qu'on fera bien 
parler François à quelqu'un ; 
pour dire , qu'on lui fera bien 
dire la vérité , qu'on le met- 
tra bien à la raiibn. 

Parler à bâton rompu : 
feft, parler lans fuite, fans 
ordre. 
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n parle à tortSc à trtven, 
il parle comme un aveugle 
des couleurs; pour dire, fans 
connoifTance de la chofedont 
il parle. 

Quand on veut perfliadtr 
quelqu'un de faire une chofe 
dont il n'a point d'envie; on 
dit : Qu'il vaudroit autant 
parler à un fourd. 

Parler le cœur dans la 
main; iîgnifîe , parlernet- 
tement, clairement, fincére- 
ment. 

Parler par la bouche com- 
me S. Paul. 

Il trouvera à qui parler: 
pour dire , qu'il trouvera bien 
des difficultés en une affaire 
qu'il a entrcprife. 

On dit, qu'un homme parle 
phœbus, quand pour vouloir 
parler un ftyle trop haut, il 
tombe dans le galimathias. 

Il eft aif? de parler, mais 
il eft malaifé de faire. 

Trop grater cuit, trop par* 
1er nuit. 

11 y a un tems de parler , 
&un tems de fe taire. 

Cet enfant parle comme 
un Perroquet, fe dit, lorf- 
qu'il dit ce dont on a chargé 
fa mémoire. 

Parler de la pluie & du 
beau temps ; fignifie, s^cn- 
ffetcnir de chofes indiffi- 
pentes. 
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Pflrfcr à tâtons; c'eft, par- 
ler d'une chofe ùûns expéri- 
ence > parler à tort & à tra- 
vers, (ans rime ni raifon. 

L'avenir m'elt chofè inconnue 
£c je n'en parie qu'à tâ- 
tons. LaFoist. 

P/ïr/er avec emphafe ; c'eft, 
le fervir en parlant de mots 
énergiques , & expreflifs ; 
ironiquement, c'eft, parler 
avec afFeâation , en pédant , 
en homme , qui s'écoute par- 
ler , & qui s'admire dans fes 
propres paroles. 

On parle de lui comme du 
Pilate dans le Credo , c'cft- 
à-dire, en mauvaife part. 

PAROISSE. On dit de 
deixx chofcs dépareillées qu'- 
on porte enfemble , qu'elles 
font de deux Paroi ffès , com- 
me deux bas de différentes 
^parures. 

On appelle coqs de paroijfe , 
les plus riches habitans d'un 
Bourg, d'unVillage; les an- 
ciens MarguiUiers d'une Pa- 
roifle. 

PAROITRE. Iln'a 
faru en cette affemblée que 
comme un éclair: pour dire, 
il y a été peu de temps. 

PAROLE. Abon enten- 
deur il ne faut qu'une /)«ro/f; 
ou ironiquement , qu'une 
charretée de paroles» 

A grands Seigneurs peu de 



PA. 



^S^ 



paroles; c'eft-à-dîre, qu*i| 
ne faut pas abufer de leur 
audience. 

La parole s'enfuit, & l'é- 
criture demeure ; fignifie , 
qu'il faut s'affurer plutôt fur 
l'écrit des gens , que fur leurs 
promefles. 

Les paroles du matin ne 
rcflemblent pas à celles du 
foir, pour dire, que les hom- 
mes fontfujets à manquer de 
parole, & à changer d'avis. 

Quand quelqu'un a la lâ- 
cheté de fe dédire ; on dit: 
Qu^il n'eft pa# efclave de A 
parole. 

Les effets font des mâles, 
& les paroles font des femel- 
les; fignitie, quel'uneftplus 
fort que l'autre. 

Trouver un homme en 
deux paroles; fignifie, qu'il 
fe contredit , ou qu'il manque 
à la première parole qu'il 
avoit donnée. 

La parole fait le jeu; on 
s'en fert quand on dit qu'on 
joue une telle fommc fans 
mettre effedivement au jeu. 

On dit à celui qu'on veut 
menacer: qu'on lui fera ren- 
trer Ces paroles dans la gorge , 
quand on a deffcin de fe ven- 
ger de quelque parole cho- 
quante qu^il aura dite. 

Parole ne put pas , fe dit 
par manière d'excufèi lorf^ 
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qu*on p^rle des infirmités 
corporelles. \ 

PAROLI. Ftdrtparoli; 
c'eft, aller de pair, égaler, 
ne rien céder. Votre Hiftoirç 
pourra faire paroli à celle 
qu'on a mandée à Madame. 

PART. Le plus fort fait 
h fart ^u plus fqible, 

Onditiioniqucment: On 
vous en garde dans un petit 
pot à part; pour dire, il ny 
â riçn à efperer pour vous. 

Qi^ndpnefl: 4ans la com- 
pagnie d'un autre, qui trou- 
ve quelque •cjjp.fe ; on dit : 
J'y retiens part; pour figni- 
fier qu'on veut partager fa 
bpniié fortune. 

Raillerie à part; c'eft -àr 
dii'e, parlons ferieufement. 

C'eft un fait à part ; figni- 
fic, cela cft excepté^ ou c'eft 
autre chofe. 

Il reffemblç â Thibaud 
Garrau, il fait {on cas à part. 

On dit dç celui , qui ne 
communique fes affaires à 
perfonne; qu'il fait fon petit 
pot à part^ 

PARTAGE dç Mont- 
gommeri , tout çl'un côté , & 
rien de l'autre. 

Partager un cheveu ; fc 
dit, quand on affeAe de dif- 
tinguer les chofes jufques 
dan^ les moindre^ fubdivi. 
fiom. 
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PARTERRE, Faire un 
parterre^ Pour tomber, faire 
chute. 

Tel}emef)t qu'il fit dçuz far- 
terre ft 
Mais aiiin tôt (ê rclçrant. 

Scar^ 

P A R, T L On dit d'un 
homme peu hardi : qu'il fc 
met toujours du parti du plus 
fort. 

H ne prend point dç j)tfni, 
il demeure neutre : fc dit 
d'un homme doux & oai. 
fible. ^ 

Lorfqu'on a attrapé quel- 
qu'un ou qu'on lui a fait 
quelque vilain tour, on dit, 
qu»on lui a j»ué un mauvais 
parti. 

PARTIE.Lctoutçfl:plus 
grand que fa partie. 

Qui n'entend qu'une par» 
tie, n'entend rien. 

On appelle parties d'Apo- 
thicaire , les mémoire^ des 
Ouvriers, des Maîtres d'Hô- 
tels , dont les articles font mis 
plus haut que les choies ne 
v^ent, où il faut bien ra- 
battre. •• 

Qui quitte la partie la pçrd; 
fe dit non -feulement, quand 
on quitte le jeu , mais auffi 
quand on fe retire de la Cour, 
d'un emploi. 

Faire un co«|f de partie ; 
fe ditj qu^d Qu fait quelque 
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cliofeenaneafFaire> qui don- 
ne bien de Tavaiitagc & Taf^ 
furance d'y réuffir. 

Lorfqu'un honnie fe bat> 
ou difpute contre un autre 
plus fort' de corps, ou plus 
fçavant que lui, on dit, que 
la partie n'eft pas éealc. 

Peloter en attendant par- 
tie; (îgnifie, faire quelque 
chofe de peu de confequencc 
en attendant mieux. 

Ceft une partie faite à la 
main ; pour dire, qu'elle a 
été concertée , ou faite exprès 
pour nuire à quelqu'un. 

Ce n'ell pas aflcz de bien 
jouer , il faut bien faire &s 
parties ; c'ef^ - à - dire , ce 
n'eft pas aflez de bien fça- 
voir fes affaires , il n'en 
faut entreprendre que de 
bonnes. 

U ne faut jamais remettre 
la partie au lendemain; (i- 

Sniûc , qu'il ne faut point 
iffércr ce qu'on peut faire 
fur l'heure. 

Fartie quarrée> Jynr ime 
compagnie de qppe per- 
fonnes , qui onr' projette 
une promenade ou autre 
partie de plaiiir. Nous fe- 
rons quelquefois de peti- 
tes parties quarrées. 

Le Sape. 
Chanter fk partie ; parler 
ou faire comme les autres. 
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]1 f-ouvre (à ilupi<1ité, 
Ou témoigne ia mqdeftie , 
En ne chantant point (k 
pMvtie. Scar, 

PARTIR. Il faut /)ûrr/r 
ou plutôt partager le diffe- 
rend par moitié ; le dit en 
parlant de deux perfbnnes> 
qui font un marché enfemble> 
& qui font en différend de 
peu de chofe. 

On dit pour marquer % 
qu'un homme eft fort ava- , 
re , qij'il partirait ou par- 
tageroit une maille en deux* 

PAS. La peur a hon pas^ 
parce qu'elle oblige à s'enfuir 
bien vite. 

Faire un pas de clerc ; c'eft> 
faigner du neZ, fe dédire. 
Et il n'elt pas queflion de 
faire ici un pas de clerc. MoL 
Il figniHe aufli , faire une fo- 
tife, fe mal conduire en une 
affaire. 

PaiTer le pas. Pour être 
forcé , contraint à quelque 
chofe par une force fliperieu- 
re ; pour mouiir. Mais tout 
ce difcours n'empêcha pas 
que ce pauvre diable ne paf- 
Ùx le pas. 

PASSADE. Cela eft bon 
pour une pajfade\ lignifie, 
cela eft bon pour une fois, 
mais à la charge de n'y plus 
retourner. 

PASSADES. AUéçsvc- 
nuM. 
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Vos (réqutnteMpMJfades > 
Jouxtes y tournois > devifcs » 
férénades LaFmt 

PASSAGE* On dit en 
menaçant quelqu'un : Il me 
trouvera en fonpajfage, ou, 
fur Con pajjage; c'eft-à-dire, 
je chercherai des occaiions 
de lui nuire* 

PASSANT* Donjierdc 
l'Eau bénite des pajjqns : fi- 
gnific, jetter des pierres. Ce 
qui vient d'une coutume fu- 
perftitieufc qu'a eu long- 
temps le vulgaire , de jet- 
ter une pierre fur une fofle 
qu'il trouvoit > au lieu d'Eau 

bénite. 

PASSE-MATAGOT, 

Terme de joueurs de gobe- 
lets, lorfqu'ils font quelques 
tours de fouplefle, qu'ils em- 
ploient comme un motde gri- 
moire pour faire réuflîr leurs 
tours , & pour faire croire 
tux Spedateurs que fans ce 
mot ils ne pourroient rien 
faire. 

Sans dire paffe màtagou 
J*;ii fort bien joué. 

PASSE. PASSE. Tours 
de paffi'paJfe.Tours de main, 
tours d'adrefle , viteffb des 
doigts à faire des tours de 
joueurs de gobelets. Et tu es 
un Charlatan qui fais des tours 
de paffi'pafc^ Ail* 
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Signifie auffi fourberie , 
tromperie ou filouterie. 

Vous n'a^cverez point ce tour 
dcpagfpafle. Scar, 

PASSER. P^jT^r par un 
fidelium'y pour dire, abréger, 
finir. 

On dit, qu'un homme en 
faîtpajjèr quinze pour dou- 
ze à Un autre, quand il trom- 
pe celui qui a en lui quelque 
confiance* ^ 

Fûffèr les choies au gros 
fas; fignifie, ne les point 
examiner à la ricçueur. 

Pajfer de fil en aiguille : 
pour dire,pafrerd'un d.ifcours 
à un autre. 

L'amour paffe le gant ; 
Voyez Gant. 

Quand un homme a une 
prétention à quelque chofe 
qu'il n'aura jamais, on dit, 
qu'elle hiipajjera bien loin du 
nez* 

Lorfqu'on veuttaxer quel- 
qu'un de légéreté,on dit, qu'il 
ne faut qu'une mouche qui lui 
pajfe àtÈuat les jeux pour 
l'arrêïcfP 

IWpajfê comme une chan. 
délie, fe dit d'un homme qui 
cft mort doucement. 

On dit de celui qui eft ac- 
coutumé à quelque chofê ; 
qu'il ne s'en peut ^flj7i?rnon 
plus que de chemife» 
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Le ttmpspajji , ficlaroort un« Et de peur de Us blefTer 

vieni. ^aifoit la pau de velours. 

On dit d'un homme qui a Fdte^ Il n'y a ni pain ni 

belle apparence; qvCilfoffira pâte au logîs, iîgnifie, il n'y 

par tout. a rien à manger. 

Paffir maître. Se dit d*u^ Je n'ai manjçé d'aujour- 



ne personne qui a manqué 
rheure du repas , & à laquel- 
le on n'a rien réfervé. Ils 
nous avoient à dcm i pajfé maî- 
tres, pour dire, ils avoient à 
demi mangé : fe dit auffi 
pour ctre habile , cxpcri- 
mcnré^ 

Paffir par les piques. P^- 
fer par les épreuves. Pajfer 
par l'étamine. Ceux qui ont 
palf^ parles piques» 

P A S T. Pour repas , le 
manger. Cas attendant la di- 
geftion de fôn paft. Rab. 
PATAGON. Efpecede 
monnoie de Ffandre , & du 
pays deLiege, qui vaut mon- 
noie de France un écu de qua- 
tre livres* Donnez-moi tout 
en fatagons. 
PATAPATAPON.Mot 
inventa pour exprimer le 
bruit d'un tambour» 

PATE. On appelle un 
hypocrite, un traître , un af- 
fronteur , pare pelue, qui fait 
comme le Loup, qui montroit 
une pâte de Brebis |pour trom* 
per l'Agneau. 

Faire la pâte de velours. 
I^our fltter^ careffer quelqu'* 



d'hui ni pain, nipi;e,figni. 
fie , je n'ai rien mangé. 

Quand du pain "eft gras 
cuit, mal pétri, on dit, qu'il 
ne fent que la pâu^ 

11 faut que chacun mette 
la main à la pâte : pour dire 
que chacun travaille âlacui- 
fine , ou que chacun de A 
part contribue à faire réuffir 
quelque affaire. 

Quand on a la main à la 
pâte , il en demeure quelque 
chofe aux doigts , c'eH- à-di- 
re, que quand les perfonncs 
ont un grand maniment d'ar- 
gent . il leur en refle ordinai- 
rement quelque profit. 

On dit d'un homme qui eft 
bien couvert , & bien chau- 
dément dans fon lit, qui ne 
montre que la tête ; qu'il efi 
là comme un C«q en pâte^ 

Pâte. Au figuré figni- 
fie , tempérament,, conflitu- 
tion du corps , cofiplexion : 
on dit , cet homme-lâ efl d'- 
une bonne pâte, c'eft-à-dire; 
fortfain, robufte , en bonne 
fanté. 

PAT E'.Un Bourgeois qui 
a wa eofiuit ^ien grars & bien 
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nonmM'apelleibn grospâtéé 
PATELIN; grand par- 
leur, trompenT) flâteur, 

Je ne pois aiqnièt d'eux faite 
hfatdiu. Haut. 

PATENOTRE.Quand 
Bn homme gronde & mur- 
more entre fe$ dents , oh 
dît > qa*il dit la patenotredn 
linge. 

PATER. Sçavoîr mie 
cbofe comme fon paur,c*ciï' 
â-dire, lai$avoirparccear. 

On dît de celm' qu'on vent 
taxer d'être fort ignorant, 
qu'il ne fçait pas foupater. 

Il n'a pas dit un pater » 
iignîfîe i qu'il n'a pas prié 
Dieu. 

PATIENCE- Il ftudroît 
«voir la patience de Grife- 
lidîs* 

La patiefice vient â bout 
de toutes cho/cs. 

PATRATRAS. Mot 

inventé pour exprimer le 

liniit que fait une cheife qui 

tombe. 

A t-il remis le cul fur elle? 
Patratras y ilcheoit de 
plus belle. Scar. 

Patratras; (bus Henri IIL 
M. le Duc de Nevers & Fran- 
çois de CIcves , Duc de Ne- 
vers courant la ptfley & tra- 
verfent la poul»e , le Cheval 
broncha &M. le Duc donna 
Uaezcn terre; htraditioii 
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dit qti'une bonne vieille s'é- 
criû patratras M. de Nevers; 
ce qu'on appliqua depuis i 
ceux qui tombent. 

PATRES. Envoyer tfd 
patres ; faire mourir. Mais 
j'ai grand peur franchement 
que cela ne VenvojC ad pa- 
tres. Mol, 

PATROCINERj ha- 
ranguer, dîfcourîr. 

Prêchez, pêtrocinéz jiiiqa^ 
la Pentecôte. NM, 

PATRON; Maître.Mon 
dier Patron, 

PAVE*. Je fuis fur le 
pavé dvL Roi ; c'eft-â-dire , 
vous n'avez point droit de 
me faire fortir de cette rue 
ou place publique. 

On dit, qu'un homme efi 
fur le pavé , pour dire , qu'il 
n a point de logis ^ de re- 
traite; qu'on a mis fès meu- 
bles fur le /)ai;/« 

Il eft tombé fur le pavé, il 
a le nez fur le pavé; îignifici 
que (h fortune eft mauvaife 
& renverf^e» 

Quand un homme eft 
dans quelque dignité ou char* 
gequi Téleve au-deffus des 
autres , on dit ; qu'il tient le 
haut du pavé dans une ville» 
qu'il n'y a perfonne qui lui 
dilpute le pavé, 

PAVOT. Comparer la 
Roiè au pavot ; pour dire > 
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comparer des chofès qui ne 
font pas comparables. 

PAUVRE. Oeft un pfl«. 
vre Prêtre* 

lUAfauvrecomtffi Job* 

Vôot tn'aîmez mieux pau- 
vre que riche : fe dit à ce- 
iiai qui veut ou nous faire 
ncheter quelque cfaoic trop 
cher ) ou nous portera faire 
quelque autre dépenlb plus 
grande qu'on ne voudrolt^ 

PAUVRETE. On dit 
d*un homme quieft amaigri: 
Il a jeune le Carême i il eu 
ehu en pauvreté» 

En grande pauvreté n'y a 
pas grande loyauté. 

PAYER. Voyez Amende. 

PAYS. Nul n'cft Pro- 
phète en ibn pays dit le Sei- 
gneur en Saint Mathieu , 
chap, ij. V. f7. Signifie, 
que quelque mérite qu'on 
Mît , ou eâ moins conôdéré 
par ceux de â nation , ou 
de /â ftmille j que par \t% 
étrangers. 

Autant de ^/^ autant de 
guiics^ (fèft-a*dirc, que les 
peuples ont des morurs bien 
différentes. 

On dtt,qu'un homme par* 
le â vue de p^x, qu'il jugea 
vuedeptf^x, pour lignifier, 
qu'il fe bazarde de parler, 
de juger d'une chofe dont il 
n'a pas une certaine «oimoi^ 
iancc. 
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On dit â celui qui ignora 
une nouvelle qui eft connue 
de toiu le monde : Hé de 
quel pays venez-vous ? 

Faire bien voir du pays i. 
un homme,pourdire,lui don* 
ner de l'exercice, iuirufciter 
beaucoup d'affaires. 

Il efi des fots de tous pàyi , 
fîgniiie , que dans its lieux 
les plus polis il ft trouve des 
gens qui n'ont gueresd'elprir^ 

P4>'xruiné vaut mieux que 
pays perdu , fe dît pour e*- 
cufer le dégât qu'on fait en 
quelque Province , afin d'ô . 
ter aux ennemis l'elperance 
d'j fubfîfter. 

Il a gagné ptfyjjil a avancé 
paysi c'eft à.dire,qu'il a avan- 
cé chemin ; il atiré pays : il « 
vuidélepoyj, Ccft-à-dircqull 
s'eft enfui, qu'il s'eft exilé. 

Fays eQ: auffi un falut de 
gueux , uà nom dont ils s'up- 
pellent l'un l'autre quand ils 
font de mtaicpays : ainfi ils 
dîfent, Bonjour pays , adie^v 
pq^'Si pour lignifier, bonjour 
un tel, adieu un tel. 

Battre du;)fl>'/,c'eft.â.dire, 
s'éloigner de fon fujet« 

Etre en pays de connoîf. 
fance,,pour dire, fe tren- 
ver panni des gens de (k 
connoifiance« 

Etre de fon pnys, Pour,êtnB 
neuf,innocen t, badaud,oiais« 
T 
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P£AU. Pour <)t toi , de 
ta perfonne. J*étois fou de ta 
feau» Haut. 

On dit d'une perfonne 
maigre , que les os lui per- 
cent la peint. 

' On n'aura point d'envie â 
& peau : fe ditd'une perfon- 
ne laide. 

; f!eau d'ane« Vieux conte 
dont on berce tes enfans. 

On dit , que la peau dé- 
mangea quelqu'un > lorfqu'il 
cft querelleur, qu'il cherche 
les occafions de fe faire bat- 
tre. 

. PECHE'. On dit qu'on 
recherche les vieux péchés 
'4t quelqu'un,quand on va re- 
chercher fa vie pa(fée. 

Lorfque quelqu'un e(l ob- 
ftiné dans le mal, & fe plaît 
â croupir dans fon péché, on 
dit, qu'il mourra dans fon 
péché. 

On dit,qu'une femme a dit 
ks fept péchés mortels d'une 
^utre, pour dire, qu'elle en 
a dit tout le mal qu'elle s'eft 
pu imaginer. 

PECHER. Qui perd 
pêche , c'eft-àdire , qu'on fe 
IflifTe aller à quelque empor- 
tement , ou à quelque juge- 
ment téméraire. On dit au- 
trement : Qui perd fon bien, 
perd fon iêns. 

Celai qfti péebe ignore , 
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pour dire, neaonnott pas le 
vrai bien. 

Autant p^ci&f celui qui tient 
le fac , que celui qui met de- 
dans. # 

On dit, que le jutùe pèche 
iêpt fois par jour , ce qui fc 
dit ordinairement, iriàis fans 
autre fondement qu'un paffa- 
ge de l'Ecriture Sainte mal 
expliqué. 

P E C H E R. On dit par 
admiration de quelque dé- 
couverte, ou de quelque pro- 
polition inconnue : Où a t-il 
péché ceh'i 

~ Quand quelqu'un a mis le 
pied dans l'eau, ondit,qu'ila 
péché un poiifon» 

Toujours pèche qui en 
prend un , lignifie , que ce 
n'cft pas perdre toutà.faitfoa 
tems , que de faire un petit 
gain. 

Pécher au plat , veut dire, 
prendre au plat : On le dit 
particulièrement d'un hom- 
me qui aime à jouir de ce qui 
ne lui caufe aucune peine. 

PECHEUR. L'Efpagnol 
dit : Rivière troublée gain 
de pécheur. 

PECORE. Pour fot,bête. 

Parbleu, je fuisMonfieur,ane 
bonne pécore. Haut. 

PECQUE. Pour pécore, 
bête ; mot injurieux. Deux 
pecques provinciales faire 
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plus les rancfaéries» que cel- 
les-là. MoL 
PECUNE. Pourargcnt, 
monnole* 

D'atfbiblir ia fécmie, & de 

l'ieailMiraflèr. 

PEDAGOGUE. Pour 

pédant» un mauvais ffavant; 
un Précepteur. 

Il loi €mt un mari » non pas 
on feâagogHg Mai. 

Mon pédagogue t ou bien mon 
Gouverneur. ^In»". 

OeftunvieuxDomeftique» 
efpece àt pédagogue^ 

PEDANTAILLE.Mot 
fatyrique» pour race pédan- 
teique» pédant. 

Un Poëte» ou Aihologue » 
ou quelque pedantaille, 

RegH» 

PEINDRE- On dit 
d'une chofe qu'on ne peut 
peindre parfaitement: Ceft 
comme onpeinf le Soleil avec 
du charbon. 

A peindre, Ceft un mot 
ridicule 9 qvti a pendant un 
tems été fort en ufage & à la 
mode» il a la même (igm'fî- 
cation> qu'à miracle; mais 
comme il a fort vieilli, il n'y 
fl plus que le menu peuple» 
qui s'en fèrve ; lignifie dans 
fa lignification naturelle > 
fort bien, on ne peut pas 
mieux; Monfieur, vousdan- 
Snifêinèrf. Etdansvotre 
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Empire, Seigneur, y fait-on 
bonne juftice? On l'y fait i 
peindre, Tb, Itah 

On peut dire fans choquer 
la politefle de la Langue 
Françoifè: un homme fait à 
feindre , une femme faite à 
peindre^ parce qu'un homme 
ou une femme font des ob- 
jets, qui peuvent être reprê» 
fentes par des couleurs. 

PEINE. Pfme de vilain 
n*eft à rien comptée. 

Toute Peifie mérite filaire* 

PEINTRE. Onadîc 
autrefois: Gueux comme un 
peintre ; *mais ce Proverbe eft 
devenu faux en ces derniers 
jours, où la peinture a été 
cultivée 6c ennoblie; on doit 
plutôt dire: GlorktixcOmme 
tm peintre, 

PEINTURE. Renoncer 
à la peinture i pour dire, ab- 
andonner un deffein , fè dé« 
goûter de quelque choie. 

PELER, n n'y avoit que 
trois tondus 6c un pelé: fe 
dit d'une afiemblée de gens 
dont on ne fait pas grand caS. 

PELERIN. Pourdrole, 
bon Apôtre; fourbe, rufS. 
Et fi tu connoifibis le pèlerin. 

Mol 

PELLETIER. Tousles 
Renards fe trouvent chez le 
pelletier. 

L'on donne affignation 

T X 
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pour fe revoir chez le feUe- 
tier; c'eft - a - dire, qu'il y 
a un rendez -vous commun 
à toute la nature » qui eft le 
tombeau. 

PENÀRD. Pour vieil- 
lard 3 grifbn > décrôpite.Voyez 
ie-vievBipetiard* ' Hauu 
\ PENDAISON. Pour- 
potence. Je crains la petuiaû 
fon, ' Haut^ 

. PÈNDARD ; coquin, 
vaurien, gibier de potence. 
Ce pendard me feroic pafTer 
pour un voleur. 
, P END REJe yeux qu'on 
tnc pefuUi fi je le fais, on 
me pendroit plutôt. 

Il fc feroit pendre pour 

avoir de l'argent : fe dit , 

lorfqu'on veut témoigner 

l'étrange affeAionou avidité 

-qu'on a pour quelque chofe. 

On dit , quand on a man- 

.que quelque belle occalîon : 

Après cela il faut fe pendre. 

. PENDU. Ueftfeccom- 

me un fendu d'Eté. 

De cent pendus pas un de 
perdu; fignifie, qu'on les 
ailifte â la mort, qu'on les 
fait repentir. 

PENETRER. Courte 
priérepf f/f rrf les Cieux , pour 
dire, que ce n'eft pas la lon- 
gueur, mais la ferveur, qui 
rei;d \qs prières efficaces. 
, PENNACHE; plumet 
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qu'on met iur le chapeau; 
J)0\lf un plumet à la Pour- 
ceaugnac, qui debdrde d'un 
demi pied par deifus le cha- 
peau. 

Et fon feutre \ gl^tids poil» 
ombragé d'un pamaoK. 

Deff. 

PENNON. Faire dep^n. 

non bannière , c'eft - à - dire , 

paiTer à une nouvelle dignité. 

PENSER. Il eft comme 

le Perroquet de Monfieur de 

.Vendôme, s'il ne dit mot, 

il n'en penfe ^s moins. 

■^ PENSIONNAIRE da 

Roi ; un prifonnier ; homme, 

qui vit aux dépens du Roi. 

PEPIE. Avoir la pep/>; 
Métaphore, pour dire, avoir 
foif, être altcré. 

Je finis , aufli- bien f ai déjà 
la pépie» Tb. Itd, 

PERDRE. Ilnefautpas 
laiffer perdre les bonnes cou- 
tumes : fe dit en parlant de 
quelque fête où l'on fe réjouit, 
où l'on fait quelque goin- 
frerie. 

Il eft aujourd'hui Saint 
Lambert, qui quitte fa place 
la perd. 

Il fe faut garder des gens, 
qui n'ont rien à perdre. 

Ondit d'un homme, qui 
s'expofe à faire quelque chofe, 
qui peut caufer la ruine dt Â 
fortune ; qu'il jOue à fe perdre. 
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A feut perdre , il n'y a 
qu'un coup périlleux: fè dit 
lorfqu'en Virquant tout, on 
fé rclout à tout ce qui peut 
arriver. 

P E R D RI X de Gafcogne. 
Mot fat>Tique , pour (Qre ^ 
un ail, parce qu^enGafcogna 
on en eft fort amateur. Le$ 
Gafcons prennent une croûte 
de p lin, & frotent de l*ail 
dctlus , ce qui fèrt à leur ré- 
veiller l'appétit. Par ironie 
on appelle ces ^xh^àts perdrix 
de Gbfcoene* 

PERDU. HaoxtStperdut 
c'efl fait de nous : fe dit, 
quand on n'a plus d'efperan- 
ee, ni de ^;^ource. 

Un bienfait n'eft jamais 

terdui c'eft>-à-dire, qu'un 
ienfait a tôt ou tard ùl ré- 
compeniè» de quelque part 
que ce foit* 

On dit de tout ce qui fîuv 
vient d'agréable ou d'utile 
pour une perfonne » qui ne 
fçait pas, ou qui ne peut pas 
en pro^ter que c'eft du bien 
ferdu^ 

PERE. On dit par exagr 
gération : Quand ce fèroit 
pour mon pere^ mon propre 
père , je ne le ferois pas. 

On dit de ce qui cft plua 
gros qu'à l'ordinaire : C'eft 
le père aux autres. 
Ceft mypere douillet : & 
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dit J'un homme, qui alm« 
extrêmement â prendre fcs* 
commodités. 

PERIODE. Letemsdu 
période de la Lune cfl de IS* 
jours. 

Il eft monté au plus haut 
période de la gloire. 

Période j comme terme de[ 
Rhétorique ou de Chronolor 
gie, e(l féminin. 

Les plus belles Périodes. 
Françoifes ont trois mem- 
bres ; la période Julienne eft 
compofée de trois cycles. 

PERLE. Cela eft net 
comme une perle : fc dit de. 
quelque chof6 d'extrtoiement 
net. 

PERONNELLE. Pour 
fotte, innocente, ignorante;* 
mot injurieux. Tâifkz-vous 
FerottfteUe» Moh 

PERROQUET. On 
appelle perroquet ^ celui qui 
a appris quelque chofè par- 
coeur qu'il n'entend pas. 

PERSONNE. Ily«^ 
per/onwf & pcribnnc ; poiup 
dire, qu'il y a grande diffé- 
renœ d'^ine perfonne â l'au- 
tre. 

PERTUISER. Pour 
percer , donner des coups dç 
pertuifanne dans le corps: 

Fut auflî - tôt (candalifé 
Pc fe Toir lé corp» ferptifK 

ScêTé 



PERTURBER. Povur 

troubler» déconcerter» im 

terdire: 

Moî^iiiéime fen ffçû$ perturbé. 

Sçar, 

PESANT. On dit d'un 
homme qu'on veut railler > 
qu'il vaut foi| pef(tnt dç 
plomb, 

^ P55TE, Sorte d'interjecr 
tion> qui marque de la îur- 
prife» de {'admiration & de 
la colère 1 Ptf/fe, Mol. 

Pfjkl pour malin» iiailr 
leur» enjoué. Comme ton 
eiprit çf|raJi:(bnnablement fer 

fi^^ . Bourfi 

Dirç.pefif âcrage de quel-, 
qu'un; %niâe»diredequelt 
qu'un vçK^ Içs maux du mon<f 
de, .• 

Pefle : On dit au msliculin 
en pelant d'un petit garçQiv 
méehaut : Oeft un petit pefte , 
qui fait enrager ceux » qui 
l'ont mis au monde. 

PESTER. Pour gronder» 
fidminer» tempêter» être fâ- 
ché» quereller : 

Contre die il fait métier de 
pisfUr chaque jour. Defp. 

Mais Cl (èul en mon lit je pefie 
avec raiibn. 

PET. Quand un homme 
eft guéri d'une groffe mala« 
die; on dit: Qu'il a fait un 
fcf à la mort. ^ 

On dit d'un homme dur à 
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la deflerre » qu'on dreroit 
auffi^tôt un pet d'un âne mort. 

Lorique quelqu'un eft ex* 
trêmement glorieux ; on dit: 
Q^il eft glorieux comme un 
fet, 

PETER, llpetecommt 
unroufQn: fè ait de celui» 
qui pett fouvent. 

Pf^fT plus haut que le cul ; 
lignifie» s'élever audeffusde 
fBL condition» faire figure ou 
de la dépenfe au delà de fes 
moyens. 

Peter à la fourdine: feO» 
veflcr» lachçr des vents cou- 
lis. 

PETIT. Un petit; pour 
un peu» tant ibit peu: 

Qu'avez-vous ? vbus grondes 
ce me iêœb)e un petit. 

M, 

PETO. La Cour du Roi 
Peto; c'cft-à-dire, un lieude 
defordre & de confufion» & 
où tout le monde eft maître. 
Voyez Mettre* 

PETRARQUISER. 
C'eft > faire l'amoureux tran& 
comme Pétrarque ^ vis4-vii 
la belle LauDC. 

PETRIFIER; confon- 
dre» rendre immobile. Ht 
pétrifié ce monflrc d'un dc$ 
regards de Médufè.. AhU 

PETUN. Preneur de f^ 
tun\ fumeur de tabac: 

Ct ne fut qaaû que tout uBf 



i Jl Hiut ptràre , il n'y » 

k ^a'un coup périlleux: fe dit 

Jorfqu'cn "rilqiianc tont, on 

fe rclbm à tout ce qui peut 

PERDRIXdcGafcognc. 
Wot faijrique , pour dire , 
unaili parcequ'enGafcogne 
on en eit fort amateur. Les 
Gafcons prennent mie croûte 
de piin> & frotem de l'ail 
dcli'us, ce qui fcrt à leur i-é- 
veiJler l'appétit. Par ironie 
onappelle ces iils,des perdrix 
de Gflicognc 

PERDU. TomeÛperJu, 
c'cft fait de nous: Te dit, 
qtmqd on u'a plus d'efperan- 
ee, ni de reifource. 

Un bienfait n'eft jamais 
perdu , c'cft - à - dire , qu'uii 
bienfait a tôt ou tard fa ré- 
compenfe, de quelque part 
que ce foit. 

On dit de rout ce qui iûr- 
vient d'agréable ou d'utile 
pour une perfonne , qui ne 
fixait pas, ou qui ne ]ieut pas 
en profiter que c'eft du bien 

PERE. On dit par exag- 
gération : Quand ce feroit 
pourmoii pfrfi mon propre 
fere, je ne le ferois pas. 

Oit dit de ce qui eft pUu 
gros qu'à l'ordinaire : Ceft 
le prre aux autres. 

C'cQ ou père douillet : lé 
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dit J'un homme, quiaimt 
cxtrcmemeNt i prendre fe»' 
commodir&. 

PERIODE. LcteiTisdu 
période de kLune cft de ig. 
jours. 

11 cft monté au plus haut 
période de la gloire. 

Période, comme terme dei 
Rhétorique ou de Chronolo- 
gie, ell féminin. 

Les plus belles ¥ériodet. 
Françoifes ont trois mem- 
bres ; la période JiUienne eil 
compoiee de trois cycles. 

PERLE. Cela eft net 
comme une perle : fe dît Aa\ 
quelque chofc d'extrêmement 

PERONNELLE. Pour 

fotte, innocente, ignorante;- 
mot injurieux. Tâiftz-vaus 
Ferotmlie. MoK 

PERROQUET. On 
»^pe\\c perroquet, celui quf 
a appris quelque chofe pap 
cœur qu'il n'entend pas. 
■ PERSONNE. Il y» 
perfutiue &. perfonne ; pouP 
dirCj qu'il y a grande diffé- 
rence d'^ie perfonne i l'au- 

PERTUISER. Pour 

percer , donner des coups de 
pertuifàmie dans le corps: 
ïm Biifli - lot fcandaliré 
Dt fe voit le corps pcrtNi/A 
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Voirrœil chaud ï h fktH^ 
S'âKit de Venusla dor^. R^gn. 

PJCOREUR. Pour va- 

S^bond , coureur , marau- 
Cïsr. Et vous fupplier de 
fiirc un exemple d'un pico^ 
•Wr. Tb. Ital. 

. PIE. Pour ivre, faoul: 

Ayant bien (âuté comme pies , 

Ou bien plutôt comme gens 

pus. Sçar, 

Caufèr comme une fie 
borgne, comme une fie dé- 
nichée ; pour dire, parler 
beaucoup. 

Larron cqmmeune fîe\it 
dit, à caufç que cet oifbaù 
cache tout ce qu'il trouve, & 
aime fur - tout l'or & l'argent, 
d'où vient qu'il a auffi été îi^^- 
pcUéMmeJui^» à furrif ten- 
dis mofietis t comme dit Vof- 
fius après P}inç. 

PIECE. On appelle un 
aloyau, hfiece de huit heu- 
ces ^ papce qu*e|le eft bonne 
pour le déjeuner. 

C'eft la meilleure pièce de 
ibn fac: fe dit de celui, qui 
a une forte protedtion en 
Joftice. 

Quand on parle d^eper- 
fqnne rufée ou malign<!; on 
dit: Qgc c'cft une bonnepiV- 
cfi une méchante pi/if «4 

Quand on a eu bon marché 
db quelqup héritage ; on dit : 
Qu'on l'a cû pour une fiécé 
^epain, 
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Les ptéces en font bonnes ; 
fe dit des pièces d'or rom- 
pues , des pièces de viande 
coupées; pour dire, qu'il n'y 
a rien a perdre. 

Fiéee cornue ; pour piaflr^ 
certaine mqnnoic d'Eipagne, 
qui eft toute cornue. 

/ Mats par malheur étreiyiei 
(bnif venues. 
Mettre la main fur mes piéçe$ 
cornues. Satr, 

PIED. Il a trouvé chaof. 
fure à fon fied; c?cft-à-dii«, 
qu'il a trouvé une choie, qui 
lui eft fort omvenable ; ou 
au contraire quelqu^un , qui 
lui a réiiflé, qoi fe défend 
bien. 

n eft déferré des quatrt 
fieds: fedit, quand on a été 
il bien repoi^ffé & contredit. 

Tirer fied wx aile d'une 
aiSaire; c'eft, en tirer queK 
que profit ^e manière ott 
d'autre. 

Il fe trouve toujours iûr 
Ces pieds; iîgnifie, qu'il fub- 
liife , quelque changeme|it 
d'affaires qui arriva. 

Qn dit de celui , qui' eft 
ruiné, qui n'a plus le moyen 
de faire le fanfaron; qu'il 
eft obligé d'aller ^ b^ pied 
£ms lance, 

Q^nd un homme eft 
jojreux du iîiccès de quelques 
affaires; on dit; Qu^il crgit 
tenir Dieu par les pieds^ 
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Les Sergçns & les Procu- 
reurs dîlcnt 9 que h vache a 
bon pied 9 lorfqu'aiie chofe 
faific eftfuififante pour payer 
les frais d*un procès , ou que 
la partie qui pourfuit efl: 
riche. 

Lor(qu*on attsend une chofê 
promife , qui ne vient point ; 
on dit: Qu'elle n'a point de 
fieds. 

On l'a amené pieds & 
poings liés; fe dit d'un grand 
criminel: & qu'on l'a emme- 
né un pied chauffé , l'autre 
nud; c'eft-à-dire, en dili^ 
gence » fans lui donner le 
loiiir de s'habiller. 

Sa parti lui tient le pied 
fiir la gorge ; fignifie, lui 
propofe des conditions fort 
dér^onnables. 

On dit de ceux qu'on fait 
partir brufqufiment; Buvez 
en coup» & haut le pied. 

U a les pieds chauds ; fe 
dit de celui» qui caufe beaur 
coup. 

On dit d'uno perfonne 
gaie, qu'elle a loujpurs un 
pied en l'air. 

. Qi^d un homme a quel- 
que grand fujet de trifte0e ; 
on dit : Qu^il féche fur piedt 
qu'il voudroit être cent pieds 
fous terre. 

On dit d'un miférable , qui 
B^a point de bien; qu^ c'pft 
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un pied d'c/caut» qu'il a \e& 
pieds poudreux. ^ 

Vous êtes encore fur vos 
pieds ; c'eft - à - dire, vous 
êtes encore en état de faire 
oe qu'il pous plairar 

Faire rage de fcs pieds tor- 
tus ; {igniâe, s'innûguer beau- 
coup, fe donner beaucoup 
de mouvement dans une 
affaire. 

Difputer fur un pied de 
mouche; deft-â-dire, diC> 
puter far des chofei de rien » 
de nulle importance. Voy^z 
Mouche. 

Si V013S lui donnez un^/W ^ 
il en prendra quatre : fe dit 
d'un homme entreprenant, 
6c qui abufe de l'indulgence 
&de la facilité qu^on a pour 
lui. 

Prendre pied fur quelque 
ehofe; lignifie, fè régler fur 
une chofe , & en drer con^ 
féquence pour une autre de 
même nature. 

On appelle par injure, 
pied plat, pied gris» un pay- 
fkn, unhouimçgroffier. 

Faire le i)/>tf derrière ; 
pour faluer» fairp la révéren- 
ce à quelqu'un : 

Il (it piMtruat \tpi$i derrière. 

Seat» 

Faire le piWde veau ; pour 
faire la révérence, marquer 
d? lafbumii&on&de l'obéif. 
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VotrrœU chaud ï h fkwH^ 
S'dKit de Vçnusia dor^. R^gn. 

PJCOREUR. Pour va- 

S^bond , coureur » marau- 
cur. Et vous fupplier de 
fiûrc un exemple d'un p/co. 
^^r. Tb. Ital. 

. PIE, Pour ivre, faouJ: 

Ayant bien (âuté comme pies , 

QvL bien plutôt comme gens 

fies. Sçar. 

Caufèr comme une fie 
borgne, comme une fie dé- 
nichée ; pour dire, parler 
beaucoup. 

Larron cqmmeùne fie\ fe 
dit, à caufç que cet oifeau 
cache tout ce qu'il trouve, & 
aime iî;r - tout l'or & l'argent, 
d'où vient qu'il a auffi été îli^ 
pcUéMmeJul^, àfurrifien- 
dismonetis, comme dit Vof- 
fius après P}inç« 

PIECE. On appelle un 
aloyau, hfiece de huit heu- 
Ets 9 pajctce qu'elle eft bonne 
pour le déjeuner. 

C'eft la meilleure pièce de 
ibn fac: fe dit de celui, qui 
a une forte protedtion en 
Joftice. 

Quand on parle d^uneper- 
fqnne rufée ou maligne; on 
dit: Qge c'eft une bonnepiV- 
€e, une méchante piVif«« 

Quand on a eu bon marché 
de quelqup héritage ; on dit : 
Qu'on l'a cû pour une fiécë 
^e^ain, 
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Les pièces en font bonnes ; 
fc dit des pièces d'or rom- 
pues, des pièces de viande 
coupées; pour dire, qu'il n'y 
a rien a perdre. 

P/Vff cornue; pouppiaftre, 
certaine mqnnoie d'Eipagnc, 
'^qui eft toute cornue. 

/ Mais par malheur ëtrennei 
(bnif venues. 
Mettre la main fur mes piém 
cornues. Scar, 

PIED. Il a trouvé diauf. 
fure à fon pied; cTeft^-dirc, 
qu'il a trouvé une chofe, qui 
lui eft fort convenable ; ou 
au contraire quelqu\m , qui 
lui a réiift^é, qui fe dé&nd 
bien. 

n eft déferré des quatre 
fieds: fedit, quand on a été 
il bien repoi^ffé & contredit. 

Tirer pied wx aile d*une 
aiSaire; c'eft, en tirer queK 
que profit ^c panière ott 
d'autre. 

Il fe trouve toujours &r 
Ces pieds; fignifie, qu'il fub- 
lifte , quelque* changeme|it 
d'affaires qui arrive. 

Qn dit de celui , qui' eft 
ruiné , qui n'a plus le moyen 
de faire le fan&ron ; qu'il 
eft obligé d'aller ^ beau pied 
fans lance, 

Quand un homme cil 
jojreux du fuccès de quelque^ 
affaires; pndit; Qu^ilcrgit 
tenir Dieu par les (iedf^ 
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Les Sergçns & les Procu- 
reurs difent > que h vache a 
bon piedf lorfqu'mie chofe 
faific eftfuififante pour payer 
les frais d'un procès , ou que 
la partie qui pourfuit efl: 
riche. 

Lorfqu'on attsend une chofê 
promife , qui ne vient point ; 
on dit: Qu'elle n'a point de 
fieds. 

On l'a amené pieds & 
poings liés; fe dit d'un grand 
criminel: & qu'on l'a emme- 
né un pied chauffé , l'autre 
nud; c'eft-à-dîre, en dili*; 
gence » fans liïi donner le 
loiiir de s'habiller. 

Sa parti lui tient le pied 
fiir la gorge ; fiçnifie, lui 
propofe des conditions fort 
déraifonnables. 

On dit de ceux qu^n fait 
partir brufquement; Buvez 
en coup 9 & haut le pied. 

U a les pieds chauds ; fe 
dit de celui» qui caufe beaur 
coup. 

On dit d'uno perfoune 
gaie, qu'elle a loujpurs un 
fied en l'air. 

Quand un homme a quel- 
que ^rand fujet de trifte0e ; 
on dit: Qu;il féchefur/><W> 
qu'il. voudroit être cent piedt 
fous terre. 

On dit d'un miférable, qui 

B^a point de bien; qu^ c'pft 
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un pied d'c/caut» qu'il a les 
pieds poudreux. ^ 

Vous êtes encore fur vos 
pieds i c'eft - à - dire, vous 
êtes encore en état de faire 
oe qu'il pous plairar 

Faire rage de fcs pieds tor- 
ttis ; figniâe, s^intriguer beau- 
coup, fe donner beaucoup 
de mouvement dans une 
affaire. 

Difputer fur un pied de 
mouche; c^eft-â-dire, diC> 
puter far des chofei de rien , 
de nulle importance. Voyez 
Mouche. 

Si V013S lui donnez un^/W ^ 
il en prendra quatre : fe dit 
d'un homme entreprenant, 
6c qui abufe de l'indulgence 
&de la facilité qu^on a pour 
lui. 

Prendre pied for quelque 
ehofe; lignifie, iè régler for 
une chofe , & en drer con« 
féquence pour une autre de 
même nature. 

On appelle par injure, 
pied plat, pied gris, un pay- 
ikn, un houimç groffier. 

Faire le i)/>tf derrière ; 
pour faluer, fairp la révéren- 
ce à quelqu'un : 

Il (it pooruat \tpi$i derrière. 

Seat. 

Faire le pieddt veau ; pour 
faire la révérence, marquer 
iç laibumiflîonâcde l'obéif» 
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fance; j9ater> faire fii cour à 

quelqu'un. 

11 mf donne la terrine > 
Et me fait le pied de veau. 

Marcher fur le pjW; cher^ 
cher querelle à quelqu'un 9 
attaquer une pcrfonne, l'en- 
gager au combat 9 le prefTer 
de près > le pourluivre, l'of- 
fenfer. Je lui ai marché fur 
le pied. 

Etre en pied; fignifie, être 
en bonheur 9 être bien dans 
fes affaires , être en ai-gcnt 
comptant » être content de 
fon fort. 

Etre réduit au petit pied; 
être réduit à un état» aune 
condition ordinaire ; être mal 
dans fes affaires; être forcé 
i retrancher fon train. 11 fal- 
lut qu'elle fe réduifit au petit 
pied. 

PIED - Plat. Pour pay- 
fen, vill^eois, groffier, fot, 
ignorant : 

T'en prévois une fuite > & qu'- 
avec ce pied plat. Mol. 

PIEGE. Un bon renard 
n'eft pas pris deux fois à un 
même piège. 

PIERRE. Faire d'une 
pierre deux coups ; le dit, 
quand on fait deux affaires 
en un même voyage, ou une 
chofe, qui fert à deux fins. 

C'cft du vin à fendre des 
pierres: feditpour louer un 
\m excellent. 
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On dit pour.méprifêr une 
viande , qu'elle effc dure com- 
me pierre , que c'cft à,t h 
pierre^ \ 

Trouver des pierres eft 
fon chemin ; fignifie , trou- 
ver des obftacles à ce qu'çn 
a deiTein de faire. \ 

La pierre en eft jettée, 
pour dire , que l'affaire , dont 
ileftquelHon, efl tellement 
engagée qu'on n'eft plus en» 
état de prendre un autre 1 
parti. 

Jetter la pierre & cacher 
le bras, fe dit d'un homme, 
qui fait du mal à un autre â 
fecrettement, qu'on ne l'en 
foupçonne pas. 

PIETINER. Pour frt- 
per des pieds contre terre, 
ce qui fe fait lorfque quel- 
qu'un eft en colère : 

U va , il vient > il piétine ^ il 
pelle. 

PIETRE.Signifietrifte, 
abattu, fatigué, niais, in- 
quiet, malade, furpris. 

PIF P A F. Pour expri- 
mer le bruit de quelques ar- 
mes à feu qu^on décharge. 
Il furviendra quelque coup 
de moufquet, pifpaf^ 

PIFFRE. Pourunhora-» 

me gros & gras, grand man** 

geur, ivrogne. 

. PIGEON. On dit; qu'un 

homme eft logé comme les 
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pigeons , quand il demeure 
au plus haut étage du logis. 
Plumer le pigeon; c'eft^ 
voler, filouter. 

PIGME'E. Pour petit 
de taille ou de cœur, bout 
d'homme ou nain: 

Et Raimotul devant lui ne 
(croit qu'un F/jm^. Cmnu 

PIGNOCHER. Abattre 
& manger quelques crouftil- 
les de pain. 

PIGNON. Quand un 
homme a quelque maifon ou 
du bien en évidence qu'il 
peut hypothéquer; on dit: 
Qu'il a pignon fur rue. 

PIGRIECHE. Femme 
criarde & de mauvaife hu- 
meur; fantafque» bizarre; 
volage. D*un autre côté la 
gloire eft une terrible pigrié* 
cbe. il bd. 

PILE. N'avoir ni croix, 
ni pile; ç^c&t n'avoir point- 
d'argent. 

PILIER. Pour exprimer 

au'une perfonne ne bouge 
u matin, jufqu'au foir d'un 
lieu; on dit: Oeft un pilier 
de cabaret» d'Académie. 

PILOBOUFFLBouffi, 
joufia 9 qui a le vifage gros 
6c large. Le beau nom de 
filobmtjffù 

PILULE. Avaler la />i. 
hdiy foufirir» recevoir avec 
ptdcnce un d^iUîiîr> uji 
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ai&ont, une injure ou trom- 

perie : 

Ma fœur» toat doacement 
avalez la pi/it/c. Dane, 

PIMPANT.Lefte,frin. 
gant, alerte, de bonne hu- 
meur i qui fe carre & fe don- 
ne des airs. Elle eft lefte 6c 
pimpante. Moh 

P.IMPE-FOUE'E. 
Mot injurieux , pour bête, 
fote. Voilà une belle mi- 
jaurée, une pim|pf-/b»^(p bien 
bâtie. MoU 

PINCE-MAILLE. 

Mifêrable, gueux, avare. 

Un pineemaiBe» avoit tant 
aimfle. LaFonu 

PINCER. Railler, don. 
ner des lardons piquans. 

PINDARISER. Ren- 
dre fon difcoui's grave, fé- 
rieux âc enâé, lui donner 
une tournure fpirituelle » 
aiiëe, fleurie & éloquente. 
Voilà ce qui s'appelle pinda- 
rifer dans les formes. 'lieaté 

Itali 

PINTE. Foyez Cbopine. 

Il n'y a que la première 
pinte chère ; c'eft - à - dire, 
que rien ne coûte , quand oq 
eft échauffé de la débauche. 

Je voudrols qu'il m'en eût 
coûté une pinte de mon fangf 
& que cela fut, ou que cela 
ne tut point arrivé ; fe dir# 
pour marquer wx.axxiam 
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fie 9 qae la condition bu* 
maine eft fujette à beaucoup 
de mif^res. 

PLACARDER. Affi- 
cber. Et fans me hlrcplacar- 
der comme font la plupait de 
nosilIuQres* 

PLACE. Des complimens 
de la place Maubert ; des 
civilités communes & popu- 
laires. 

On dit i celui qui rede- 
mande une place qu'il a quit- 
tée : Yotrcplace tii au cime« 
tiére. 

Quand on (ê met au mi- 
lieu de la table: on dit,qu'on 
s*eft mis à la place du niais. 

Être en place marchande ; 
c'cf(,6rrc dans un lieu où Ton 
no peut manquer d'êtrevu» 

P L A I D.On eft fage au re- 
rour des plaids lùgn'ièciqu^on 
eu réfolu de ne plus plaider. 

PLAIRE. Cela va com- 
me ilplait à Dieu j fe dit d'une 
cbofe mal ordonnée. 

PLAISANTERIE à 
part; pour dire, parlant f€- 
rieufement. 

PLAISIR.Nulp&/>rfans 
peine. 

Lu peine parte le pfaffir. 

PLAN, Signifie en terme 
de fortification , le plan ou 
la fituation d'une place , tra- 
cée fur le papier ; & au figu- 
ré^ defitfio, entceprife , pro- 



jet. Pour parvenir au fia» 

qu'il avoitdreffé. 

PLANCHE.Fûirplay//m. 

che ; donner exeniple,encou- 

rager , être ou faire quefqoe 

chofè le premier 9 pour en* 

|;ager un autre à en faire aa« 

tant: 

Ne foyons point pareflèait 
Je m'en vais faire la plan» 
che. 

.PLANCHER. Le ;>/««• 

cher des vaches ; métbapho- 

re, pour la terre ferme : 

Loin du Bcnoift^/ondber da 

vaches , 
Trilles habitans de Patadies. 

San, 

Loriqu'on veut faire enten- 
dre qu'il y a trop de monde 
dans une chambre , & qu^il 
faut que quelqu'un forte, on 
dit , qu'il faut fbulager le 
plancher. 

Il veut aller fur le plaU" 
cher des vaches ; c'cft-à-direi 
qu'il ne veut point aller par 
eau , mais par terre. 

PLANETTË. On dk 
d'un homme heureux, qu'il 
efl né fous une bonne plih 
nette, 

PLANTER. Me voilà 
bien planté pour reve^-dir ; 
fignifîe>on m'a abandonné eii 
un lieu , où je ne fçais que de» 
venir. Poyez Chou. 

Axrivc qui plante ; Arrive 
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ce qui pourra > à tout faazard. 

Arrive qui plante , Sancho 

Pança eft Gouverneur. D* 

Quic. 

P/j«r^rIâ quelqu'un, Ceft, 

J'abandonner, le quitter, le 

laifTer là. 

PLANTUREUX; abon. 

dant , fertile. 

D'un pays plantureux & bon 

Scar, 

PLAQUER. Placer avec 
^ force , mettre , pofer rude- 
ment. Tb, Itâlt, 

Plaquer quelque cbofe aa 
nez de quelqu'un ^ lui faire , 
en face quelque reproche pi- 
quant. 

PLAT; voyez CoU' 
vert, 

Lorfqu'on voit deux ou 
trois perfonncs enfemble de 
rnêmegénie, & qui ne valent 
pas grand'cho/c , on dit: Voi- 
là un bon plat^ 

Faire merveille du plat de 
Ja langue ; donner aifez de 
belles paroles , qu'on n*exé- 
cute pas. 

Donner du plat de la lan. 
gue ; c'eA-àdire, flater baf- 
iêment quelqu'un. 

PLATRE.Ondît, qu'on 
a battu an homme comme 
plâtre ; pourfignJfier, qu'on 
Ta bien battu ; 

PLEIN. Quand un hom- 
me a commis tant de cri- 
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mes , qu'il attire iur lui la 
vengeance de Dieu & des 
hommes, on dit, quelefac 
efl plein , que la mefure eft 
pleine. 

De plein faut ; dans le fty- 
le Comique fignifie , toutd'- 
abord« Ne pas rabrouer de 
plein faut les vertus commo- 
des. Th. ItaL 

PLEURER.Onditd'un 
avare, qu'il pleure le pain 
qu'il mange ; c'eft-à-dire, 
qu'il fè plaint la nourri- 
ture. 

Fleurer comme une va- 
che , comm« un veau ; pieu* 
rer exceilîvement : 6c cela 
ne fe dit que quand on re- 
proche à quelqu'un de pleu^ 
rer pour une cholè qui n'en 
vaut pas la peine. 

PLEUVOIR. Il fautfaî- 
re comme on fait à Paris , il 
faut \tk\Ç[cv pleuvoir. 

On dit par exaggération : 
Quand il pleuvrait Ses halle- 
bardes la pointe en bas ; pour 
fignifier , quelque mauvais 
tems qu'il puilfe faire. Et cela 
fê dit ordinairement pour 
marquer une néceffité indif- 
penfnbie de fortir. 

Pleuvoir, fe dit générale- 
ment des chofes qui font fort 
communes, & qu'on trouve 
en abondance : comme , Je 
croii qu'il a ^M des pommes, 
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â cauA da grand nombre cpi^ 
OD en trouve. 
PLI; 

Le Taie eft imbil^ » 
L'êtuffe a pris Ton pli. 

lA Font 

Prendre le pli : manière 
de pûriet figurée , pour s*aç- 
coummer I prendre une mau- 
vflife habitude. Depuis qu*on 
eut pris le pli de faire pour 
argent la ju(Ure« 

PLIER* Il vaut mieux 
plier que rompre ; c'eft â- 
dire> qu'il vaut mieux obéir 
que de fe faire maltraiter par 
un plus puiffant 

Plier la toilette ; fignîfie, 
voler > empprter toutes les 
bardes d'une peribnne. 

PLOMB. Cet homme 
eft en plomb; c'eft. à -dire, 
qu'il eft dans un cercueil de 
plomb. 

On dit j qu'un homme a 
du flotnif dans la tête , pour 
fignifier , qu'il eft fagc,pof<E. 

La Juftice divine a les pieds 

de phmb; pour dire, qu'elle 

ne punit que tard. 

• PLONGEON. Faire 

\t plongeon ; c'eft, difparoî- 

tre. 

Son honneur faifoit quel- 

quefbis le plongeon. TLItaL 

Métaphore ; c'eft, éviter le 

combat. Vous faites le ploU" 

gcoHi pc^( noble â nazarde» 
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PLOYEUR de toilette; 
filou, voleur, fripon. Cet 
homme a la mine &\inploycur 
de toilette. 

PLUIE. Quand imhom. 
me a quelque forte protec- 
tion , ou une grande fortu- 
ne , on, dit , qu'il eft â cou- 
vert de la pluie , qu'il s'cft 
mis â l'abri de la piuie. 

Ro(5e de Mai, & pluie &k* 
vril, valent mieux quelecht* 
riot du Roi Davjd. 

Après la piuie le beio 
tems ; fignifie , que la joie 
fuccéde ordinairement â k 
douleur. 

vSe câchcrdans l'eau de peor 
de la pluie ; fë dit de cens, 
qui , pour éviter un incon- 
vénient , s'expofcnt âunacu 
tre encore plus s^rand. 

PLUME/Quandoni 
gagné de l'argent â quelqu'- 
un au jeu , ou par quelque ■ 
adrefte , on dit , qu'on a eu 
de (es plumer^ 

Cela s'eft trouvé au bom 
de ma plume: fe dit des cho- 
ies qu'on écrit flms les avoir 
préméditées* 

C'eft la Corneille d'Hora- 
ce, qui eft parée des plumes 
d'autrui ; fe dit d'un Auteur 
qui dérobe ks penfSes des 
autres. 

On dit d'un homme qui 
tire tout l'avantage d'une Co- 

ciké 
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ciété, que cfeft la plwne de 
l'Aigle [^ui dévore les au* 
très. 

Qui mange l'oie du Roi » 
â cent ans de là en due la 
plume. 

Etre au poil & à la plume; 
être prêt & capable d'entre- 
prendre quelque cholê que ce 
puiiTe être / être accoutumé 
à tout. Et je vous ferai voir 
que je fuis au poil &â la;>/«- 
me^ Mêl. 

PLUMER. Ruiner, fu- 
icer une perfbnne 9 lui attra- 
per tout ibn argent. 

Plumer la poule ûan la 
faire crier ; dérober ou en- 
lever quelque chofe avec a- 
drefTe, ôc fans que peribnne 
s'en plaigne; s'emparer d'une 
chofe fans bruit en cachette. 
Ce grand faifeur de Larcins, 
flume la poule fans Im fiiire 
crier, 

POCHE. On dit, qu'on 
tient une affaire dans fa po- 
cbe;c*cA'i'AiKCi qu*on eâ bien 
aâbrédufuccès. 

Ondit> qu'un homme n'a 
pas toujours eu les mains 
dans fcs poches ; pour dire » 
qu'il n*a pas toujours été à 
ne rien faire* 

POCHERau beurre noir$ 
meurtrir, froiffer: 

Les yeux potbés an btttRC 
neér». 
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voir. 

POELE II ny a point de 
plus empêché, que cehiiqiii 
tient la qdeue de la poêle : 
pourdire, qu'il eft plus diffi. 
cile de conduire une afiâire^ 
que d'en parler, onde la cou- 
troller. 

POETE croté; maovaia 
Poëte. Cent petits Po^ut 
crocés , vrais chardons du 
Pamaffe. 7». haï. 

POETISER* Faire dee 
vers ; mot iâtjriqne, pour ri- 
mer mal. 

POIDS* On dit, qtfon 
acbeteroitune chofê mipoidf 
de for ; c'eft-^dire, qu'on en 
donneroit tout cequfonvoo- 
droit la vendre. 

Les petits poUs ne reviens 
nent pas aux grands. 

POIGNARD. On 
dit pour tromper ceux qui 
louentfort quelque chofe qu^ 
on leur montre, danslapcn* 
fée qu'ils ont qu'on la leur o& 
frira par civilité: J'ai le poû 
gnard de même. 

POIL. Lorfqu'un homme 
eft bien propre & bien ajuA 
té , on dit , qu'un poil n*f 
paflè pas l'autre. 

Il lui a eulepoil: fignifie^ 
qu'il lui a gagné quelque ar* 
gent, qu'il lui a fait quelque 
afiont. 
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1 cduft dn grand nombre qu'' 
OB en irouve. 
PLI: 

Le mCe ell imbib?. 
L'étoffe 1 prii (on pli. 

Prendre le pli : itianiéi-o 
ds pûrlet figurée 1 pour s'ac- 
coutumer , prendre une mau- 
vatfe habitude. ])epuis qu'on 
eui pris le pli de faire pour 
argent la juftùe. 

PLIER. Il vaut mieux 
W/Vf que rompre; c'eft^- 
dire. qu'il vaur mieux obÈir 
quede Te foire maltraiter par 
un plus puisant. 

plier la toilette ; fignifie, 
voler, cmppncr toutes les 
liardes d'une perfon ne, 

PLOMB. Cn homme 
eft en plomb; c'efl-à-dire, 
qu'il eft dan* un cercueil de 
plomb. 

On dit , qu'un homme a 
Aw plomb dans In tcte, pour 
fignlficr, qu'il eftrae;i-,poI5, 

La Jufiice divine a les pied» 
de piumt; pour dire, qu'elle 
ne punit que tard. 
■ PLONGEON. Faire 
It ploageun ; c'eft, difparoî- 



Son honneur faifoit q;iel- 
qucfoi* le p'o'iÇfO"- Th. bal. 
Métapliore ; c'eft, (viier le 
combat. Vous faites le pion- 
S'on, petit noble ânazarde. 
* Dam: 





PLOYEURdeto 
filou t voleur, fripon. 
hommealamined'unp/ajfHr 
de toilette, 

PLUIE. Quand un bom. 
me a quelque forte pi-oteo 
lion , ou une gronde fonu. 
ne , on dit, qu'il c(i 1 cou- 
vert de U pluie, qu'il s'crt 
mis à l'abri de la pluie. 

Ro(ïedeMai,&;./iWfd'J. 
vril, vak-iit mieux quelechi. 
riot du Roi David. 

Aprt^s II pluie le beau 
terni ; lignifie , que [a joia 
fuccfde ordinaireincni k la 

Se cacher dans l'eau de pei« 
de la pluie ; fe die tte ccav, 
qui , pour éviter un incon- 
vénient , a'cKpofent j un lu- 
ira encore plui grand. 

PLUME. Quandoni 
gagné de l'argent à quelqu'- 
un nu jeu , ou par quelque 
sdrelli: , on dit , qu'on h eu 
de fcs plntnet. 

Cela s'efl trouvé sa bnot 
de ma phmt : fe dit dei dio- 
fes qu'on écrit (ims lei avotc 
prémcditérs. 

C'efi la Corneille d'Hor*. 
ce, qui eft par'^e dcip^tnmr 
d'autrui ; feditd'un Autem I 
qui dérobe les penfEci i'^ 
autres. 

On dit d'un homme i;.. 
tin tout l'dvaiuagc d'une 10- 
ciftf 
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ciété , que cf eft la plume de 
l'Aigle^^ui dévore les tu* 
très. 

Qui mange l'oie du Roi » 
à cent ans de là en chie la 
plume» 

Etre au poil & à la plume; 
être prêt & capable d'entre- 
prendre quelque cholê que ce 
puifle être 'i être accoutumé 
â tout. Et je vous ferai voir 
que je fuis au poil &â hplu- 
fne^ Mêl. 

PLUMER. Ruiner, fu- 
cer une perfonne , lui attra- 
per tout /on argent. 

Plumer la poule iâns la 
faire crier ; dérober ou en- 
lever quelque chofe avec a- 
drefTe, ôc fans que peribnne 
s'en plaigne; s'emparer d'une 
chofe fai^s bruit en cachette. 
Ce grand faifeur de Larcins, 
plume la poule fans 1m ddtc 
crier! 

POCHE. On dit, qu'on 
tient une affaire dans fa po- 
^Zrf ;c'e(l-â-dice, qu*on eâ bien 
aâutédufîiccès. 

On dit, qu'un homme n'a 
pas toujours eu les mains 
dans hs poches ; pour dire , 
qu'il n'a pas toujours été à 
ne rien faire* 

POCHERau beurre noirj 
meurtrir, frbiffer: 

Les yeux pochés an btvrc 



LaidittOMtbiifyjuiqu'flii re« 
voir. Satt^ 

POELE II n'y a point do 
plus empêché, que celui qui 
tient la qiteue de la poêle t 
pour dire, qu'il eft plus diffi. 
eile de conduire une affiiire» 
que d'en parler, ou de la con« 
troller. 

POETE croté; mauvais 
Poëte. Cent petits Poëtet 
crocés , vrais chardons dii 
Parnaffe. Jh, ItaJ. 

POETISER. Faire des 
vers ; mot fatjrique, pour ri- 
mer mal. 

POIDS* On dit, qu'on 
acbeteroitune chofe wl poids 
de for; c'eft-^dire, qu'on ea 
donneroit tout ce qu'on vou- 
droit la vendre. 

Les petits poids ne revien* 
nent pas aux grands. 

POIGNARD. On 
dit pour tromper ceux qui 
louent fort quelque chofe qu^ 
on leur montre, danslapen* 
(ée qu'ils ont qu'on la leur of- 
frira par civilité: J'ai lepoi- 
gnard de même. 

POIL. Lorfqu'un homme 
eft bien propre & bien ajuA 
té , on dit , qu'un poil n'y 
pafTe pas l'autre. 

Il lui a exxlt poil: fignifie^ 
qu'il lui a gagné quelque ar* 
gent, qu'il lui a fait quelqat 
ifiont. 

V 
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. Ondit d'un poltron: Qu'il 
fe IftifTerôit ûrracher la bar- 
hçpoilifoiL 

POINDRE. Piquer, 
aiguillonner: . 

£c quand la faim les point, 

, P O I N G. On dit en fc 

moquant d'un homme qui 
fait le malade : Il a la tête 
plus grofTe que le poings S^d 
die n'eft pas enflée. 

Il ne vaut pas un coup de 
foing;fc dit d'un enfant qu'- 
on a de la peine à élever. 

POINT. Tout vient à 
tpôint d qui peut attendre; 
c'eft-à-dire > qu'à la fin on 
trouve l'occauon de &ire 
quelque chofe. 

Vous touchez là un grand 
point ; iîgrrifie, ce que vous 
dites là eft efTentiel. 

Deitx peribnnes ne chauf^ 
fcnt pas à même point ; iîgni- 
fie^ que leurs humeurs, leurs 
inclinations ne conviennent 
pas. 

Accommoder quelqu'un 
de tout point ; pour dire, le 
traiter extrêmement mal, ou 
de fait , ou de paroles. 

A fes bons points & ar- 
ment ; à fa commodité , à 
fon aifè, à fon loifit. 

POINTE. On dit d'un 
opiniâtre ; qu'il ne quittera 
fim gu'â k poititi de l'ipfc » 
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qu'on ne Vy oblige â vivf 
force. 

Etre enpointe de vin;avoîr 
un peu de vin dans la téte^ 
être gai & de bonne humeur. 
Etoit tellement en pointe de 
vin. 

POINTURE.Piqueurc, 
bleffure. 

POIS. Vous me regardez 
de travers , vous ai -je ven- 
du des pois qui ne cuifeuç 
point? 

Que ce foient pois , quç 
ce foient fèves : fe dit en par- 
lant des chofes dont on don- 
ne le choix indifféremment. 
S'il me donne des pois; Je 
lui donnerai des fèves; ûgm- 
fie, s'il me feit de la peine, 
s'il me xlonne du chagrin, je 
lui rendrai la pareille, 

POISSON. On dit d'un 
grand goulu, qu'il avaleroit 
la mer& les poijfons. 

On dit d'un préfènt qu'un 
pauvre fait à un riche ; que 
c'eft un petit pmjfon pour en 
avoir un OTos. 

La faulk vaut mieux que 
le pnijfon; c'eft-à-diie , que 
l'acceffoire vaut mieux que 
le principal. 

Quand on a convaincu un 
homme , on dit , qu'on l'a 
rendu muet comme un poif. 
fon. 

Il ne f^ait à qocSc ftoflc 
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ûtccpoiffbn; feditde 
qui a de la peine à di- 
quelque af&ont; quel- 
(Jure. 

ilTRAIL. Poitrine, 
ac: 

e vot yeux fùlminans mon 
poitrail riifolé. Th. IttiL 

HX. On dit d'une per- 
foR noire; qu'elleiieft 
comme foix. 
atientcomme/)oûc; fe 
ne chofè y qui tient fort 
qu'autre. 

>LISSON. Folâtre, 
, joueur, rieur; vaga- 
& débauché. Tenez 
me 9 ic fvds polijjfon tiVL 
ne degré. T6, ItaU 
>LISSONNER. Fo- 
, badiner» faire des 
n 9 boufFonner ; dire 
lolibets; jouer, tirail- 
aire le fot & l'innocent. 
OLISSONNERIE. 
['enfkns, fotiièsi niai- 
tour d'e(piégle, bouf- 
rie. J'einefluie bien de 
ffbnmrie des petits-maî- 

Tb.Ital, 
>MM£. Qn appelle 
rdedifcorde, le fujet 
»ccaiion, qui a mis la 
de ; c'eft aufH la chofe 
itieufe, que pluiieurs 
mes veulent avoir 9 par 
m à celle qui mit de la 
ieemre les croisIMdlct 
ntiquiiCi 
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^ n a emporté la pomme; fa 
dit de celui, qui a emporta 
le prix, oulachofeconteftée. 

^ On dit de ceux, qui ne 
tiennent pas leur colère ; 
qu'on les appaifera comme' 
un enfant avec une pomme^ 

PONDRE. Jefenpa/ix; 
ce qu'on dit â une perfonne 
en fe moquant d'eUe, loiïl 

au'elle demande quelque 
bofe. Malgré moi je t'en 
jpons, a^ut. 

PONT. La Foire eft fur 
le pont i pour dire, qu'il A 
faut hâter d^aller fai^re quel- 
que chofb. 

LaifTerpafTer l'eau fous les 
ponts; c'eft - à . dire, ne fè 
mettre pas en peine de ce 
qui ne nous regarde pas. 

On appelle le pont aux 
ânes, une lecére difficulté, 
qui arrête d'abord Ijs' igno» 
rans, ou les ftupides. jQjjel- 
ques-uns prétendent que c'eft 
toiit le contraire , 6c quç p6n$ 
aux ânes eft un moyeh facile 
qu'on préfente aux ignorans 
pour lortit d'une difficulté 9 
qui les embarrafTe. 

PONTIFICAT.Ondic 
d'un homme, qui marche 
avec beaucoup de pompe & 
d'éclat : Qu'il marche en 
grand pontijicat^ 

PONT-LEVISdeculi 
cbanflcsi' colottèSf haut 90 

X X 
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chauffes. Chauffes à U mar- 
tingale, quieftunpo;/r-/«;iV 

de cul. R^» 

POPULOS. Enfant. 

Nous trouvons belles ces ima- 
ges de fopulof* Scar. 

• PORC. A chaque p«rc 
vient la faint Martin : c'eft 
le tems où oii tue les porcs. > 

' Il eft comme le fore à 
Pauee: Seilit de celui, qui 
«ft dans on lieu ou il a tout 
i foùhaît. 

' PORTE. Cela eft char, 
inant comme la forte d'une 
prifoh. 

^'Gtfgner la porw; s'enfuir. 
Pourquoi gagner la porte? 

Haut* 

• PORTE-COCLU- 
CHON. Moine, Religieux, 
Mendiant. 

V 

Ainfi ces forte •eoclucbonsp 
Qui .(ont grns comme des 
^Schôiif. Mol. 

-f-; I^ÔRTE - MANDIL- 
1LE? Laquais, valet, bafque: 

Moi ^ui croyois marcher des 

• " ititeux pour une fille, 
Qiiil'aurois difputé contre un 

^ forte '9umdiUe. Scar, 

PORTER. Autant vaut 
traîner que porter ; pour dire, 
qu'on ne gagi^era pas plus 
d'une façon que d'une aufre. 
, Chacun porte fà croix en 
ce monde ; figm'fîe , que chA» 

/ €un a fon affliAion. 
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n montre tout ce qa*3 
porté; pour dire, honnête* 
ment, qu'il découvre ce qu'il 
devroit le plus cacher. 
. Vous n*en porterez pas le 
péché th terre ; c'eft-à-dire, 
qu'on ne demeurera pas im- 
puni. 

N Porter l'endoffc ; porter 
feul la peine, & le dommage. 
De quoi je porterai feull'cn- 
doife. 

Le forter beau; faire fi- 
gure 6c parade. 

PORTE- RESPECT. 
Epée , poignard ; c'eft un 
terme de bretteur: 

Foin > que n*ai- je prk tvce 
moi mon porte . reffeâ! , 

M: 

PORTEUR. Onditca' 
recevant une grande lettre: . 
Le porteur dira le refte. 

On appelle porteurs de 
rogatons, des Poètes mil5- 
rables, ou des gueux, qoi 
tâchent à atn*aper quelque 
pièce d'argent des richesy 
en leur préfentant quelques 
vers , ou des billets de re- 
commandation* 

PORTRAIRE. W- 
peindre, faire le portrait de 
quelqu'un : 

£Ue épouiè un Marquis, qo'oi 
vientdemefortr/ttrr. C8i% 
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qa^onpofii il en naît mille 
autre$. 

Possession, ii çft 

en pojfeffîon de dire ou dç 
faire tout ce qu*il vçut ; li- 
gnifie» qu'il en a ^habitude» 
ou qu'il en a pris la liberté. 

PQSTE. La/>(j/?f de Vil- 
le -Juive, Long -Boyau. 

POSTERES. Montrçr 

les fofteres; s'enfuir, tourner 

le dos, jouer des talons: 

Et Ion U crainte d'être pris , 
y Lui faifflnt montrer Us pofie» 

ret. Scart 

POSTICHE. Faux, 

(Uppofé; emprunté, imité: 

On a parlé de vous nojtre Corn* 
te pofiicbe. Hâta, 

POSTPOSER. Mettre 
•près; c'eft Iç contraire de 
préférer. 

t^'au malheur que je craint 
je poflpofe l'acquêt. R^. 

POSTULER,. Recher, 
cher ,. briguer , de^nanden 
Cela veut dire que je poftule 
une place 4e l\Académie. ^4/. . 

POT. C^nd un foiblc 
plaide contre un puifihnt ; 
on dit ; Que c^ft un pot ^ 
terre contre un pot de fer* 

On dit d'un homme aflt« 
I du à la table d'autrui, qu'if 
cft à pof $c à rôt, 

Il va & vient comme pois 
en pot; poqr dire, qu'il eft'. 
inquiet , qu'il fait plufieun 

filées Sa venucft 



On dit ironiquement , 
qu'on en garde pour quel- 
qu'un dans un petit pot â part ; 
pour marquer, qu'il a unç 
vaine prétention. 

Un pot fêlé dure long, 
temps , fe dit, lorfqu'on veuc 
faire entendre, qu'un hom« 
me t quoi qu'infirme & mal 
fain, ne laifie pas de pouvons 
vivre longtemps. 

On dit d'une chofe fêlée; 
qu'elle fonne comme un po$ 
cjsffé. 

Qn dit en jouant àColin<- 
Maillard : Gare le pot à la 
graifTe; c'eft-à-dirç, prenez 
garde de vous faire une boffe. 

Le pa^ au vin, La^tête, où 
fes vapeurs du vin fe font le 
mieux fentir. Si Dieu qie 
faqve le moule du bomiett 
c'eft, le pot au vin, difoic 
m^ me^e grand, Rai^ 

POTAGE^ Pour tout 
potage; en tout.ôc par tout 9 
en cfctte manière. Que vquf 
n'êtes pour tout po^^r qu'un 
faquin de Cuiiiniçr. Mo/, 

POTELE» ;graj5,fepor. 

tant bien, dodu. Haut, 

Fringants , biens aflbrtis » 
grands, ronds &p««r/é/. , 
• Haut' 

POU, Un pw affamé, fç 
ditd*un homme gueux, dl 
ardent au gain/ 

On dit d'un homme lad(f 



éc tvare i qu^U écorcheroii 
vnpou pour en avoir la peaiu 

U fe laifTe manger aux 
fous ; fe dit d'un matpropre, 

POU ACRE; avare, 
taquin fale, dégoûtant, craf- 
feux; on dit : Quec'eftun 
vilain pouacre , lorfqu'on 
parle d*une perfonne fale^ 

POUCE, Si on lui en 
donne un pouce, il enpren» 
dra long comme Iç bras, ib 
dit à celui , qui abufe dç la 
Kberté qu'on lui domie. 

Poudre. Jettcr dç la poU' 
ire aux yeuxj voyez Setter 
lapouffiere&c. Ce proverbe 
peut venir de$ jeux Olympi» 
ques où les plus habiles lan« 
çoient derrière eux imç 
pouiHere, qui incommodoît 
ceux , qui fuivoient, 

Oq dit aufS de la poudre 
d'oribu3 ; pour fe moquçr 
de ces poudres aufquelles les 
Charlatans attribuent de mer*- 
veilieufes vertus » comme il 
elles étoient d'or, ou pou* 
voient faire l'on 

O.i dit de la poudre de 
prelimpinpin, en parlant des 
chofes , qui n'ont aucunç 
vertu. 

POUDREUX, n aies 
pieds poudreux , pour dire , 
qu'il eft gueux, &infoIvable. 

POUE. Pour exprimer 
, U bruit â; l'éclat quç fait un 
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« 

tnnt i feu qu'on tâédiam. 
faue. Moi 

POUFf Pour exprimer 
le bruit de canon* Quelque 
volée, dç canon ? f$ufp 
, Cela fait pouf* Didon 
uGté, ^ui lignifie, cela brille, 
cela fait figure, cela a de l'é- 
clat, cela eft beau, cela fait 
du bruit) dufiracas» parlant 
d'une perfonne, qui fç dit 
tingue par fa dépenfè* 

POULE. UnbonReMRi 
ne mange jamais les foulesét 
fyn voim} ccft-à-diw, qut 
€pmà on veut faire quelque 
cbofedemal» ilnçfautpas 
lorç en pays de çoiinoifiance. 

Plumer la po«/^, pourdi- 
ttp êtrcfol4pt,vivrechezles 
payons, voler avçc quelque 
îbrte d'autoBité. 

II eft frif$ comme une 
poule mouillée, fè dit pour fe 
moquer d'un homme | quit 
les cheveux plats. 

On dit d'un homme extrê- 
mement heureux, que deil 
le fils de la poule blanche. 

Faire le cul de poule; fe 
dit, quand on joint le pouce 
& les doigts de la main en« 
iêmble. 

Quand les lèvres d*unc 
boudîe avancent trop ; on 
dit: Quelles font le oui de 
pQule^ 

Qn dit de celui I qui s'em^ 



\ 



PO. 

bamfle de peu de chofe > qûf'd 
cfl; embarraflë 9 empêché com- 
me une/)o»/e à trois pouffins. 
Vovde mouillée; lâche» ti* 
voldcy peureux» homme» qui 
n'a non plus de courage qu'- 
une poule. 

lÀ comme des pouUs mouil- 
lées 9 
Les âmes des corps dépouil- 
lées. Scar. 

Courir la poule; aller en 
maraude» aller àlapicorée» 
aller à la petite guerre. Et 
qu'ils avoient couru la poule» 

Rab. 

POULETS, baictsten- 
dres, lettres d'amour. 

POULS. Se tâterlepo»//; 

mefurerfes forces» feconful- 

tcr foi même. 

Je fonde mapoitée & me tâte 
Itpeds. Regn. 

POUPON; Diminutif; 
enfant» petit garçon ou petit 
fille. Ceft dans reQ)érance 
de voir naître de petits pou- 
pons. Haut^ 

POURCEAU. AUerde 
porte en porte comme le 
pourceau de Saint Antoine» 
fe dit » quand on va quêter 
ou écornifler chez diverfes 
perfbnnes. 

Donner des fleurs aux 
pourceaux; donner quelque 
chofe à gens ignoran5& qui 
ne le meri^IU £as ; S&rlor. 
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léloquemment à des fbts 9 de 
qui ne connoifTent point te, 
prix ni la beauté de ce qu'pii 
leur dit. 

Faire là-dts fermons fi betiur» 
Ceft donner les fleurs aux 
pourceaux, Segr, 

POURCEAUGNAC 

Ceft le titre d'une des Comé 
dies de Mr. Moliçre , pu un , 
Gentilhomme Limoufin por- 
tant ce nom eft tourné en 
ridicule » à caufe de fcs ex- 
travagances » tant dans, fes 
manières d'agir que dans la 
bizarrerie de fcs habits gro- 
tefqiîement affortis. Monfieur 
Molière a fi bien repréfenté 
le caraAérc fot& ridicule des 
Provinciaux dans la perfonne 
de M. dePourceaugnaCj & la 
pièce a été fi génét-alemient 
applaudie, que pour étèrnifer 
la mémoire de fpn auteur, on 
appelle encore aujourd'hui 
pourceaugfiacs ^ toutes les per- 
fonnes ridicules» & qui font 
habillées fans art & grotef- 
quement. Ne dît - on pas» 
voilà un vrai pourceaugnac? 
POURCHAS;pourfui- 
te, rencontre, conj0n(%ire. 

Le Fauconier plut très - fort i 

la Dame, 
Et n'étant homme en telpoKf- 

chas nouveau. La FonU 

Ses pourcbas lui valen^ 
mieux» que fcs rentes/ 
V4 
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POURFENDRE; fen- 
dre en deux* 

Si piqitoit moias de belles 
Kkrdes, 

<^ue de pourfendre im Che- 
valier. ScoTé 

POURMENOIR;pro. 

tnenade» lieu divertiflant, 

de plalfànce où l'on va fe 

promener. 

Mais parmi ces beaux peur» 

menoirsi 
Je ae trouve point la cuifinc. 

POURPARLER. Etre 
tnpênrparkr : conférer, trai- 
ter» conclure > compoferavec 
quelqu'un. Je l'ai pris ce 
matin fur la toilette d'une 
DuchefTe 9 avec qui je fuis en 
fourparler. Rat. 

Ix>ngs pourparlers avec ion 
ainant n*étoient permis. 

LaFonn 

POURPOINT. Ujra 
un fot dans ion pourpoint ^ 
lignifie , que c'ejft un fot. 

Quand on a mis quelqu'un 
en prifon ; on dit : Qu^on 
lui a donné un pourpoint de 
pierre. 

On dit, qu'on met un hom- 
me en pourpoint t quand on 
l'a dépouillé de fon bien. 

Ahndç pourpoint; de fort 

près. 

Et la tire ï hnûe*-pûurpoint 

P'un petit arc ^u'on ne voit 

ll^^t, Sc§r, 
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POURPRIS; contour, 
enceinte de murailles. 

Avez bien fait voir que Paris 

Ne tient pas tout en Ion pour» 

pris, Scur, 

POURRI. Cela n'cft pas 
pourri ; fe ditpour fe moquer 
de quelque vieux conte, ou 
hiftoire > à quoi pn ajoute peu 
de croyance. 

POURSUIVREun 
homme à cor&à cri. Vo^ez 
Cor* 

POURVOIR- On dit, 
qu'un homme cft pourvu de 
fil ôc d'aiguille, c'eft-à-dire, 
qu'il eft pourvu de tout ce 
qu'il lui faut pour réufilr en 
ilne af&ire- 

POUSSE. CUL;arch€r; 
Serg^ns, ou archers de l'écuel- 
le. Ce font des poujfi - culs de 
par tous les Diables. Ta. ItaL 

POUSSER fa pointe; 
pourfuivrc avec vigueur ce 
qu'on a commencé, avancer 
chemin, gagner du temps; 
profiter de l'occafion de par- 
venir au but qu'on fe propo- 
fe. C'eft de i)o«j[/^r & pointe. 

Môl 

foujffr le tems à l'épaule ; 
gagner le tems infenfible-^ 
ment , fe ménager adroite, 
men^ un délai de payer, ou 
de faire quelque chofe. 

La patience qu'on poujji à 

bout devient^ ivuxurt 
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Quand quelqu'un manie 
des armes ; on dît : Laiifez 
cela y vous ne fçavez pas > qui 
peut vous pouffer^ 

POUVOIR. Tel partit 
qui n'en peut mais ; %cft-à- 
dire, il porte la peine d*ane 
faute dont il n'cjft point cou- 
pable. 

Si jeuneflc fçavoit, & vieil- 
leffe pouvait i jamais rien ne 
manqueroit; fignifie, fi la 
jeuneffe avoit Pexperience, 
& la vieillclTe la forcoL 

PRE». Cela eftverd corn- 
mtpré\ pour dire > fortverd. 

Épargne de bouche vaut 
rente de Fré ; fè dit, parce 
qu'il n'y a pas de meilleurs 
fonds , ni dont le revenu foit 
fi aflfuré » que celui à&s près. 

On dit > qu'on aime mieux 
un homme ou ime femme en 
terre qu'en pré\ pour figni- 
fier> qu'on l^ aime mieux 
morts que vivans. 

Se trouver fur le Pré\ fc 
battre en duel. Ilvafouvent 
{xivXtpré. Et moi furie pr/; 
en ce fcns - ci fi&;nifie la pla- 
ce , le lieu> ou> le champ de- 
ftiné à un combat. 

PRECHER. Vous avez 
affez prêché pour boire un 
coup. 

On a beau prêcher i qui 
n*a cure de bien faire. 

f ficher iiir la vendange ; 
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parler tandis que le verre cft 
plein > cette manière de par- 
ler fe dit à table d'un hom- 
me, qui parle fans relâche âc 
qui ne boit point; lêrt auiS 
â faire réflbuvenir une per- 
fonne de boire , & qu'il eft 
tems qu'elle fe taife. 

MclTire Jean, c^étoit cenalo 

Curé, 
Qui prUhoit peu fiiipn fur la 

vendange. La Font. 

PREDICAMENT;ré. 
putation, renommée. Chez 
qui les Dames, même les plus 
qualifiées, ne font pas tou- 
jours dans un bon prédica» 
ment, GiLBlas^ 

PRELATER. Prendre 
l'air grave , & majeftueux 
d'un prélat; Montagne s'eft 
fervideceterme, & je crois 
qu'il faut lire ainfi ce vers de 
la Fontaine, dans la fable du 
Meunier y Sufils is* de Pane. 
L'ine fe priUtant nmrchc 

iêul devant eux. 

On trouve dans toutes les 
éditions Ç^prélajfant. 

PREMIER. D vaut 
mieux être le premier de ùl 
race que le dernier ; pour 
dire, qu'il vaut mieux n'être 
pas d'une naifiance copfidé- 
rable, 6c fe faire diitinguer 
par fon mérite, que d'être 
d'une haute naiifancç fims 
avoir d'autre mérite que celui 
de ici ancêtres. 

Vf 
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On dit pour défigner un 
grand nombre : Il y a cent 
perfonnes , fans compter le 
fremitr^ 

Jjc premier venu; c'eft-à- 
dire » la première chofe qu'on 
jftncontre. 

Prendre^ Il apr/xunrat; 
é'eft-à.dire, qu'ilamanqfué 
uneoccaiiony ou une affaire. 

Il a été pris fans verd > fi- 
gnifie» qu'il a été attrapé de 
manière , qu'il n*a pu fe fau- 
yer. 

Il a été pris pour un hom- 
me de fon pays, veut dire, 
pour fot, pour dupe. 

Il faut prendre le tems 
comme il vient. 
' Pre»Jrf Saint Pierre pour 
Saint Paul , c'eft - à - dire , 
prendre l'un pour l'autre. 

Prendre les Lièvres au fon 
du Tambour ou aviTambou- 
ijn ; entreprendre ouverte- 
ment & avec éclat ce qui fe 
devroit faire en cachette & 
finement. v^ 

Pretidre le tifon par où il 
brûle, pour dire, prendre 
tme affaire, ou une chofe, 
iiutrement qu'il ne faut. 
. Qui pretid s'engage , c'eft- 
à-dire , que ceux qui emprun- 
tent, ou qui reçoivent des 
préfens, s'aâujcttiiTent à ceux, 
^uiies obligent. 

VKBS. On dit, qu'un. 
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bomme eft près de (ts fié' 
ceSi pour dire, qu'il n'a plus, 
guère d'argent. 

Ne vouloir entendre par- 
ler d'une dhofe ni de près ni 
de loil^, c'eft-â-dire,n'en 
vouloir entendre parler en 
iiucune façon. 

Preffer de /^r^x,prendrc de 
pr^/,iîgnifie, preffer un hom- 
me de quelque chofe vive- 
ment, particulièrement lorf- 
^u'il n'eft pas en état d'y fa- 
tis&ire. 

Le Peuple appelle , plan- 
ter un iî près ; fe loger , ou 
s'établir proche de quelqu'- 
mi : en nûfànt allufionà Cy- 
près. 

PRESENT. Lespréfins 
valent mieux que les abfens, 
&ifant équivoque du don a- 
vcc lapréfencede quelqu'un. 

Les petits prêfetis entre- 
tiennent l'amitié. 

PRESENTER le Chat 
par les pâtes; Voyez Chat. 

Il ne faut pas laifTer échap- 
per Toccafion quand elle f» 
prêfente^ 

A la prejfe vont les foux, 
pour dire qu'il n'eft pas d'un 
homme fage d'aller en un 
lieu , où il peut être incom- 
modé de la foule. 

PRESSOIR; taverne, 
cabaret. 

Tenoircirois ^ (p^ exon^lc» 
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dijtnfeBnois dans le ffif» 
fiif. 

On dit d'une perfonne qu'- 
on a &it rougir > qu'elle eft 
devenue rouge comme la iè- 
hille à^un prejfhir. 

PRESTE ; vitCy alerte. 
Dépêchez» foyez prefte , car 
>'ai hâte. Haut, 

PREST. Ce n'ell pas 
viande prête : fc dit d'une 
choie qui tirera en Ion» 
eueur. 

PRETANTAINE. 
Courir là prétantaine. Pour 
courir $à ôc là»battre lepav4 
Ctre vagabond. 
^ Prétantaine, Cemotaété 
fiit du bruit que font les 
Chevaux en galopant»pr«/â/;- 
tan , pretantan , prétantaine. 

PRETER. Ceftunpr/. 
ter à jamais rendre : fe dit, 
quand on prête à un infoL 
vable> ou à un ingrat. 

Prrr^r une charité, ou des 
charités à quelqu'un > c'eft- 
à-dire , fuppo&r maligne- 
ment qu'il a dit ou fait quel- 
que chofè â quoi il n'a point 
penfè. 

On appelle Pr^/re Martin, 
nn homme qui chante', qui 
interroge, & qui répond. 

PREVOT. Onditd'un 
icélérat,^ qu'il craint le Pre- 
vSt, qu'il qroit voirCQUJoun 
le Prévôt* 
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P R EUX ; vailIanr,cou- 
rageux, généreux. Ah,pmor 
Qievalier.^ Th. Ital. 

PRIER un homme de 
fon deshonneur : fe dit,quand 
on lui fait quelque demande 
incivile, qu'il n'eft pas julle 
qu'il accorde. 

Qtund on voir mener 
quelqu'un au fupplice, on dit, 
que ce n'eft pas pour avoir 
toujours priV Dieu* - 

On dit ironiquement, que 
quelqu'unpnV Dieu, quand 
jl jure beaucoup. 

La viande ne prie point lef 
gens , & dit d'un méchant 
repas. 

PRIMER, vientdu jeu 
nommé de la prime , & ii* 
gnifie, fe diftinguer, briller, 
avoir l'avantage , s'élever* 
Cts di&urs de rien qui veu- 
lent toujours frimer par 
tout. 

PRIME-VERE; prîn- 
tems, afin qu'à la prime-ve* 
re ils eufiènt beuf de fàifonà 
tas. RûVm 

PRINCE. On dit des 
jeux qui vont à âcher ou à 
bleflèr quelqu'un, que ce font 
jeux de Prince ^ qui ne plai- 
fent qu'à ceux qui les font. 

Les Princes ont beaucoup 
d'yeux, & beaucoup d'oreil- 
les, ledit, parce qu'on leur 
rapporte t9iû,6i qu'ils voient. 
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& entendent tout par leurs 
efpions. 

ViVre en Prince , avoir 
un équipage de Fritice^ être 
vêtu en Prince j Sxjc, fignifie, 
vivre fplcndidement , avoir 
un grand équipage» être ma- 
gnifiquement vêtu. 

PRINCIPAL. Oeftla 
frificipale pièce du fac , pour 
dire, c'eft ce qui eft le plus 
néceUàii-e dans toutes fortes 
d'afiaires. 

PRINTANIER; jeune, 
qui efl au printems*de fon 

La fille, à mon avis» n'eftpas 
(ortprintanicr/. Haut, 

PRIS E'E. Lorfqu'une 
fille a re^fé de bons partis, 
& qu*elle a vieilli fans être 
mariée , on dit , qu'elle eft 
demeurée pour la priféf, 

PRISER. On dit d»un 
homme qui eftime trop ce 
qui lui appartient, & qui le 
veut trop faire valoir ; qu'il 
prife trop fa marchandife. 

PRISON. UprifoH de 
Saint Crépin. Signifie un 
foulier qui eft étroit & qui 
blcfte le pied ; ce qui fe dit 
en faifant allufîon à S. Cré- 
pin patron des Cordonniers. 

PROCESSION. On 
appelle procejjfonune longue 
fuite de eens qui vont à la 
file Tun de l'autre. 

On ne peut pas fonner & 
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aller à la proceffîon : c*cft-â- 
dire , faire deux chofes qui 
demandent la préfence en 
des lieux diftérens. 

PROCUREUR. Celui 
qui agit par Procureur e)ft 
fouvent trompé en perfon- 
ne. 

PROMENER. Va te 
promener f tu auras des chauf- 
fes ; fignifie , retirez-vous , 
allez-vous-en ; ce qui fe dit 
à un homme qu'on ^chaflfe > 
ou qu'on méprifè. 

PROMESSE de Grand, 
n'eft pas héritage, qui sy fie 
eft un fot. 

PROMETTRE. II fe 
ruine àprow^^rrfj&s'acqui- 
te à ne rien tenir, 

Cen'eft pas tout de pro^ 
mettre 9 il faut tenir. 

Promettre & tenir font 
deux. 

Il y a grande différence en- 
tre promettre & tenir ; c'eft- 
à-dire, qu'il y a beaucoup de 
gens qui promettent , & qui 
ne fatisfont pas à ce qu'ik 
ont promis. 

PRONER. Louer. 

PRONEUR. Petit fai- 
feur , & grand preneur. 

PRONONCER.Ondit 

ironiqueinent à celui qui a dit 
fon avis mal-à-propos fur 
quelque chofe : Voilà Mon- 
fieur qui a pronoficé ûl fcii- 
tence. 
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PROPHETE. On dit de 

celui qui devine mal : Il eft 
Prophète comme une vache, 
il eit trophête du pafféjil de- 
vine les Fêtes quand elles font 
venues. 

PROU ; affezi fuffifam. 
ment, beaucoup : 

J*ai prou de ma frayeur an 
cette conjoncture. Mol, 

Qu*iis ne (c goheroient leurs 
petits peu ni/>ro» 

Frou de pardons il avoir rap- 
■ porté) 

F)e vertu peu, chofe ailèz or- 
dinaire. La Font, 

PROUVER. Quipro«. 
ve trop, ne prouve rien; ligni- 
fie , que fouvent à force de 
vouloir trop perfuader une 
chofe , on la rend moins 
croyable. 

II cotte & prouve; fe dit 
de celui qui n'allègue rien 
qu'il ne prouve fur le champ, 

PRUDOTER lE : 

Chaqucépouxlapronoicà 4 

femme chérie , 
D'elle defcendcnt ceux de la 

Prudotertc, 

PRUNE. Pour des />-«- 
nés ; c'eil pour peu de chofe. 

PRUNEAU. On ditiro- 
niquement. d'une perfonnc 
noire ; qu'elle cA blanche 
comme un pruneau rekvé. 

PRUNELLE. Jouer de 
laprwuUe ; jetter des œilla- 
des , faire quelque figne des 

y«u)u . 
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Confèrver une chofe com- 
me la prunelle de Vœ'd ; C'eft» 
la conferver foigneufement, 
précieufement. 

PRUNIER. Ileftfot 
comme un prunier^ 

PSEAUME. C'eftiui 
Bréviaire à l'ufàge de Fef- 
camp,à trois Pfeaumes & trois 
Leçons , ^ sien du tout, fi on 
ne veut. 

PUCE. Menacer les gens 
de leur fecouer leurs puces , 
pourfignificr, qu'on les étriK 
îera bien, qu'on leur donne- 
ra bien de la peine. 

A la fainte Luce les jours 
croifTcnt du faut d'une puce; 
fignific , • de bien peu. Ce qui 
marque que ce proverbe a été 
fait avant Ja réforme du Ca- 
lendrier : parce que la faint« 
Luce dans l'ancien Calen- 
drier cft au 25. de Décembre» 
& feulement au 13 dans le 
nouveau. 

PUCELLE. Lesdodles 
puceUes ; lignifie \c^ neufs 
Mufes , les neufs Soeurs qui 
préfident à la Poëfie. J'ai 
rangé parmi les nourriffor» 
qui font chers aux dQâ:cs pu- 
ceUes. La Font. 

PUERou PUIR.Les pa- 
roles ne pMf/ir point. 

On dit populairement à 
celui qui a mal rencontré 
d«ns les jemc «à U &ut de- 
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vincr qtielque chofe : Il f prit, 

PU I8ER.nnefiiut point 
fuifer aux ruiffcanx y quand 
on peut puifer à la fource; 
ou : Il n'cft rien tel que de 
puifer à la fource ; pour fi- 
gnifîer, que tant qu'on peut 
n &ut cfTayer de remonter 
Jufqu*â Porigine des chofes» 
pour en être bieninftruît. 

PUITS. Lavéritéeftca- 
chéeau fond dup»iV/; pour 
dire» qu'en toutes chofès oïl 
a beaucoup de peineàdécou* 
vrîr la vérité. 

Il faut pul&r tandis que la 
corde efl au puits ; ii^'fie» 
qu'il &ut travailler à taire fa 
fortune 9 pendant qu'on en 
a l'occafion. 

. Ce qu'on lui dit tombe 
dans un puits ; & dit d'un 
homme fort fecret. 

PUNAISE. Cela eft plat 
comme une punaife ; > iè dit , 
pour iè moquer de quelque 
chofe de bas. 

Avoir le ventre plat cora- 
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me voit punaife; c*efl-à-direi> 
avoir le ventre vuide. 

PUNIR. Dieule/)aii/Vtf; 
pour dire, qu'un crime ne de- 
meurera point impuni. 

Le voilà bien puni; lîgnî* 
fie , bien mortifié de n'avoir 
pas obtenu ce qu'il préten- 
doit. 

PURE'E feptembrale; 
vin. L'indifpofîtionqui lui 
étoit advenue par trop hu- 
mer de purée feptembrale. 

Rab. 

PUSILLANIME. Lâ- 
che» fans courage. Et je hais 
ces cœurs pufiUanimcs. MoL 

PUT n^'our marquer du 
mépris , & fert à exprimer 
le bruit & l'a(îlîon d'une per- 
fonne qui crache. C'efè mal 
répondre , puth , mifen^ble 
critique. ^•«r/Jnterjeâiony 
pour hé| ho, û, 

PYLE. Bûcher, un mon- 
ceau de bois : 

Elle fit drefTei: une pyle. 

Scar, 



QUADRUPEDE. Ani- 
^malà quatre pieds, ch«- 
val, ou mulet: 

Etquiditquevericrnii char, 
A tont quadrufett eft un yice. 

Scar. 

QyANQUAN.Faireun 
a^f$qmn$ w grand quanr 



Qi 



auan de quelque chofe ; c'efl, 
raire beaucoup de bruit, beau- 
coup d'éclat d'une chofe qui 
n'en vaut pas la peine. 

QUANT. Tenir fon 
quant à moi ; garder im air 
iérieux^ prendre un ton de 
Yoix qui marqua de l'aat#^ 
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rite ; s^cnorgucilUr. Quan- 
tité tiennent leur quant à- 
moi. <^^A 

QUART. Ildaubefurle 
riers &le quarts il raille tout 
le monde. 

Médiredu tiers &du quart; 
médire de toutes fortes de 
perfonnes. 

Le quart d'heure de Ra- 
belais ; c'eft le moment du- 
rant lequel un hôte fait Pécot, 
parce qu'il faut payer la dé- 
pcnfe, & que cela ne fait pas 

plaifir. 

QUARTERON- On 

dit d'une chofe qu'on eftime, 
qu'on ménage , qu'il n'y en 
a pas trois douzaines au quar» 

teron. 

QU A RTIÈR.Lorrqu'unc 
femme eft curieufe d'cpprcn- 
drc&de débiter tontes ks 
nouvelles de Ton quartier/on 
dit: Qu'elle eft la gazette du 
quartier. 

QUASI MODO. On 
dit dé ceux qui demandent 
un long terme , qu'ils ren- 
voient les gens à la Quafi* 

modo* 

QUATRE à quatre, & 

le relie en gros. 

Quand quelqu'un vencfid* 
re abfolument une cbofe qu'- 
on tâche.d'empêcher, on dit, 
qu'il fe &it tenir iquatre. 

U « covuru IfU qimreç»i)» 
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& le milieu de la ville ; pour 
dire, qu'il a bien fait du che- 
min pour quelque aiiàire ou 
perquifition. 

Marcher à quatre pâtes ; 
c'eft, quand on marche avec 
les mains & les pieds. 

Crier commettre ; &ire 
du bruit comme ^«arr^c'eft» 
à-dire, beaucoup. 

QUENOTES ; dents, 
petites dents : 

Petites quenotes jolies. MûU 

Mot qu'on dit aux enfans 
pour leur faire ouvrir la bou- 
che & voir leurs petites dents. 

QU E R I M O NIE;plain- 
te, lamentation, 

Finiiïèz • finlilèz» votre ^«r* 
rinmtk. Scar, 

Q^UERIR. Si on l'en, 
voyoit quérir de l'eau à It 
rivière , il n'en trouveroit 
point; fe dit d'un valet mal- 
habile. 

QUESIQUESL Pour 
exprimer le brait d'une meu- 
le d'émouleur. Tb.ItaU 

QUESTION. Ilneluî 
faut point donner la queftion 
pour fçavoir ïts fecrets ; fc 
dit d'un indifcret qui parle 
trop. 

QU E TE.Quand une per- 
fonne eft réduit à l'aumô. 
ne > on dit , qu'elle vit de 
quête. 

Ce n'eft pas tout^de pri- 
^n 9 4 fiiut 'fiûrc ik quête ; 
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MlôpitaU Etks plottrgat 
ibncde vrais quifize-vingts. 

Th. Ital 

QnLJI.PRO.QyO,BrooîU 

limini » cmbirras, confii* 

fion. Void du qui»pro.quo^ 

Haut. 

Et puis que le hazard a 6it ce 
qui pro quo» 

QUITTANCE. Les lu. 
nettes & les cheveux gris font 
des quittances d*amoar;figni- 
ûe y qu'on ne doit plus ion» 
ger à la galanterie en cet état. 

QUITTE. Quand on a 
compté avec quelqu^un , & 

Îu'on l'a paj-é , on dît t 
fous voilà quitte i quitte & 
*^ns amis. 

QyiTTER.Ondît,qu^ 
on Tiçquitteroit^zs fa part aux 
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driént de quelque rhoft i 
quand on j con/êrve des pré- 
tentions. 

Qui quitte la partie la 
perd* 

Il ne quitte rien du fien; 
iê dit de celui qui renonce à 
une chofe où il n'avoic point 
de droit. 

Quand on homme eft atta- 
ché opiniâtrement à quelque 
chofe, on dit, qu'il n*en quit» 
tera rien que pur le boq liout. 

QtJOI<IBET. Raillerie, 
plaifanterie, conte ftcétieux, 
mauvailè pointe; équivoque 
groffiére,rebus; jeu de mots, 
mot méchant. 

Non ce n'eft que pCMtr rire » 
Et répondre à tes qiiMetf. 

M. 



R. 
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J>ABAJOIS. SéVére, 

rébarbatif, férieux , qui 

ti^ntend point raillerie : 

Le plus vaillant des Grégeois » 
l)ioméde»cerA^a;Mr. Scar. 

RABAISSER lecaquec 
de quelqu'un* 

R A B A TT R E;v(yyez iwgri^ c»cft un arbre quinc 

Compter. J'en r«^/srx quinze;* profite point* 

c*eftà-dire , j'ai perdu beau* ' RABLE. Echine» le do% 

coup de l'effime que j'avois ^ reins, 
pour lui. Les coups fur votre rék 

Oh dit à ceux qui ont un aflènez avec joîe. jM 

liabil neuf I . ^uUt leur fana 
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rabattre les coutures; quand 
on les frape légèrement: par 
allufion â ce qu'on dit àti 
Tailleurs» qu'ils rabattent ks 
coutures , quand ils les cou* 
fènt une féconde fois. 

RABOUGRI. Arbre rs. 
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«fodropheri rembarerquel- 
qu'un. Rabrouez 1m audi- 
tcursâc arrStez ceux qui vca- 
droncfôrcir. Ml. 

RACINE. PrendTcraci. 
•M en nn lieu ; c'ell, s'y éta- 
blir. On ledit auflî de celuf 
qui fait dei vîlïtn trop Ion- 
guet & iinponunes. 

RACLER le boyau ; 
jouer mal du violon ou de 
quelqu'aucre inftruinent à 
corde. 

Cela e(l raclé ; c'eft une 
affaire faite. 

RACLEUR de boyau; 
mauvais Mufiden , mauvais 
joueur de violon , qui écur- 
chc l'orelUe pai' lei rudci 
g^milTetneni de Ton inflrU' 
inenr. 

RACROCHER, Rat- 
traper , prendre i l'impour- 
VU( furprendre,recouvrer: 
Enfin je vans racrachti 
iioatxpaabiiaiané , rcn- 
treideiliuitinapodic. Mol. 
Se racrùchcr ; fe raccom- 
moder, faire la paix, renouer 
sffliti^. RÉfoIut de Te racro- 
cher avec la fcnune. 

RADIEUX. Eclatant, 
brillant. 

Tnndii qu'l l'iutre banc le 

Pt<£lu[ raduHx. Dtfp. 

RAFLE. On dit au jeu 

Jedeï : Aprfa rajie g^uafle ; 

c'cii-d-dire , qu'il cH rut de 
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faire deox boni coups dC •{ 
fuite. 

Faire r»fie ; c-eft, enlever 

tout Tani rien iaifTLT, 

RAFLER. Prendrcavee 
violence, enlever. Etaliez 
rafitr le poulet. D. Quie. 
Pourdirc, manyer fans rien 
laiflir. 

RADOTEUR ;rfveur, 
qui dit des rotifes , extrava- 
gant ; vieillard jjrondeur fie 
accariâtre, 

radoteur t'extufi 
RADOTER. Dire des 



RAGAILLARDIR oa 
REGAILLARDIR. Rc, 

nouveller , réjouir. Cinq oii 
lÏK coups de bâton ne font 
que ragailianiir l'amitié. Et 
je voudrois que youslapujf- 
fiez un penregai'Uardlr.Mol. 

RAGE. Dire ra^c de 
queJqu'un : c'eftâdire, en 
dire tout lemelimagini^lile. 

Fairerj^f; faircdu bruit, 
étreenfurje; gronder, fa ira 
CuilloniStretorren colore. 
Si-tâtqji'elleyrcravaui ver- 
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RAGOT. Peiithomme, 

quieftgroi, mal fait , court 

& miiabru. Quoî^ctvicDX 

X i 
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ragoi eft l'amant jie votre 
elle. Th. ItaL 

. RAILLERTE.Sonsrfli/- 
lerie : fignific, férieuleincnc, 
tout de bon. 

Ondi(d*un critique, d'an 
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fodKÎok ni des. RtZftii des 
tondus ; ce qui pafiTa en pro* 
verbe tant en cette» ville-là i 

qu'ail leurs* 

RAISINE'. On dit, que 
c'eft une méchame viander 



liomme fevére, qu'il n'en-, ^cicraififiéy qu'un homme 
^nd point raillerie ; qu'il ne veut point tâter du rai/i» 



veut faire toutes chofes â la 
rigueur.- 

RAILLEUR. Lcsrfl//. 
kurs font fouvent raillé$;c»eft- 
i-dire , qu'on fe moque fou- 
vent de ceux qui vouloient 
fc moquer des autres. 
.. RAÏPONSE. Cethom- 
meamnnp.idcs raiponfes: le 
^ft, quand il s'eft ruiné à cau- 



néi quand on le prefle inu- 
tilement de réiiguer un l^é- 
néfice, ou une charge , dont 
il eli pourvu , par une mé- 
chanrc ailudon de railiné à 
réfiî^ner. 

RAISON. C'eft la rui/wi 
que chacun foit maître en (à 
maifon. 

Il vit ièlon Dieu & rêi* 



tîonner les autres : par une- fin ;fe dit d^ua homme de 
mauvaîfe allufion au mot de bien. 



réponfc. 

R A 1 R E. Pour rafcr, faire 

la barbe. 

Et ce qui plus me defcfj^ere » 
Barbier ne me pouvantjplus 

. Il ne fe foucîe ni des rais ; 
ni des tondus. Ce proverbe 
cft originaire de Troyes en 
ChûîTïpag"^ , où il y avoît 
une famille bourgeoife nom- 
mée Rez , qui êtoit (i puifl 
faîne en biens & en autorité, 
qu'elle étoit redoutable â tous 
les aurres habitant. Mais l'un 
d'eux ennuyé de ce qu'an lui 
ïaîfoit trop fou vent des mena- 
ces de fa part j dit qu'il ne fe 



Quand on fe rend au fen« 
timent d'une perlbnne qu'on 
témoigne méprifer, on dit 
ironiquement ; La bête a 
raifon. 

On dît d'un coq i l'âne, 
d'un galimathias ; qu*il n*y a 
ni rime ni raifon. 

Où force domine i raifm 
n'a peint de lieUf 

Comme de raifen ; pour 
dire, comme il eft julîe. 

YîLXTQraifon ; c'cft lorfqu'* 
une perfonne a bu un verre 
de vin \ la famé d*an de la 
compagnie , on boit par rc- 
connoiffance aulfî à lafienne. 
Je veux loriqii'il. m'aura fait 
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râifiif ^e la coupé lui dç-^ 

meure. 

•» RAISONNER comme 

vto cheval de carroflè ; c'eft; 

rajfonnèr de travers, 

RAMASSER-Cettecho- 
fenç vaut pos le ramaffert 
ne mérite pas que l*on v 
^ge. ' ' ' 

R A M E. J'aimerois autant 
être à la rame y tirer à la ra- 
me; fe dit, loriqu'oheft dans 
une <icrvkude ^cheuiè , ou 
qu^on e(l appliqué â un tra- 
vail fort pénible. 

RAMENER- Ondit; 
qu'on a bien ramené quel- 
qu'un ; -pour dire /qu*on Ta 
querejlé y liir quelque cbol^ 
;qu*ll avoir dite mal - à - pro- 
pos* ' 

RAMENTEVOIR. 
Rappeiler â la mémoire, 6 
rfÂMivenir: 

Ne rammtevws rien , & ré- 
parens Pèffenfe. Mol, 

RAMER. Us»/ entend 
comme â ramer des choux; 
le- dit de cèldi qui ne /jdt pas 
fiureune hefogne^ 

RANCOEUR. Ran- 
CBne,jaloufie: 

Ezcufe par pit^é ma jalouft 

R AND ON. A grande 
Tandon ; de toute fk force; 
tvccprédpitatioa: 

Veoc Bnfc arec ma Di4Mi 
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S^enfuiront de jj^rande ran* 
4ou, ScaA 

RAPATRIAGE, Re. 
conciliation , raccommode- 
ment. 

(^elque petit rapatriag^. 

Mol. 

RAPATRIER. Faire 
fcpaix, s'ap|)aiicr, fc récon- 
cilier avec quelqu'un : 

Je fuis rapatrié , ce me fèm- 
ble, avec toi Haut* 

RAPE. Donner de la r^* 
fe douce ; c'eft,flater un peu» 

RAPETASSER. Rfic- 
commoder: 

l'oliilànt les nouveaux, le^ 
vieuxrapetajfoHV Regn» 

RAPIERE. Gi^andeépée 
longue, vieille épée à TElpa* 
gnole & à l'antique : 

Qui prétend avec vout exerce? 

' h rapière. Haut,. 

Cellà fiire en tout casa ren-t 

ère h rapière. Scan 

RAPSOpiE.Ainascon« 
fvis de toute forte de fbtifes^ 
galimathias , afièmblaee de* 
(agréable. Grands Dieux ! 
Homère , en quel ^tat fon( 
les Héros de te3 r affadies! 
Abu Le réveiller parues r«p- 
fodies. Tb, Itàim 

RAQUETTE* Ceftun 
grand cafleur de raquetm ^f 
& dit , pour le moquer d'un 
homme qui fç vante de plo^ 
fieurs chofes qu'il n'a p4| 
&i(es« 
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RARETE*. Poorhrtfre- 
f/ du fait; fignifici pour la 
finnhrité de la chofe. 

RASADE. Verre plein 
devin jarqo'au bord. Paie 
fncore une mitre rafodie. 

RASER h terre 7 ne Re- 
lever pas au defflit de fon 
état & de (à condition , me- 
ner une vie privée & retirée 
dti fefte. Au lieu que ceux 

3UÎ rafent la terre fonç hor$ 
e danger, AbU 

RA^SÏBUS. Tomr^s , 
tour net: 

Car la porte le ptitré^fibut \ 
i'orcUlc. P$it, 

RASSASIER. Ondità 
celui qui ne mange point â 
une bonne table ; qu'il efl 
bien raffafié de la grâce de 
Dieu« 

RASSERENER. Rcn- 
dreferein. La Dame iécbant 
fti yenXfrafférenantfon amei 

La Font^ 
RAT. Fantailiej vertigej 
caprice, boutade: 

Etoitprétàfîgner 1 lorlqu'il 
lui prend un rar. 

La montagne cft aocoU' 
chée d'un rat ; voyez Mmi- 
togne, 

Qoand un liomme paye 
ma! i ou en |>erites parties j 
âc qu'il donne éts bardes^ 
de mauvais effets; on àitt 
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qaC3 paye en cfam 0C éa 

rats. 

On dit d*un logis étroitt 
obicur de iâle ; que cfeft w 
flTd â rats. 

On dit ) qu'une irme i 
£ba a pria un r«£jJorlquek 
dtien s*eft abattuT^^ue l*ar« 
me n'a pas pris feu. On le 
dit aufll de celui qot a man* 
que fon coup en quélqucau-' 
tre forte d'affaires. 

Quand une peribnne eil 
de fort petite taille s on dit» 
qu'elle n'eft pas plus haute 
qu'un ra$^ 

RatàccÊVfi. Commis ans 
Aidçs) ainfi appelles « paiee 
que le principal office de kor^ 
emploi eftde vi&er ks caves», 
Je feroisdans la fuite on Cou» 
feiller du Roi t rat de cavci on 
Commis; 

Il fkvLt Ct rendre efclafe»' 

Ttntât d'un ileceveur9 taniAc 

d'un But de ca?e. Cm, 

Se moquer des rtf//; c*cfi^ 
ft moquer du qu!en 4il9a*t« 
on » 4c l'incoflftance de is 
formne. Oui, j%arai latm- 
fim ; Ceft tordre do deftin f 
je me moque des ras/« tlu 

Prendre des ror/par Jaqoe» 
ue; cVftiCouperdesbooi^ 
fibntia*. 

Avoir des rats ; tè ilt 
d'^oriiecfppoe gui aQ intéà^ 
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lée, qui fait deiplaifantcries, 
& iîgtiiâe: avoir l'e/pric folâ- 
tri:, bouffon. Étourdi, avoir 
un grain de folie; SircÉcour- 
Ai , poliflbn; on peut dire à 
une perronite qu'elle a àet 
rais funi craindre Ae la cho- 
quer j c'ell une manière de 
parler familière; &avoir des 
rati ; c'eH le plus fouvenc 
une marque d'eJpric. 
RATAFIA. 
Chez lui ffropseiquis, rsto- 



RATATINE'. Ceinot 
fedii d'une petite perfonnc 
ramaflée par une métaphore 
prifedeifdff , qui étant pris 
ou furprii , k rnmafTent & 
rentrent pour oinfî dire en 
Cux-mËmex. 

RAT E.S'fpanoDÎr la rate; 
tfcft.fcrijouir. 

RATELE'E. Direfar^- 
ttléti c'cftidired fontourli- 
farcmenitouicequ'onf^aitÔC 
penfe de quelque chorc. 

Riiel^t. J'en aï dit 
tm ràulie, ce que j'en pen- 
Ibii. 

RATELIER.Oa appelle 
deux rsngfcï de dents bien 
«omplettei, unbeaurife/fVi-, 
foit pour dire qu'elles man- 
gent ben , Toit pour dire )u'< 
dlei foui bcllet. 
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Râielier. Mettre le rittlier 
trop haut ^quelqu'un; CeQ, 
lui rendre une chofe , une 
affaire lî difficile t qu'il n'jr 
poiirrarèuflirqu'avecbiende 
la peine. 

Manger à plus d'un rate- 
lier; fignîâe, tirerduprofil 
de plulicurs endroits dxÛi- 

RATIER. Hommefoiâ- 
tre ] de bonne humeur, qui • 
de bonnes faillies, ou faitcent 
petits tours agrfablcs. 

RAVAUDEREtrcnon. 
chaUnt , parcfiTeux , lent à 
faire quelque chofei s'amn^ 
fer, 

RAVIGOTER. Soula- 
ger , foire plailir , rcmeitrs 
en bon état. Oit dit : Cela 
me ravigote, parhnt d'nnbon 
vin ou de quclqu'autre boa< 
ne chofe. 

RAVISER. Ih-edraw'. 
fi en mangeant la rbiipe , lé 
dit , quand quelqu'un t'efl 
dédit d'une chofê qu'il avoir 
promifè. 

RAUQUE. Enrou^icii. 
rhume : 

Ncitofans leur plaideur ffaùet. 

Tout raïupu » force tit nier, 

REBIFFËR.DantI« 
fl7le |comique fignlfie II 
inSme chofe que regimber. 
N'avez - vou» pat de con- 
fùcDCC de vous rthifftr 
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tre un pattvrt valet 3 qm 
vous remontre fi bonnement 
vos fotiTes ? Th. Ital, 

REJÎOUISÊR; filouter, 
déniaifer quelqu^un , faire 
une fourberie à uneperfon- 
ne. 

REBOUTER; Mot 
payfan ; refaire , delafler , 
remettre. Pour me rebouter 
tant foî peu de la fiitigue que 
j*ai eue. Mol^ 

REBROUSSE; bizarre, 
capricieux. Et pour vaincre 
une humeur trop rebroujfe^ 

ïtEBUS. Parler rf*«x; 
parler par équivoque, s'é- 
noncer obfcurémencj énig- 

snatiqucment. 

D'envoyer vert M. Phebus» 
Qui ne parie quç par uhuf, 

Reius de Picardie > menus 
propos I devifes équivoquesr 
Ménage dit que ce nom vient 
d'un libelle que les Clercs de 
k Bazoche déhitoient- dans 
le carnaval, qui mentionnoit 
les Hifleires qui s'étoitfntpaf^ 
fées dans la Ville, &que ce 
libelle avoit pour titre : De 
rébus quageruntur, 

RECETTE^On dit pour 
méprifer quelque perfonne » 
ou quelque chofe, qu'on n'en 
i^t ni recette m mile. 

RECEVOIR. Il eft plut 

l?eau de donner 911e de ucc' 
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II fut reçu comme tin 
Chien dans un jeu de quil- 
les. 
RECHXGNER;gron(lcf, 
murmurer , répcadrc ou ré- 
pliquer brufquement , fe mo- 
quer de quelqu'un cn faifant 
la grimace, ' 

Qui toujours rechignait' & 
réprenoit toujours. K^ 

Mange & rechigne , ainfi 

3ue fait un Chat auquel on 
onne un morceau frotté de 
moutarde^ La Font. 

RECOLLER; rappeller 
4 la mémoire , repafTer d^ns 
fon efprit. En 7 jouant re« 
coUoit les pafTages des an* 
ciens auteurs. Rab^ 

RECOMMENCER. 
On dityqu'uu homme recom» 
mence fur nouveaux frais ; 
pour dire, après s'ôtre repo- 
fé, & avoir pris de nouvellei 
forces- 
La plpic , Porage , recom» 
»l^«c^«r de plus belle , ceft-à' 
dire , plus fortement. 

Vous, pe fçauriçz mieux 
dire 9 il vous ne recommen- 
cez , fignifie , qu'une per- 
fonne â dit d'abord ce qu'il 
fallpit dire^ 

RECOMMANDER, 
Quand^ il arrive à quelqu'un 
plûfieurs coups de malheur 

4e fuite 1 on ii% iironi^uç. 
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ment;. qu'il étoit bien r*- 

conimandéan prône. 

RECORDER; enfeigner, 

répéter > repaflcr. 

Sur la gaie verdure , 
Recorde ■ moi bien ce Latin. 

r 

5c recorder , (è rcffouve- 
nîr, fe repréfeiîter quelque 
chofe â l'cfprit. Haut, 

RECKOQUEVILLER. 
Il n'j a point de fi petit ver 
qui ne fc recroqueville S\ l'on 
marche deflui ; pour dire , 
qu'il n'j a point de fî petit 
ennemi qui ncfongeà fe dé- 
fendre, quand on l'attaque. 

RECULER pour mieux 
fauter ; différer l'exécution 
d'oiie affaire i pour la pour- 
fnlrre enfuite avec plus de 
vigueur* 

)Le Grec opiniâtre en inule« 
AfÎJide mieux fauter recule* 

Scar» 

On dit en beaucoup d'oc- 
cafibns : Quand on n'avan- 
ce pa«, on recule» 

RE DRESSER; dérober 
avec adrefiè » tromper avec 
finefle. On Ta bien redrefj 

RIiDRESSEUR;fiIou, 
fripon* C*étoit une bonne 
aubaine pour nos redref- 

REDUIRE. Réduire 
quelqu'un au petit pied, c^efti 
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le rend re da ns un état plus bas 
que celui où il étoit. 

REFAIRE. A une 
femme & à une vieille mai- 
Ton, il y a toujours à re- 
faire, 

REFONDRE. On dit 
d'une perfonne incorrigi- 
ble ; qu'il la faudroit refbfii' 
dre, 

REFRÎGERATIF;un 
remède 1 afraichiifant. Je vais 
chercher un réfrigérât if. 

REFROGNE'; bizarre, 

inquiet, bourru. 

Un autre rrfrogné » rêveur» 
mélancolique. Regn, 

REFUSER. Tel refuje, 
qui après mufe, pour dirCi 
que tel refufe, qui enfuite fê 
repent d'avoir refufé. 

REGAILLARDIR, 
voyez Ragaillardir, 

REGARDER* Ondi^ 
qu'un homme n'y regarde pa^ 
de fi pris ; c'eft-à-dire qu'il 
ne fait pas les chofes avec 
beaucoup d'attentionini d'ex« 
aftitude. 

Vous n'avez qu'à regarder 
la porte , fé dit â un valêl 
qu'on menace. 

Il y a un jeu qu'on appelle: 
St regarder (îii\s rire. 

Regarder du haut en b9s; 
re^araer avec mépris & dér 
(lain , d'un air indifférent) 
par-deflfus Tépaule, d'unoul 
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de vanité. De cesfefUfnciqui 
regardent un chiciinda haat 
en bas. MoL 

REGIMBER; raer,s'op- 
pofer , difputcr. 

Aprèsque contre luion a bien 
regimbé. Haut» 

REGI MENT, fignifie, 
beaucoup , quantité» J'en ai 
un régiment. 

Etre dans le, ou» du A^i- 
ment de l'Arc-en ciel > c'eft» 
être laquais , porter les cou- 
fenrt. Jff^ Ital. 

REGISTRE. Onditde 
ceux qui fçavent toutes les 
nouvelles d'un quartierjde ce 
qui le pafTe dans le mondei 
tju'ils en tiennent regiftre^ 

REGORGER; avoir 
trop; ctre ennuyé. D'éloges 
on regorge. Mol. 

REGRET. Il a fait cela 
â regret , comme les chiens 
mi'on kffc. 

REHABILITER; rae. 
Commoder , rétablir , rele. 
ver. Et vous trouverez alors 
iguelquc gentilhomme capri* 
cieux ou mal-aifê , qui rébû' 
iilitera votre réputation par 
UB bon mariage. 

llEJETtER.Onr^>«e 
Ibuvent la faute fur qui n*en 
peut mais ; lignifie qu'on fou- 
pçonne quelquefois les gens 

f 'avoir fiiilli I quoique eefott 
Donrt^ 
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REINS. Avoir les mur 

forts; Ccft,êtrcridic& avoir 
le moyen de foutenir la dé- 
penfe qu'il faut fiiire à unt 
affaire. 

REJOUI. Ceft un bon, 

5 'VOS réjoui, fe dit en parlant 
*un homme gras & en an- 
té, qui ne cherche qu'à rire & 
à Ce divertir. 

REISTRE. MotderivI 
de l'Allemand, veutdire^uq 
Cuîraffier, un Cavalier : Mais 
ici, il eft employé poorvieii^ 
lard, & marque du mépris 
comme fi on difoit : Vieux 
fol, radoteur, avare, extrava* 
gant. Dequois'aviiècevjeox 
rei/lre de devenir amoureux 
â74.ansf UuUjr 

RELANCER;parIeravcc 
véhémence, répondre hardi* 
ment , rembarren mais nous 
l'avons relancé. Se dit auffi 
pour battre, pourfuivre, at« 
taquer. Et fi le Roi d'EfjM* 
gne me fiche, jel'iray reloê' 
cer jufques dans Madrid. 

Bourf. 

RELEVER. On le rfi^. 
vera bien de fentlnelle i pouf 
dire • qu'on prendra gardée 
fesaélioRs , qu'on ne le lail^ 
fera pas faillir impunément; 
qu'on lui rabatera le o^uec» 

Relever mangerie ; figid^ 
fie I recommencer i manger 
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pirgoDrmandiri;, apièi avoir 
fait un t>rBnd repas, 

RELIGION. Cecie pur. 
foniie vcul Être de la Keli' 
giiin (Je Ssiiit Jofepli ; c'eft- 
â-dirc , qu'elle veut ictsbiir 
dani le man'jgc. 

RELIQUAT; refte de 
viande, rogaioiii. Ainaflent 
1» reiiquaii du foir , & fe 
mitent â fniredes girlladei. 
RELIQUE/Onditd'un 
■ homme qui tait grand Otat de 
§ quelque chofe, qu'il en fait 
I une Relique. 
, REMARQUER. Re- 

mdr^urabienla chnfic; pour 
dire, Ibuvencz-voux de l'ÎH- 
jure que vous me faites an- 
jourd'hui, dont je me lelTen- 
ticai en tetnpi fie lieu. 

KEMBARRER;relan- 
ccr; gronder. repoulTer, ce- 
pendre avec hauteur. Une 
ditbleffe qui te rrtiiharre & 
Te moque de tout ce que ta 
peux lui dire. Mol. 

Voiii alliex \on tevibitrrer 
le Lnrtim. La Fmt. 

""rembourrer.. Il 
«'eft bien rtmbourrék ventre, 
ou , il a bien rembourré Ton 
pourpoint , jïgniiici qu'il a 
lâii un bon râpas. 

Quand quelqu'un efl bien 
pariiid'hfflbiucontrele froid. 
ou dit , qu'il eii rtmbtmrri 
comme un bâcdemulct, fa- 
fn Oignon. 
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REMEDE. Rmtde d'à. 
mour. OtH une pcrToiina 
laide &difforme. 

Vomi me sucTir d'amauf t(t 
yeux font un remsâl. 

REMEMBRER; répï. 
ter, raconter , réciter. Tant 
plus Ternit remembrée , tant 
plus elle pliiroit. RaÈ. 

REMEMBRANCE; 
ibuvenir , mémoire. De ft 
remettre joycufement en i-r. 
membrance. D. Quie, 

REMEMORER; rap- 
pellerâla mémoire, faire ref- 
ibuvenir, 

Rcnuuvellcr un fôulm mort . 

C'ïH-unrsm/merjde dépliifit. 

REMERCIER. Ondit 
en menaçant: IIpeuibienAc. 
mercier Dieu de Ce que ja 
n'étoif pai au logis, quandil 
7 a fait ce vacarme ; pour ll> 
gnificr , je l'auioi» bien «. 
poulTé, bien battu, 

REMONTREKOndit 
par ironie d'un homme qui 
veut a'érigcr à rcptendrelea 
autresquec'efli^roi Jean qui 
remontreKoa Cur*. 

REMORAS îcmpïche- 
ment, obllacle ; Metapbai-^ 
qui vient d'un petit poifTon 
nommé remoi'C , qui i'atta< 
cheauxvaifleauX) Stleiem- 
pSche d'avancer. L'altulion 
en eQ fuite id 1 l'or & aux 
tcinmo. 
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Van & l'autre en ee temps 9 
fi-tôt qu'on les mnnie , 

Sont deux gnindt rémoras 
pourlaVhilofophic. Daw, 

' RÊMOTIS. kremotis; 
ikligné, à l'écart. Non fans 
peur qu>il n»cmportât le pa- 
laisailicuri «n quelque pays à 

temotis, ^^^^' 

REMPARER;fortificr, 

entourer , environner. Et le 

mirent en fa place, qu'ils rm- 

parèrent de quantité d'oreiU 

^ lers de part & d'autre, Rab. 

REMPLUMER;rcfaî. 

rc, mettre en bon état , raçr 
coramoder. Paris le rem^u- 
wna ; Th. bal. pour, TQmet' 
tra fes afSiiresen bon état, 

REM UM EN AGE;, 
bruit, tintamarre, vacarme, 
tapage. 

Les flotf contre les flots font 
un remutiUnfige. Mol, 

REMUER. Lorfqu;un 
homme demeure immobile, 
«u comme immobile, on dit, 
qu'il ne remue ni pied ni pâte. 

On dit , qu»on a remué la 
vaiffellc de quelqu'un, quand 
on lui a envoyé de« Sergcns 

qui Peint (àifi. 

Remuer ks puces à un en- 
fant, cVft,lui donner le fouet. 

REMUNERER;recom. 
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^ Et'vou» fcre? rérmaiirit ^ 
De m*a?oir aUift pwfcrc. 

8m* 



R E N A R D. Vcy» 
ConfeJJfer, 
lift donne la' difciplinç 

avec une queue dé \Re»tfr4; 
fc dit d'tth &UX aévWt -dé. 

ficati 

Ecorcher le Reftqrd ; k 
dit en parlant d Vn 'ivrogne 
qui rend gorge & vomit ce 
^u'ila mangé\ 

LeRe«tfr<^cachera queue,- 
^our dire, que les gehsi droits 
cachent leurs fineflc*. 

Le Renard eft pris , M- 
chcps vos Poules ; figiiifie, 
qu'il n'y a plus de danger a 
fertir. 

Lorfqtt'un fignalé- impôt 
teur déniaife quelque lour* 
daud , oîi dit , '^ûè' ïé'fijenari 
prêche aux Poules^ '*' 

On appeNe une toux de 
Renard qui conduit au ter- 
rier , une toux envieillic 6c 
qui dure jufqu'à la mort. 

On dit, que le Renard l 
piffé fur du raifin , quand k 
raifin blanc eft devenu roux 
pour avoir été expofé au So- 
leil. 

RENCHERIE. Fairela 

renchérie. Ccft,fe prévaloir 
de tes avantages ; faire U 
précieufe , faire la belle , It 
perfonne de qualité. Vrai- 
ment mon petit ami vous fai- 
tes bien le r^^^^ 
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RÈNCPNTRER. Lct 

beaux efprits fe rencontrent. 

RENDRE. Du dérober 
nnretuire on .^agne trente 
pour cent« Ce Proverbe vient 
de l'Italien, Dal rubar at re^ 
Jthmr fi guadagna trenta fer . 
cemo* 

Cet homme a bon cœur, 
il ne rend rien. 

Grand merci jufqu'au 
rendre. 

Dieu vous le rende eh 
Paradis chaud comme broi* 
fe. 

Ce n'eft pas un prêté, c'eft 
un retiduy fe dit, quand quel- 
qu'un fait une prompte ri- 
pnfte, & rend à un autre le 
change, lui rend la pareille. 

On appelle un Tréforier 
fans rendre compte, un hom- 
me qui gouverne abfolumenc 
ion maître» 

RENGORGER. Se 
rengorger. Ce mot fc d ît aux 
femmes pour fe tenir droite 9 
lever la xkte. 

Mademoifelle , à vous. 
Courage , rengagez vûw. 

r RENOMME'E. Bonne 
renommée vaut jnieux que 
ceinture dorée ; c'eft-d-dire 
que la vie iimocente vaut 
mieux que les morques ex- 
' téneures d'honnêteté qu'on 
* pourroit porter. Cela vient 
de ce fue k ceinture d'or 4» 
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toît autrefois uue marque àm 
Chevalerie. Elle n'étoit auffi 
portée que par des femmes 
de grande condition , & de 
veBtu , de forte qu'elle étoit 
expreffément défendue aux 
femmes publiques : maif 
comme cette marque étoit 
quelquefois trampeufè, on a 
dit , qu'il valoit mieux con« 
fervcr une bonne réputatioui 
que de porter fimplement 
cette marque. 

RENTE.IIsfcfontconm. 
tués une rente; fe dit de ceux 
qui viennent gueuler, ou 
importuner en certain tems, 
comme aux itrennes , 6c à 
Pâques. • 

RENTRERcndanfe;fi. 

Îrnific, rentrer dans une af. 
aire, dans un embarras dont 
on étoit forti. 

Quand quelqu'un vient in- 
terrompre une converfaticn, 
pour pnrler de choies toutes 
différentes, on dit: CVfl bien 
rentré de piques noires. 

C'eft le ventre de ma me- 
re , je n'y rentre plus ; c'eft- 
â-dire, je n'ai pas envie de 
me rengager. 

RENVOYER. Loifque 
deux pcrfonnes font d'intel* 
ligence pour ballotcr un 
homme , pour traîner quel- 
que chofe en longueur , on 
dit| qu'elles fe renvoient l'é- 
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Huff quVllet Itrwnvpîent de 
Caiphe à Pilate« 

REPANDRE.Ils^eftlaif. 
fS répandre i c'eft-àdire,qa'il 
cft mort, on tombé* 

REPAS. VnrepasAtU 
dgogne , le die en parlant 
d'un repas dont les mets font 
tellement difpo/ës> qu'il n'y 
• qne le marne qui en pniflè 
manger. 

REPASSER le buffle. 
Pour baitrei roflèry étriller^ 
maitraîter» donner des coups 
i quelqu'un. 

REPENTI NE; foudai- 
nejmprévue. 

Cpmiae uni vilbn rtpenti» 
ne. • Scor, 

REPIT. Il a obtenu des 
Lettres de répit, il vivra en- 
core quelque tems, (è dit d'un 
convalefcent qui aécé fort ma- 
lade. 

RÉPONDRE. Quir^. 
fondpsyCi pour dire> qu'on 
fait payer les cautions , les 
répondans. 

REPONSE. Ondftqu'- 
nn homme s'eft perdu pour 
avoit mangé des réponfer , 
on raiponfes. Voyez Rai» 
fonfe. 

REPROCHE'.Unphî- 
fir refroebéf efl â demi tSn» 
ce. 

REPROUVE*.Onditd'. 

on méchant hvmmc» queCcft 
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nn réprouvé y qa*if vit en ff. 

prouvé. 

REQXJ ETE. Cette dw. 
ft eft de requête % fignifie • 
qu'elle eft rare, qu'on a de 
la peine â en avoir. 

On appelle pâtés de rf. 

Î^uéte , de petits pâtés qoe 
*on mange froids j & faits 
du menu des volailles. 

REQUIN CLUER. Se 
requinquer, ÇoviteTïiT fbn rangi 
le drener fur fes ergots , k 
carrer, devenir orgucilleuif 
prendre un dir pimpan ; ft 
parer & s'ajuCler propr^ 
ment ; ouStre de bonne ho* 
meur: 

La yoiU tome rtquhtqwÊiy 
Qui ne fonge plus ^Sichéft 

Sta. 

RESERVE' Ceft un cas 
réfervé: fe dit d*une choie 
dont on fait uiydère, 6c qtN 
l'on veut faire valoir. 

RESOLU. On dit qtfno 
homme ou une femme (ont 
réfolus comme Bertaad: pour 
fignifier , qu'ils font hardis & 
entreprenans : ce qui fe dit 
par corrupdon au lien de 
Bartbole> fameux Jurifcon* 
fuite, qui donnoit deprom-, 
ptes réfoiutions fur toutes la 
difSculrés de Droit qu'on loi 
propofoit. 

RESPECT. Parlant pai 
rtfftS ; fauf votre reff^S, 
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par gonrmandire,flpiès avoir 

£iit un taraud repas. 

RELIGION. Ccttcpcr- 
foniie veut Être de la Kili' 
giondtSa'\nt Jofcpli ; c'ed- 
i-din , qu'elle veut s'établir 
dans le niariï|)e. 

RELIQUAT; retîede 
viande, rogatons. Ainaflem 
les reliquaii du foir , & fe 
iniremâfairedcs grillades. 

RELlQUE.Onditd'un 
homme qui tait grand £iat de 
quelque chofci qu'il en fait 
une Relique. 

REMARQUER. R«- 
fHjr^vrsIiienlBchaflc; pour 
dire , fauveiicz-voui de l'in- 
jtire que voui me faites au- 
jourd'hui) dont je me rclfeii- 
tirai en cempi £c lieu. 

REMBARRER; rclan- 
ccr; gronder, repoufTer, r£- 
pendre avec hauteur. Une 
diableffe qui te rrmbarre Sx. 
le moque de tout ce que tu 
peux lui dire. Mol. 

Voua aWitz loM tmbarrrr 
le Lnrtiin. La Font. 

■"rembourrer.. Il 

a'eft bien rtmiounéje ventre, 
ou I il a bien rembourré {aa 

Eurpoint , fignificj qu'il a 
t no bon repai. 
Qnand quelqu'un cft bien 
garni d'habiucoucre le froid, 
en dit , qu'il elt rtmhourré 
comme un bît de mulet. Va- 
$tt Oignon. 
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REMEDE. RfmedfA'a- 
mour. Cad une pcriûnna 
laide & difforme. 

Four me gucrird'amoaTiïi 
yeux lônc un mneije. 

REMEMBRER; réfé. 
ter, racomcr , réciter. Tant 
plus feroit rewtmbtée , tant 
plus elle pijiroit. Rab. 

REMEMBRANCE; 
fouvenir, mémoire. De fe 
remettre joyeufemcnt en te. 
vienibrancr. D, Qu'ie, 

REMEMORER; rap- 
pcllerdla mîmoirci foire rel^ 
ibu venir, 

Reuouvellerna ibulaimorti 

C'cH' vnrtmhuait de dépliilîl. 

REMERCIER. Oiidit 
en menaçant: II peut bien rf- 
mercier Dieu de ce que js 
n'éiois pas su logis, quandît 
y a fait ce vacarme ; pour li- 
gnifier , je l'auroi) bien re- 
poulfî, bien battu. 

REMONTREROndit 
par ironie d'un homme qui 
veut s'ériger i reprendre le* 
■utrcsquec'eO^rot Jean qui 
rtmontreifoa Cur*. 

REMORAS ;cmpeche. 
meiu, obUacle : Meupboi^ 
qui vient d'un petit poilTon 
nomme remoïc , qui l'att»- 
cheaanvailTeauXi oilescm. 
pSctie d'avancer, L'allulûm 
cil clt fuite ici 1 l'or &aus 



RETOURNER i fon 
vomîflemcnt; c'eft, retomber 
dtns la même faute donc on 
s'éroit repenti. 

Quand on retourne fon 
linge . ) on fait h Icfci ve du 
Gafcon. 

REVECHE. ftcî^elle, 
rrucli fànvflge , qui ne veut 
pof entendre raifon, intraita- 
ble, opiniâtre! têtu, cnpri« 
deux , qui n'écoute aucun 
confeil Ôc n'adht^re ^u'à (on 
propre fentiment« Vous fui- 
tes la revêcbe. Haut. 
. REVEILLER. Ondità 
celui à qui on porte une 
fanté : A voa$ , je vou$ ré- 
veiUe. 

REVElLLON.Fairer<^. 
veillon ; c'eft une cfpécc de 
divertiflement qui i\: prati- 
que en France > apr^s la Meâe 
de minuit. 

REVENDRE, Il a du 
blé > des terres à revendre ; 
lignifie) qu'il en a beaucoup 
plus qu'il ne lui en faut. 

Avoir de la fanté, de l'ef- 
prit à revendre ; c'cftà-dire, 
lé porter bien , être fort fpi- 
ritiiel. 

REVENIR, On dit que 
lajeunefle revient de loin, 
pour fignifîer, que les jeu. 
nés gens (>uériâ[ènt fou vent 
des maladies les plus dange- 
reoiôf. 
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• II eft tout prêta revenir: 
Se dit d'un homme qui eft 
mort depuis longtems , de 
qui ofi demande des nouvel- 
les , & de la mort de qui l'oa 
eft en doute. 

Faire revenir ; ic dit d'une 
perfonne qui eft évanouie & 
qu'on fait revenir à force de 
remèdes. 

RE'VERaia Suifle, fi- 
gnifie, rêver à rien. 

REVERENCE d^e par- 
ler , pariant par révérence, 
fauf votre refpeA, quand on 
dit quelque chefe d odieuxi 
ou qui bicflc l'imagination 
ou le fëns. 

On dit d'un homme qu'on 
a repris ou gourmande, qu'on 
a bien parié a fa Révérence, 

REVOIR. Adieu juf. 
qu'au revoir , jufqu'à la pre- 
mière rencontre. 

REVOLTER, On dit 
ironiquement qu'une perfon- 
ne fe révolte f quand elle/e^a* 
re avec plus d'affeAation 
qu'auparavant , & plus qu'il 
ne convient à fon âge , à fbn 
état, â fa profeflîon. Celafe 
dit auflî particulièrement des 
dévots qui prennent des ha- 
bits trop mondains. 

REVOQUER. On lie 
peut révoquer le pafTé,, faire 
qu'une chofe qui i ét4 faitt, 
ne l'ait peint été. 
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RHINOCÉROS» On 

i^pellc un neide rhinocéros, 
un homme qui flan net gros 
& éminent. 

Les Latins oné dit d'un 
homme fin Se rUfS^qu^îlavoit 
un nez de rhinocéros^ 

RIDA.RIC, Aupiédc 
la lettre i à la rigueur* On 
ne doit pas prendre leê ma* 
tîéres fi rie à rie» 

RICANER. Sourîrc,ri- 

re malicieufement : 

Voilà-t-il pas Monfîeur dui 
ricaiie dcjz} InùL 

RICHE. Celui-là cft ri^ 
the, qui eft content. 

Il eft Btkt riche qui ne 
doit rien. 

Pauvres gens ne font pas 
riches; c'eft rexcufè de ceux 
qui n^ont pas le moyen de 
faire desdépenfes. 

S'il eft riche , qu'il dîne 
deux fois; ce que dit un pau- 
vre à l'égard d'un riche. 
/ Il eft riche comme un Cré- 
fus : Se dit d'un homme ex- 
trlmement riche. 

RICHEDALE. Mot 
qui dérive de l'Allemand I en 
Françoisi écu. 

11 m'a coûté dix tichedaîest 
Four avoir ettfèrviettcs fiJet. 

Semr, 

RIEN. On dit d'un mau- 
vais ménagér,qu'il fait de cent 
fol$ quatre liVretj & de qaacxc 
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livres r/>« ; que fon bien eft 
réduit à rien. 

Ce que vous dites & rieti, 
c'eft tout un ; (îgnifîe , que 
ce font efes paroles inutiles 
qui ne prouvent rien» 

La devife d'Enguerrand 
de Marigni étoit cette efpécc 
de proverbe: 

Cli<icun (bit content de Ce» 
biens , 

Q[ui n'a fuffifance, il n'a Hert. 

RIGOLER. Se rigoler: 
Se divertir, danfer, fauter , 
badiner , niaifer , folâtrer» 
Que c'étoît paffe.tems alors 
de les voir fe rigoler^ * R^^^ 

RIME. J^ezRaifon. ' 

N'entendre ni rime ni #■£. 
fon: Froverbe|<jui veut dire, 
ne comprendre point , foit 
(>ar paffion ou parbêtifc ; ne 
vouloir pas écouter , fitre 
emporté. 

S'il n'jr a delaraîfon,il 
y a de la rime : Se dit des m&i 
chans vers» 

RIMER. Quand on A 
veut moquer de quelque ré- 
ponfe extravagante I on dit: 
Voilà bien rimer^ 

RIPAILLE. Faire r/. 
faiUetCette manière de parler 
tire (on origine de la Ville de 
Ripaille, où Amedée Duc do 
Savoye depuis F elîx V. fe re- 
tira & mena une vie délf- 
«eufei dcfignifiàiferéjouir» 

Y 
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iaire Li débauche , s'en don- 
■er à coeur joie. Qui loin de 
loi laiffer de quoi faire ri' 
faille^ 

RI POPE'. Dnripopé; 
mélange de plufieurs vins > 
vin mince , frelaté, fophifti- 
qué par les Cabareciers. 

Du Caffé ripopé ; c'eft de 
l'eau verfée fur le marc du 
Caffé quN)n fait réchauffer. 

RIPOSTE. Réponfc, 

Iréponfê prompte. 

Nous ne manquons jamais da 
ripojU9uhcCoïn. Haut, 

KIKE. Il ièroit bon i 
Vendre vache foireufe, ii ne 

On dit 9 rire comme S^ 
^édard ; pour dire, rire du 
bout des dents ; on dit auffi) 
f/Vf jaune comme farine. 

Rira bien qui rira le der- 
nier ; fe dit à ceux qui fe ré- 
jouifFent de certains avanta- 
ges qui ne leur dureront pas 
Jbng-tems. 

On appelle un Comte pour 
rire , celui qui prend la qua- 
lité de Comte I & qui ne l'eft 
pas véritablement. 

Il feroit rire un tas de pier- 
res , fe dit de celui qui efl fort 
plaifant« 

Quand on veut (è moquer 
d'un enfant qui pleure,on d iu 
qu'il rit comme on pleure i 
fgriff. 
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On dit de deux innocens 
qui manquent d'entretiens , 
qu'ils fe regardent fans rire. 

Rire par compas , mar- 
cher par compas, faire quel- 
que chofe par compas & me- 
fure ; manière de parler qui 
exprime merveilleuferaentle 
ifidicule outré d'une perfon- 
ne qui affede quelque fingu- 
larité dans fcs manières» 

RIS de faint Médard ; 

fignifîe , ris niais , contrainti 

forcé; ris fot & badaud : 

D'un ris de faint Médard il 
me fallut répondre. Rtgn, 

; RIVE. Iln>anifbndni 
rive : fe dit d'un myflère ira. 
pénétrable, d'uae^airefon 
embrouillée. 

R I V E R le clou à quel- 
qu'un , le rembarrer , lui ré- 
pliquer fortement fur quel- 
que chofe de choquant qu'il 
a dit. Faire voir à uneper- 
fonne que fon cheval n'eft 
qu'une béte, montrer le bée 
jaune à quelqu'un , lui faire 
connoître fa faute. Je lui vais 
diablement river fon don. 

RIVIERE. Lcspetits 
ruiffeaux font les grandes ri- 
vières; pourdire^qu'enamaf- 
fànt peu à peu on devient ri- 
che. 

Porter de l'eau i h rivière; 
fignifie , porter une choie e9 
iinUfueiieUe abonde. 
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On dir <ïc la rivière d*Ar- 
mençon: Méchante ri w>rf, . 
& bon pçiffon. 

ROBE. Ventre dcfon, & 
rohe de velours; fe dit des 
femmes» qui épargnent fur 
leur bouche -pour être bien 
parées. 

Selon le drap la robe : Se 
dit en parlant des chofes > qui 
G n t du rapport , ou de la pro- . 
portion entr'elles» 

Cela ne vous déchire pas 
k robe', c'cft-à-dire, vous 
n^avez pas Heu de vous en 
effenfcr. 

Lorfqu'on a fort preffé 
quelqu'un de demeurer, de 
dîner» ou de faire quelque 
chofe; on dit: Qu^on a failli 
à lui déchirer fa robe. 

On dit d'une belle femme, 
ou de toute autre chofe qu^oîi 
eftime , que c'cft une bonne 
robe', fuivant une phrafc Ita- 
lienne» bima roba ; car en 
cette langue roba figniH^ tou- 
tes forces de meubles ou de 
chofès. 

Enrofedécrouffée. Ondit^ 
rendre une vifite en robe dé- 
troufiée» pour rendre une 
viiite férieufe» une viiitc de 
conlSquence, 

ROBIN* Bouffon, înno. 
cent» nigaud, fot» ignoraiït. 
O les phifans robins , oui 
penfene m^accrocbcr ! '1^. 
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Vous îtts un plaifant Robin ; 
fe dit par mépris à un homme. 

Robin i au figuré, c'efèun 
terme de mépris, pour défi- 
gner les gens de robe. 

ROCHELLE. Venir de 
la RoeheUe ; pour exprimer, 
qu'une perfonne efl maigre. 

RODER. Courir, par- 
courir, aller & venir, ou' 
courir çà & là , pafTer & re- 
pafTcr près de quelqu'un; 
efpionner, épier, guetter. 
Le voilà qui vient roder au- 
tour de nous. Moh 

RODOMONT. Fen- 
dant, fanfaron, faux brave, 
grand parleur, qui vante fes 
nûcs&fesadlions. 

De tous ces rodomons en ma- 
tière de tendre. Haut. 

RODOMONTADE. 
Fanfaronnerie , gafconnade ; 
orgueil, préfomption. 

Ces grands &démôfurés corps 
Qui ne fb fôiiviennent alors » 
Pe leurs bcûcsTodomontader. 

Scar, 

ROGATONS ; vieux 
rcftes de viandes; rapfbdies, 
ou vieux haillons, guenilles. 
Les vieux rogatons qu'il ra- 
mafTe. Mol, 

ROGER-BON-TEMS. 
Ce proverbe vient d'un Sei- 
gneur nommé Roger de la 
Maifon des Bontems , fort 
illuftrc dans le pays de Viv^- 
Y z 
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rès» dans. laquelle le nom 
àt kogtr efl toujours affeélé 
6i propre à l*aîné depiûs plu- 
(leurs liécles. Et parce que le 
Chef de cette Maifon fut un 
homme fort eftimé poui*. fa 
valeur» ûi belle humeur &(k 
bonne chère: On tînt à gloire 
^n ce tems - là de Pimker en 
tout; plidieurs en firent par 
honneur appeîler Roger - hoU" 
i'ems; ce qui par corruption 
été étendit â tous les fainèans 
& aux débauchés. ^ 

ROGÎJER. Taiileiffiç 
rogutz comme il yous plaira ; 
felt-i-dire» jèvousléiâele 
maître abfolù. 

ROGNURE, be la rp. 
gnure il en a fait des gants ; 
■fe dit d'une perfonné , qui 
des refies de qîidque chofe 
de cohiidérable , eii à fajt 
quelque autre chofe , qui l*ctt 
moins ? tnais qui efl de la 
même nature. 

ROGUE. OrgueiUeux, 
infolent. 

Si tu n'avois été dans tei dif- 
court trop ro^Ke. Scar, 

ROI. Souhait de JRc;»* , 
garçon & fille. 

Il eft noble comme le Roi ; 
fe dit d'un homme de bomie 
tnaifon. 

On dit pour affirmer une 
chofe : Cela efl vrai > ou le 
hoi iVcfl pas noble. 



Lorfque quelquhin a obte« 
liu une chofë qu'il fouhaitoit 
fort; on dit: Maintenant It 
Rqî n'efl pas fon couiiii. 

Cela étpit bon du tems da 
Roi Guillemot ; ic dit en 
parlant des chofes; qui font 
hors d^ufagë. 

Qui mange la vache du Roi 
ï cçnt ans de - là en paye les 
os ; pour dire > que celui qui 
a manié les deniers du Roi» 
qui a fraudé les droits dii 
Roi » en efl recherché tôt ou 
tard.. 

Quand il n'y a rien , I« 
Roi perd fes droits. 

Pour fe moquer de celui, 
qui dit abfqlumcnt .: Je le 
yeux; on répond: £tlei{9f 
dit, lîous voulons. 

On dit d'un opiniâtre > qui 
s'efl placé quelque part ; qu'il 
n'en fortiroitpas pour le Roi. 

ÀuRovaume des aveugles 
les borgnes font/^o//, figiii- 
fie, que ceux qui ont le 
moins de défauts font les plus 
efhmàbles. 

Nous verrons cela avant 
qu'il foit trois fois les Rois ; 
c'ell-à-dire, dans quelque 
temps d'ici. 

Il vit en Roi , il fait une 
dépcnfe de Roij fe dit d'un 
homme magnifique. 

Avoir un coeur de Roi, 
c'cfi; être généraux & libéraL 
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Qiifmd un homme eft ex- 
trêmement heureux dans fon 
état; on dit : Qu'il eft heu- 
reux comme un Roi ; comme 
un petit RoL 

Parler en Roi y faire le Roi; 
c'eft, parler Impérieufanent 
& avec hauteur. 

On dit d'un homme, qui 
âîme à faire plaifir s & qui 
eft d*i|p agréable corhmèrce 9 
que c'eft lé Roi des honimes. 
' Oeft un manger de\Koi» 
iîgmfiè, un manger exquis 
& délicieux. 

Pour parler d'un grand 
plaifir; on dit: Que c'eft un 
plaifir de 2^oi.* 

Ceft un iïoi en peinture» 
un Roi dp cartes," c'eft- à - 
dire»** un Roi / qui ne fçait 
pas'ufer de fon pouvoir ; uii 
Roi dont le pouvoir eft ou 
fort limité» ou fort borné. 

F^oi de la Fève. Pour l'isx- 
plication dé ces mots il eft 
bon d'édaircir le ledéur des 
Cérémonies de cette dignité. 
Là veillé des Rois , qui eft le 
f. Janvier, les voîfins bu au- 
tres bons amis s'aflTeniblent 
i>oùrmaneer le gâteau, dans 
equel oraiiiairêment eft ca- 
chée une fève ; ainfi avant 
que ces perfonnes fe mettent 
À table , on coupe le ^teau 
en âutaht de parts qu'il j a 
de conviés, on en diftribuc 
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ou laiffe prendre Une por- 
.tîon à chaque perfonhe de J» 
compagnie , & celui ou celle 
dans le morceau de qui ie 
trouve la févè porte le nom 
de Roi ou de Reine. Le mor-' 
ceaii furnuméraire des parts 
de ce'eâteaù, fcar on fait 
toujours une portion de plus 
qu'il n'y a de perfomiesj eft 
la part, quieftdeftinéepouç' 
le premier pauvre ; & on ap- 
pelle cette partj la part du 
bon Dieu ou de la' Sainte. 
Vierge; mais s'il arrive que 
là fève foit la part du bon 
Dieu, ppur-Jtors on tire aux; 
billets pour voir fur ? qui 
tombera le fon de la Royauté. 
Les perfonnes de qualité fe 
divertiffcnt de la même ma- 
nière, à la réferve qu'ils fe 
fervent plus ordinairement 
de billets, que dé gâteau, & 
que polir rendre le divértif- 
ément plus agréable, ils 
créent 'des Oifiâers, qui fer* 
vent celu^ui eft le Roi, Ql 
toû^ CCS Cfficiers font .de« 
péribhnes de U compa^ie i' 
qui lé fort des billets a diftri-' 
buéles Charges 9 depuis celle 
de Miniftre jufqu'à celle dq 
Bouffon ; ce qu'il y a de di- 
vertiffant, c'^ftv que quelque- 
fois I9 chargé de BoufPpn , 
qui doit divertir le Rçi çohibe 
mr xa perfonne le plus prud^ 
Y3 
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flcU plus r£fervée de la com- 
pagnie t & pour. lors il n'y 
a prude-hommie , qui tienne >' 
il faut qu'elle bouffonne Sc 
divertiffe le Roi & toute ùl 
Cour. Il eft à remarquer que 
lorique le Roi ou le Reine 
l^it» il eft enjoint d toute la 
table de crier à haute voix : 
Le Roi ou la Reine boit 9 fous 
peine d'amende : Une autre 
Çarticularité, c'eft, qu'il eft 
permis â la perfonne , fur 
qui le fort de la Royauté . eft 
tombée > de choifir une per- 
fonne de la compagnie pour 
& Reine ou pour fon Roi. 
Ce divertiffement fe pratique 
généralement par toute Té- 
tendue de la France y & même 
en d'autres Pays ; & il n'eft 
pas depuis le plus (impie 
manant jufqu'aux perfonnes 
de la plus haute qualité, qui 
ne célèbrent avec plus ou 
moins de magnificence la fête 
des Rois. La chofè la plus 
divertiffante, c'cft, d'enten- 
te les cris de lÂue , en 
quelque coin ou place qu'on 
aille dans les Ville* de France ; 
cette foirée on n'entend crier 
que le Roi boit > la Reine 
boit. 

Qjioiquie ceux que 1« (ort 
âeve , 

Ne foient que des Rois de la 
féve> Bourf, 
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ROIDE. Auffiroiiequ». 
un matras» qu'un trait d'ar- 
balète. 

ROLLE. A tour de ro//^; 

bien fort, de toute fa force, 

uns ménagement ni meiure. 

Aind "k tour de roBe » 
En prenant la parole. 

ROMANISER;'' faire 
des contes bleus , dire des 
fables ; broder , inventer des 
fidions ; parler ou écfîre en 
ftyle de Roman, pindarifèr. 

ROMPRE. Il rompra 
tout, fi on ne le marie ; ic 
dit ironiquement d'un fanfa- 
ron. 

On dit en |mrlant d'une 
femme grofliere : Elle ne 
rompra pas fi tôt. 

Rofupre les dés à quelqu'- 
un , ''rompre {es mefures ; 
fignifie , travcrfer fcs deffeins. 

Atout rompre, pour dire, 
tout au plus. ^ 

Rompre la tête à quelqu'un; 
c'eft-à-dire, lui faire trop 
de bruit , ou l'importuner par 
des difcours hors de tems, 
hors de Ikifon. 

Rompre en vifiérc à quel- 
qu'un ; pour dire , lui faire 
une querelle de gaieté de 
cœur , l'attaquer par des pa- 
roles offenfantes. 

Et de rompre- en vifierc à 
tout le genre humain. Mol. 

Rom{re les chiens; empê- 
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cher une cntrcprîfè, rrtver- 
ier un dcflein ; s'oppofèr, 
faire avorter un projet. 

Mais le uitri » qui Ce doutoit 

du tour , 
Rompit la cliient. LaFwu 

Signifie aufH changer de di£> 
cour$ & de matière ; faire 
tomber la converfation fur 
un autre fâf^t. Si le Poëte 
n*eût romfu les chiens* Scar. 
-ROND. Etrcroful; être 
franc» bon» honnête hom- 
me» fincere» judicieux; aller 
fon droit chemin» fans faire 
tort à perfbnne ; vertueux. 
Je fuis homme fort rond de 
toutes les manières. Mo/. 

Rofki; homme ivre 9 fâoul» 
faflfaiîé. 

RONDEMENT; hon- 
nêtcment » vertueufcment » 
innocemment. Elle vivoit 
(î rondement^ 

RONGER. On dit de 
celui » qui n'a point d'emploi, 
ou qui n'a pas de quoi man- 

Îjer, qu'il ronge fa litière, 
on râtelier. 

ROSE. Ceft la plus belle 
rofe de fon chapeau» fe dit 
du plus grand honneur » de 
l'avantage le plus confidéra- 
ble qu'ait une perfonne. 

ROSSER; fraper.bat- 
tre» froter, étriller à coups 
de poings ou à coups de 
bâton. 



R0. 



Î4; 



Jelfauroisfait«)jJêf quand il 
ne me fait rien. Haut, 

ROSSIGNOL d'Arca- 
die; âne, baudet. 

11 chante comme un rofftgnol. 
Mais j'entans d'Arcadie. 

ROT. Manger fon pain à 
la fumée du rot ; fignifie, 
envier quelque chofe de bon, 
qui eft apprêté pour autrui. 

Du rât de chien; bâton. 

Mais pefie je m'amu(è bien r 

J'aurai tantôt du rot de 

chien. Poif. 

ROTER. C'eft» donner 
l'efTor à certains vents» qui 
fortent de l'eftomac: Ccft 
l'ordinaire des ivrognes Sx^ 
des HoUandois » qui ne font 
point myftére de roter en 
compagnie & en pleine table. 

Quand un homme rote; 
on dit : Deo grattas » les Moi- 
nes font faoms. 

ROTI. On a accommoe 
dé cet honimc tout de roti^ 
pour dire , qu'on l'a maltraité. 

ROTIE. On dit» qu'une 
perfonne fait de$ rôties d^mc 
chofe» lorfqu'il en mangCi 
ou qu'il en boit avec avidité» 
ou avec proflifion. 

On dit au jeu > qu'un 
homme va auxrJMexi lorf- 
qu'ayant perdu , il quitte le 
jeu» comme s'il alloitven le 
feu faire des rôties. 

ROTONDE. Ccft une 

Y4 
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tlpécf de collet i dentdk 

Î?onportoittutrefoîstaliea 
cravatte ; figni^ «aS^ 
one niQnçrè àç poche. 

Il montre (à retpiâe.» 
Çti wmmt eii-iJ beau? %at 
vous lèniblc du inonde î 

KiffL 

ROTONDITE». La 

«rconférence du ventre d'une 
peiibnne greffe : 
' ' ]>e ma rettindité ftmyk>irol$ 
k dedans. '. Dmc» 

Parlant d'un carroflè. 

KÔUE. La roue de la 
fortune; pour dire » les ré-^ 
yolutibhs & les vidffitudes 
àe la fortaiie. 

ROUET. pndit,^'on 
a mis un homme au rouer } 
pour fig(iifier> ^'on l'a dé- 
toncerre 9 ^u'il tic fçait plus 
^e faire» ni que dire. 

ROUGE. Lbrfqu'une 
perfonne rougit ; oii ' dît : 
Qu'elle eft rouge comme une 
écreyffTe > comme un coq» 
comme du feu. 

ROÛSSlt^ d'Arcaàie; 
lue: 

Point de r^Kmfe» 
LeroiS0!»d'Arcadi€. Lu Petit. 
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ROUX, ROUSSE. A 
^rbe roujfe âc hoirs chevaux» 
ne t'y fie fi tu ne vcuxl 

ROYAUME. Envoyer 
gnelqu'un au rqyaume dès 
mmts, aux royaumes iqm^ 
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pour dîire» le feire mourir. 
. RUBIS fur l'ongle; gri- 
vement» l%éralement) iàns 
^'il y m^qué rien. JPour 
moi je veux payer rûèis fin: 
Poiigle la t]|efogne. D.Quic 
ll«W/ fur l'ongle ;' cela fis 
pratique en *dé||pùdie , & * 
Ibrfqu'on a bu uiiê faikde à 
ta fànt^ d^ç perfonne de 
la compagnie'» où d^une au- 
tre» qui Si; àbfente & qu'on 
aiiiie ou effimc ; on rçn verfq 
là àernieré goutte» qui de^ 
meure (dans lé verrç fur l'on- 

J;le dû pouce» & enfuite on 
&die cette même eoutte» 
pouf marquer l'àttaoïement 
mi'on a pour la perfonne^ 
Ai^i/ iîir l'ongle » humez la 
goutte. ThAtai. 

RUBRIQUES. Sçavoir 
les rubriques', c'eft» fçàvoir 
le trantran dès ai&ires » avoir 
connoifTance de tous les vieux 
tours» en fçavoir toutes les 
firiefles » frmi^es » artifices» 
détours » fecrets', fubtilités. 
Il n'4i pas affaire à un fot » ôç 
vous fçavez toutes les rubrU 
(fi/es. MoL 

RUDANIER-FaroMché, 
çr^el» brufque. Allez Priri- 
ccffc ruiàniere. D.Quiç» 
RUDANIERE. Daiis 
le flyle paj-fah ; iîgnifie» 
une peribnnc d'une fauméùr 
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grondante ôcfâcheuië. Ur^ 
Jral. 

RUDE. Q^ndunnom^ 
me pi^cnd avantage de fa 
qualité pour maltraiter un 
inférieur; on dit: Qujil eft 
l^ien rude au^ pauvres gons. 

RUÉ. Cela eft vieux com- 
me CCS rues ; iigniile > cela 
n\ç& plus â la mode. 

Cefi un fou à Ikr^ qui 
ç;ourt le^ rues. 

On dit ; Qu\inc chofe 
court les rues , lorfqu'on a 
de la peine à la vendre , lorf- 
qu'on la porte de maifon en 
maiibn, pu qu^^pn la cri^ par 
les rues. 

Quand quelque chofe eft 
foré commune; on dit: Que 
les rues en font pavées. 

RU E R. On dit d?un vieil- 
lard 9 que- fes plus grands 
coups ibnt rués. 

Scruer;ù^etter: 
Et chacun ▼ainemeni Ce rtumt 
cntro^de^x. ^f£' 

RUISSEAU. LcvoiU 
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bien chaudement la tSte âu 
ruiffeau. 

RUMINER. Rêver, 
longer, penfcr creux. 

Mais jfapperçois venir le vieil- 
lard > qui rumipe» ^car» 

Signifie aufîi ronger fon 
frein; repalfer: 

l^aiffon^ lui namnar fyn cour* 
roux. HoKt. 

RURAL, Champêtre?^ 
payfan, villageois: 

Eiprits t^rqux volonfierf font 
jaioux. La Font, 

Pour ruftiques. 

RUSE. Il a un faç tour 
plein de jrufes ; (c dif d'un 
homme rufé , adroit , & 
fubtil. ' . ' 

RUSE'. Un ruff ipatoii. 

Il eft ruféSx, adroit commç 
linfinge. 

On dit irgniquenient d^unc 
iSlle fine & diifimulée ^ qaç 
cîeft une petite ruf/e. 

RUSTRE. GroffifT, pay. 
fan , villageois t campagnard. 
Oc&unnomdsruftr^. Cor^ 
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g ABAT. Faire le Ji*tf^; 
K faire du ^ruit » du fracas 9 
du carillon , ce qui fè dit des 
gens qui parlent haut & qui 
zont quelque chofe: 

Vovez le l>eau fâhât qu'ils 
font à notre l'orce. fUc. 
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SABLER. Boireavep 
avidité; c'eft proprement» 
avaler un vcrrç de vin touf, 
d!un coup & fiuffi vite qpe s'Û 
n'y en avoit qu'une gouttç. 
Pijyrez la bouche ; fiffjez; 
77;. haL c'eft - à - dire 9 avalez 
tout d'an trait. 
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cXpéce de collet i dentelle 

3' u'on portoit autrefois au lieu 
e cravatte ; fignifie aufi^ 
une montre dç poche. 

Il montre fa r^ttinâe» 
Cet ouvrage eit-U beau? ^ue 
vous femble du monde î 

ROTONDITE'. La 

vtconférencc du ventre d'une 

perfonne graffe : 

]> ma Tdtcndité j'emploirois 
le dedans. . Danc 

Parlant d'un carroffe. 

R O U E. La roue de la 
fortune ; pour dire , les ré- 
volutions & les viciflîtudes 
de la fortatie. 

ROUET, pndit, qu'on 
1 mis un homme au rouer } 
pour figpifier, gu'on l'a dé- 
concerté, qu'il ne fçait plus 
que faire» ni que dire. 

ROUGE. Lbrfqu'une 
perfonne rougit } on dit ; 
Qu'elle eft rouge cbinme une 
écreyîffe , comme un coq y 
comme du feu. 

ROÛSSlKf d'Arcaàie; 

Inç: 

Point de r^nfe. 

Le tùugin d* Arcadiè. ta Font. 

ROUX, ROUSSE. A 
barbe roujji & noirs chevaux, 
ne t'y fie fi tu ne veux. 

ROYAUME. Envoyer 
quelqu'un au royaume des 
tàùpès» aux royaumes '{om- 
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bres, «a royaume ÛtsmpTfBl 
pour diire, le feire mourir. 
RUBIS fur l'ongle; gra- 
vement, libéralement, fans 
qu'il y manqué rien, pour 
moi je veux payer ruèis fuc 
l'oiigle la béfogne. D. Quic. 
Rubis fur l'ongle ; ' cela fe 
pratique en déliiùche , & * 
îbrfqu'on a bu une rafkdc à 
la fant^ d^une perfonne de 
la compagnie, où d'une au- 
tre, qui eft âbfente & qu'on 
ainie ou elHmc; onrenverfc. 
là àerniere goutte, qui de- 
meure dans lé verre fur l'on- 
gle dû pouce, St enfuite on 
lèche cette même goutte, 
pouf marquer l'attacnement; 
qu'on a pour la perfonne.* 
Rubis fur l'ongle , humez la 
goutte. Th.htd, 

RUBRIQUES. Sçavoiç 
\t& rubriques \ c'eft, fçàvoir 
le trantran des affaires , avoir 
connoifTance de tous les vieux 
tours, en fçayoir toutes les 
fiiieffes , fraudes , artifices, 
détours , fecrets, fubtilités. 
U n'^a pas affaire à un fot, & 
vous fçavcz toutes les rubri- 
ques. Mol 
RUDANIER-Farouchê, 
çryiel , brufque. Allez Priri- 
ceffe rudàniere» D.QuiÇ' 
RUDANIERE. Daiis 
le flylc payfah ; fignific, 
une perfonne d'une humeur 
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grondante ôcfâcheufè. Ilr^ 
frai. 

RUDE, Quand un hom^ 
me pi^end avantage de fa 
qualité pour inala*ai(er un 
inférieur; on dit : Qujil eft 
l^ien rude au^ pauvres gons* 

RUÉ. Cela eft vieux com- 
me CCS rues; iigniile 9 cela 
p'.çft plus â la mode. 

Ccli un fou à Ûpr^ qui 
ç;ourt les rues» 

On dit ; Qifune chofc 
court les rues ^ lorfqu'on a 
delà peine à la vendre , lorf- 
qu^on la porte de maifon en 
maiibn» pu qulpn la cri^ par 
les rues. 

Quand quelque chofe eft 
foré commune; on dit: Que 
les rues en font pavées. 

RU E R. On dit d'un vieil- 
lard} que- fes plus grands 
coups font rués» 

Se ruer; fe jetter: 
2St chacun Tainemeni Ce rumt 
entr«(de^x. J^It' 

RUISSEAU. LcvoiU 
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bien chaudement la ttte ta 
ruiffeau. 

RUMINER. Rêver, 
fongeir, penfèr creux. 

Mais jfapperçois venir le vieil* 
lard , qui riàm^ie* ^c/iif. 

Signifie aufîi ronger fon 
frein; repalfer: 

l^aiffon^ lui rtmmier fyn cour* 
roux. Htttti. 

RURAL, Champêttt?^ 
payfan» villageois: 

]^rits rijiraftx voIon|ierf (ont 
jajoux. La Font, 

Pour ruftiques. 

RUSE. Il a un faç tour 
plein de x^fes ; (e dif d'un 
honime ruifé , adroit > & 
fubtil. 

RUSE?. Un r«/? ipatoii. 

Il eft rii/^& adroit commç 
pn finge. 

On dit irgniqu^ent d?unc 
fille fine & diifimulée ^ quç 
clciï une petite ruf/e. 

RUSTRE, teroffifrtpay. 
un y villageois > campagnard. 
Oc&unnofBd^ruftre. Coriji^ 
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g ABAT. Faire le Ji*tf^; 
^^ faire du ^ruit» du fracas» 
du carillon, ce qui fe dit des 
eens qui parlent haut & qui 
font quelque chofe: 

Vov€£ le beau fâhât qu'ps 
nnt à notre l'orce. Bmc, 
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SABLER. Boiretvep 
avidité ; c'eft proprement » 
avaler un verre de via tox\t 
d'un CQup&fiuifi viteqpes'U 
n'y en avoit qu'une gouttç. 
Ouvrez la bouche ; fiffjez; 
Thjfal. c'cft-à-dircavakï 
tout d'an craie 
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SABOT. Ot homme, 
qui eft fi riche » eft venu en 
cette ville avec des fabots 
chauiRs; fignifie, qu'il y eft 
Tenu eueuxâcen pajfkii. 

II (tert comme un fabot ; 
Ceft - i - dire , qu'il dort pro- 
fondément : par allufion au 
fabot des petits enfans, qui 
eroient qu'il dort> quand il 
eft quelque tem^ à tourner 
fins qu'on le fouette. • 

On dit par menace au^t 
enfans, qu'on les fouettera 
comme un yâ^or; pour ligni- 
fier, qu'on les châtiera rigou- 
reufement. 

Ccft Gtiillemin Croque^, 
folle Carreleur de /fliow; fe 
dit ironiquement à un fai- 
néant, qui n'a qu'un métier 
imaginaire. 

SABOULER. Remuer 
brufquement, chiffonner , 
tracaflfer; maltraiter, traiter 
avecpcuderefped; heurter, 
pouffer. Compie vous me 
fabouiez la tête avec vos mains 
pefantcs. • Mol. 

SAC. Il ne fçaiu'oit Ibrtir 
du fac que ce qui y eft; fe 
dit de ceux, qui difent beau- 
coup d'injures & de faletés. 

On dit qu'une affaire eft 

dans le fac , pour fignifier 

qu'on eft affuré qu'elle réuf- 

éra. 

Sccouvrir à^unfac mouil- 
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lé; c'cft, fê jfèrvir d'aile mé' 
chante excufè. 

Quand un homme à perdu 
celui, qui lui donnoit une 
puîffante proteârion ; on dit: 
Qujil a perdu la meilleure 
pièce de fon fac. 

Ocft un fac percé , on ne . 
le f^uroit enrichir ; fê dit 
d'un prodigue.' 

U faut trois focs & un plai^ 
deur, un fac de papîen, un 
fac d'argent, & un ûic de 
patience. 

Sac de nuit: 

Après luivintcngrollê troii- 

Portant (bn fac de nuit M 

croupe > 
Un très- honnête adoleiôenf. 

Sac A -vin; ivrogne: 
Infime /hc - à - vin , iniblent» 
effronté. Sctr, 

Etre èifac; voyez Sanglé, 

SACRIFICE. Faire un 
facrifice iYulcmi de quelque 
chofe; c'cft, la jetter aufeu. 

SACRIFIER. QjMnd 
une perfonne fait toutes cho- 
fes defagréablement , de mau» 
vais air, & qu'elle n'a pas le 
don de plaire ; on dit : Qu'el- 
le n'a p^facrifié aux grâces. 

SAFRAN. On dit, qu'un 
homme eft allé au fafraH% 
lorfqu'il eft mal en fes affaire^ 
qu'il eft obligé à faire ban« 



querontCf caronfuppofeque 
ion chagrin lui doit donner la 
jauniffe. 

Ils font jaunes comme fa/- 
rau ; fe dit de ceux> qui ont 
la jaunifTe. 

Rire jaune comme fafran ; 
fè dit par entiphrafe ; pour 
fîgnificr, qu'on n'a guère* 
envie de rire. 

Safran du Pérou, pour de 
l'or, le plus précieux de tous 
les métaux. Sefervahtd'un 
peu àt fafran du Pérou, du- 
quel il crailfala patte du Mé- 
decin. D. Quic. 

S A F F R E. Avide , goulu, 
glouton ; envieux , rude , 
colère. 

SAGE. Cet homme m'a 
fait fage , m'a . rendu Jage 
pour l'avenir. 

N'eftpasyigtf, qui n'a peur 
d'un fou. 

Cette fille eft fage comme 
une Image: fe dit, quand 
elle eft bien modefte& bien 
retenue. 

Les Aftrologues difent , . 
que le Sage commande aux 
aJftres , pour fauver toutes 
leurs mauvaifes prédirions. 

SAGESSE; voyez De- 
vant. 

Toute la fageffe n'eft pas 
enfermée dans une tête; pour 
dire , qu'il faut que les plus 
habiles prennent cenfcil. 
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SAGETTE. Fl&he, ou 

autres armes: ' 

Mais ces divers rapports (ont 
de foibles facettes. Rcgn, 

SAGOUIN. Se dit dans 
le ft}'le familier, d'un hom- 
me, qui mange malpropre- 
ment, ou q li s'intéreffe pea 
à être propre. 

S A IGNE' E. Selon le 
bras hfaignée; fedit, quand 
on fait une taxe , un emprunt 
proportionné aux biens do 
celui , à qui on les demande. 

SAIGNER. Loriqu'unç 
piftole paroît rognée depuis 
peu; on dit: Qu^elley2i/g«e 
encore. 

Scfaigtier; faire un efFortf 
s'efforcer, fe faire violence^ 
tâcher. Dans ces fortes d'oc- 
cafion il faut fe faigner. Tb^ 

Ital 

SAIN. Cette année lei 
maladies ne font pas faines % 
fe dit ironiquement en fe 
moquant de ceux, quis'cfFor- 
cent de prouver une chofè 
claire & confkn te. 

SAINT. Il ne fçait plu^ 
à quel Saint fe vouer ; fîgni- 
fie , que Us affaires vont 
mal, qu^ ne fçait plu» quel 
remède y apporter. 

C'eil un Saint qu'on ne 
chôme plus ; fe dit en parlant 
d'un homme di/gradé , qui 
n'a plus de pouvoir denuirt» 
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ni de fervir ; âç qui nVi plus 
de crédit» ni autorité. 
' On ditd'un hypocrite, que 
è'eft un petit Sàiup de bois: 
& ironiquement 9 qu'il eft 
ceint de fa ceinture. On dit 
su contraire pour le faire 
valoir: Il y a de pires Saints 
enPa^a^is. 

On appelle 5a/fi7Crefpin» 
fous les outils d'un Cordon- 
nier» & figùrement tout le 
bien d'un pauvre homme. 

Lorfqu'on voit deux per- 
Ibnnes toujours enfemble ; 
on dit : Que c^cA foi nte Ge- 
neviève & Saint Marcel. 

On appelle le vin de la 
Saint Mai'tin, un'préfent 
qu^on fait aux valets âc aux 
Artifans îc jour de laFête de 
fidnt Martin pour la célébrer. 

S A L A D E. Oji appeUe 
une corde dé pendu » une 
falade de Gafcon. 

Salade; armure de tête» 
heaume, cafque ou certaine 
àdotte de fer qu'on porte 
maintenant fous le chapeau 
pour garantir du coup de 
labre : 

T'ai fait forger une falade , 
A l'épi'euve du fauconneau » 
Pont je doublerai mon cha- 
peau. Scar. 

SALAMALEC. Salut 
à la Turque » qui iîgriifie» 
Dieu vbiis garde.' On s*eh 
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elKêrvifortlongtems» pour 
ialuer une perfonne en bu. 
vaut à fà famé : 

Avec grande çrein^ refpeft 
Dit pareiôis'&isi faUtHiiÙK* 

Scor, 

S AL £« Donner h foie ; 
fe dit au Collège , qu^nd on 
fouette un écolier en public 
pour donner l'exemple |ux 
autres. Cefa vient de ce c^ue 
dai^ les Collèges il y a bti 
endroit où tous les Samedis 
fç doivent trouver â unècer« i 
taine heure les petits Ecolieni j 
& où l'on punit ceu)^ qui ont 
fait quelque faute» ' 

SALER. Tuez , il ftk 
hpnfaler^ 

SALMiGONDIS.Vitn- 
des mal accommodées, ra- 
goût de difiérentes viandes 
mai aflaifonné & malpropre^ 
ment arrangé, P^rmi cette 
diyeriitéde mets,d*.entfeihecs 
Sx.^efaimigondis^ 

SALPETRE. Fairepc. j 
ttvkfalpétre; fèirp des dé- ' 
* charges de'moufbueteries ou 
de canons , faire feu. Il nous 
fit peter le falpêtre de troi? 
coups de canons. 

On dit qu'un homme n'efi | 
^uefea&queyi/p^/rf,quani j 
il eft prompt â fe mettre en 
colère» quand il eft fort em- 
porté. 

SÀLTIMBAN.QJJR 
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Ojpératcur, Charlatan, Far- 
c«ur, Danfcupde corde. 

il n*ei\ faltimbattqidt en la j^la- 

Qui mieux Tes aiFaires ne 
fafle. ScAf. 

SALVP. Il faut chanter 
le Saivé ; fîgniiBe , qu'âne af; 
faire cft abandonnée , qu'il 
n'y a plusd'efpérance ait fai- 
re réuffir» . 

SÀLUER. Nousnousyi- 
Itwns , mais nous ne nous par^ 
Ions pas ; pour dire,nous fom- 
mes en froideur. 

SALUT. Hors del'Eglife 
il n'y a point de falut ; fcdiç 
non-fcuienlent au propre j 
pour fignifier , qu'on ne peut 
être fauve hors de la commu- 
nion de TEglife ; mais auffi 
au figura» pour faire réiiffir 
une affaire , fi on ne fe fert 
de certains moyens, fi on n'a 
certaine protedîion. 

SAMEDI. Il éft né un 
famedi , il aime bcfogne fai- 
te ; fc dit d'un parcfleux qui 
n'aime pointa travailler* 

SANG. Pour teint: On 
dit qu'une femme a un beati 

fang. 

Sang t qui perd ion bien> 
perd (on fang ; fignifie,que 
de perdre fon bien , c»eft prcf- 
que la même chofe que de 
perdre la vie. 
Le fang loi cft m«mé aa 
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vîfagc ; c'eft-à-dîrc > il en « 
été ému, de honte, ou dt 
colère. 

SANGLE'. Etrefahglé; 
être à fec , pour perdu , rai- 
né, détruit.; en tenir. 

Iiipiter t&fmglé. Scar, 

Si je ne ïx^kjtCuiilfec.Rah. 

SANGLE R. Flanquer 

donner brufqucment un 

coup. 

Jtfangte un coup d'épiée anffi 
bien que je chante. Haut» 

SANGLIER. Aucerfli 
bière , & ixx fdnglier le mié- 
re ou barbier ; fignifie, qu'- 
on peut guérir plus aifément 
de la plaie d'un fanelier, qna 
de celle d'un cerf; voyen 
Guerrier. 

SANS. Ceft comme fe 
Bréviaire de M. Jean , celi 
t'en va fans dire. 

SAOUL. On dit d'un co. 
quin, d'un fripon, quec'eft 
VLXifaoul d'honneur. 

Quand je vois cet ^om* 
me , il me femble que je 

fixlsfaouL 

Quand je {msfaoult je ne 

puis rien faire. 

SAPHIR. Bourgeon ^ 
bouton au vifage, caui%spar 
le vin ; c'ed ce qu'on appelk 
vifage enluminé : 

De faphirt , rondi «omnf 
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Un Btz roat Cttné 4e rbzet- 

tCf. 

SAPIN. Sentir le fapjft; 
6 dit d'une perfoiine qui eft 
malffline , & que Pon juge ne 
devoir pas vivre long-tcras 
à caufè de Tes infirmités* Il 
icnt kfaphh 

SARDANAPALE.Dé. 
baushéy efféminé, qui vît 
dans la moUefTcdans le rcposi 
& dans les plaifirs« 

Voudriez-yous bien ftS&r vos 

Jours t 
A ntre le Sardanapale. Scar» 

SARDONIEN.RisSar. 
Âonien ; c'eft-à-dirc, malheu- 
reux Sx. mortel , qui arrive à 
ceux qui ^nt mangé d'une 
herbe abondante en Sardai- 
gnc, appel lée far douta , au^ 
trement apium rifus:E\\e rend 
les eens infenfés , ou leur 
cau^ une contra(flioii de 
nerfs, qui fait retirer les Je» 
vres, en forte qu'il iêmbleque 
lé malade rit en mourant» 

SARMENT. Ala.faint 
Vincent , le vin monte au 
f arment , & quand il géle, 
il en defcend. 

SATIN. Elle à la peau 
douce comme un fatin : Se 
dit d'une perfbnne qui a la 
peau fort douce & fort unie. 

SATURNE. Bourru,ja- 
louxi fâcheux I n;roi)deur , 
acariâtre i iufnpponable. Il 
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devient en même tems ûfi* 
turne. 

S A T Y R E.On appelle un 
pauvre yàryrtf, un miférable 
qui n'a ni bien , ni crédit. 

SAUGE. Il n'y a ni Tel, 
ni fauge ; fe dit d'une chofc 
qui ne fent rien : & fîguré- 
ment ofi le dit des ouvrage^ 
qui font inlîpides* 

SAUGRENE'E. Soupe 
ou fàuffe. 

D'une manche de taffetas, 
Ailcz connue ôc furannée. 
Troubler toute voit fatigrenit 

SAUGRENU- Plat,fot, 
infîpide, fansiël, innocent^ 
ignorant: 

<^i p^ des dilcours [toh 
grenus. 

SAUNIER. ïlfeftît 
payer comme un faunier ; 
c'efl à -dire, tout comptant, 
avec rigueur : parce que ces 
gens-là ne font point de cré* 
dit* 

SAUR ou SAURET; 
voyez Hareng. 

SAUSSE. Socrate difoit, 
que le travail , la fueur , la 
faim, étoient les meilleures 
faujfes pour affaifbnner les 
viandes. 

Vous ne ferez jamais rien 
de bon de cette affaire y â 
quelque fau^e que vous la 
mettiez. 

On appelle un goinfie > 
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«n éeorniflear; nn frippe* 
faujfe. 

Ondîtd'un homnie qu'on 
ne fçait à quoi employer , qui 
n'efî propre à rien ; qu'on ne 
fçait à quelle faufft fe mettre. 
On dit au contraire d*uii4iom« 
me qui eft propre à tout;qu*- 
il e(t bon à toutes /'^j^^ > 
qu'on peut le mettre â toutes 
faujfes. ^ 

SAUT. Faire faire lc/a«f 
de Breton , dans le Ayle coi 
miquc , c'en renveifer les 
dcilcins de quelqu'un. Faire 
faire le fmn de Breton à la 
fidélité. ThAtal. 

Lorfqu'un homme t été 
pendu > ondit, qu'il a fait 
lu faut en l'air» 

Faire un faut fur rien ; fi* 
gnifie> être pendu. 

SAUTEK. Onditdece. 
lui qui a hérité de cent mille 
écus , voild cent mille écus 
qui luiontyàttr/ au collet. 

Sauter du coq à l'âne ; te- 
nir des propos hors de ma- 
tière ; parler fans rime nirai- 
fbn , tomber fur un autre fu- 
jet que celui dont on parle. 
Tu wxtfimter du coq44'âne. 

SAUTEUR. Vous êtes 
nn hnhile fauteur ; fè dit en 
fê moquant d'un hableurj qui 
fe vante de faire plus qu'il ne 
peut. 

S AU VETE', «orctl, 
40uran«c,, 



se. 



K* 



Je me sais en bonne fanté 
iorf de la fille en fauveté, 

SanTp 

SCABREUX. Rude, 
difficile, pénible. Je t'ap<> 
prens qu'il n'y a point de mé- 
tier plus yc^ér^tfx que le nô- 
tre. D. Quic. 
Scabreux ; fb dit auffi » 
lorfqu'on dit quelque chofe 
d'un peu libre. Los vers font 
un pcufcabreux^ 

SCANDALE. Ily o 
fcandale ]^ri$,& fcandaledon^ 
né. 

SCANDALISER. Bief, 
fer, eftropier. 

lit de leurs grands coupsycoit* 

dalifent 
Maints geans qu'elles cicatri- 
fcnt. Scar^ 

SCAVANTAS.Motmé.' 
prifanti comme qui diroit» 
mauvais fçavant ou igno- 
rant, pédant, fot , fat. 

De tous ccsfçavantM qui ne 
font bons à rien. Mal. 

SCAVOIR. Onditqu». 
un homme Tjf'fl/^ le trantran 
des affaires , qu'il en fçait It 
pair & la praifè : pour dire» 
qu'il en connoît le fond ouït 
fin. 

Iiyjtf/Vlepays; c'efl4-di« 
re, qu'il fçait fe conduire pru- 
demment. 

Qui ne f^ait fon métier, 
l'apprenne ; fe dit , quand 
OQ voit un Artifan ^oi réuf^ 
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ût mal en qnelqtié art, & iqpl 
$y rurnci 

Quand on vent accuAIr un 
homme de parler contre A 
confclencè : on âitiqà'ilffah 
mieux qu'il ne dit. 

Il nef^aitrlén de rien;(è 
dit , quand quelqu'un n'eft 
fta averti de ce qui fe paâe i 
de ee qui fe fait contre lui. 

Je ne fçah ce que c'eftj 
té dit , pour faire une déné* 
gation. 

On dit en termes dé mé- 
pris : Une je ne fiait qui ;poùr 
fîgnifier, une femme de mau- 
vaife vie; &; un je né ffais 
quoi ; des chofes dont on nt 
peut pas trouver la vraie ex- 
predîon. 

SCELLER. Lorfqù'une 
chofe eft conclue & tarmi- 
née , on dit, qu'elle eft /cr/- 
lée & bullée. 

SEC. Il nous Ta donnée 
bien fécbe : Se dit en parlant 
d'une bourde , d'une niente- 
rie impudente» 

Quand une chofe brule 
bien , on dit, qu*elle eft/?- 
che comme une allumette $ 
comme breflL 

On dit qu'on a rais quel- 
qu'un ^fec; pour figm'fier, 
qu'on lui a gagné tout fon ar- 
gent , ou qu'on l'a ruiné d*une 
autre manière. 

Il y a longtems qu'il de- 
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vroît ittefec; fè dît d'un mé. 
ehanr homme;poar diré^qal 
devroit être penda. 
Lorsqu'on ciroit ^'ùn hom- 
me eft mort » quoiqu'il 9Ài 
en vie , on dit, qu'il y t lolig- 
tems qu'il ëftyêci 

Quand quelqu'cin bdit dd 
grands coups f iâtisiîen îail^ 
ièr dans le vertQ ^ on dit i 
qu'il bôityé'r. 

Manger fon pain fec ; t 
gnifié , ûdre ifiauvaife ché* 
re , n'avoir rien à manger 
avec fon pain. 

Etre fec ; n'avoir point 
d'afgent; fedit pardculiéfc. 
ment d'une perlbnne qm i 
perdu toutes fei éfpéoei sa 
;eu , . où ks a follement dé- 
pendes ; n'avoir pas le kl 
U eft fec; Dm. 

SECHEMENT. Endé- 
remeht, fans façon > Anshé- 
fiter , fans balancer* Il la loi 
refufa féchemenu 

SECOND. Cela eft du 
fécond bdnd ; c'eft-à-dire, ne 
vaut rien } ou efi fait aprèt 
coup : ce qui fe dit paralln* 
(ion au jeu de la paume» oi 
quand une balle a doublé oa 
fait un fécond bond, le coup 
ne vaut rien. 

SECOUER. Ilneh 
guérestenu » mais il l*a biea 
letoué ; fediti tant en par- 
lanc de eeiix qui maltrai' 
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un fcorniflcur ; nn fn'ppe- 

Onditd'un lin m me qu'on ^"''■ 

ne Içait à Quoi employer , qui SCAbRIîUX. Rude ■ 

iiV-ft propre â rien; qu'onne diffi^'i'e, piiiîble. Je l'iip- 

fL-sit i qiidlc/a«/fr remettre. P'''^'" q"''*' n'yapoincdciiié- 

On JitBUContraired'unhom- tiec plus fcaireux que k n6. 

iul; qui cft propre à tout;qu'- 'fc. D.Quic. 

it cfl bon i tourej /(»/« ; Scaùnux ; ft dit ouifi , 

qu'on peut le lucitie à toucei 'offqu'on dit quelque chore 

faulfti. "i'"" HCU libre. Les vert foiit 

SAUT. Faire faire fe/flor un pcujraifra*-. 

de Breton, dmi Je flyieco- SCANDALE. II y n 

niiqtie , Cefl renverfer Im Jè*«</^i/fprii,& fcandaledon- 

dcilciiis de quelqu'un. Faire "*■ 

loire le faui de Breton i h SCANDALISER.BIcf- 

fi^léiiié. Th.ltal. fer, eftropicr. 

Lorfqu'un homme a été i.<d«li;ui.gmJ.«ijpsj?d». 

pendu, ondit, qu'il a fait M^no^.'ao, qu'cllacica.n- 

lc/ûu(cnl'mr. lin,. ' s,„r 

F«ireuM/««r fur rien; fi- SC'AVANTAS.Mo.mé-' 

^"cf;rT"l''J' A'" ..- ., P"''»"t. comme qui diroït, 

SAUTfc,K. OnOitdece- „„„.„;, r „„ -.„_ 

, . ■.,.,. .„ mauvais Icavant ou jL;na> i 

luiquiflWntÉdecentmille ra.ii, p*^da,,(,foc,fî.t. ' 

écai , voili cent m.lle izas d<.,„^ «iyi«™r« qui m ' 

qui lui ont fautf au collet. foni honji rien. ATal. 

itoHW du coq â Hne ; te- SCA VOI It. On dit qu'- 

nii- de» propos hors de ma- «n homme Jyait le tratiiran 

Dire; parler fanirimenirai- des affaires, qu'il en f^nit ta 

fon , tomber fur unautrcfu- pgjr & \^ p„,ft . pcy^ dire. 

jet que celui dont on parle. qu-ji e» connoît le (ond oui* 

Tuv.uJimo-rfuiMq-JJ'ine. fin. 

SAUTEUR. Vonsftes Il/f Wt le pays; c'eft-â-di- 

un hnbileyâwr^ur ; fedit en re, qu'iK^aitreconduirepru. 

fe moquamd'un liableur.qui dcmmcnt. 

(c vante de faire plui qu'il ne Qui ne ffoit fan tnJtier , 

|wut. l'apprenne ; fe dit , quand 

SAUVETE', Surgtf > oavoit un Artifan ^oi rfiit 
alfuruiM,^ 
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,, Quand les comparions de 
inétier vonti pied deviUeen 
yîUe pour chercher maître & 
2 travailler» on die» qa'ilt 
vont bain-e U femelle. 
. SEMER- La crainte dea 
pigeons n*enip8che pas deyi^ 
mer ; G'e(tâ'dirc » qu'il ne 
iâut pas laiflèr d'entrepren- 
lire une affûre » quoiqu'il y 
ait quelque inconvénient â 
appréhender. 

II faut fejtur pour recueil- 
lir i ou avant que de recueil- 
lir % pour dire» qu'on ne doit 
l^oint efpérer de récompen- 
le I avant que d'avoir tra- 
vaillé. 

S EMO N D RE. CoDnvier, 

inviter. 

Son hôte n'eut pas la peine 
De le fetnonâre deux fois. 

La Font, 

SEMPITERNELLE- 

\lti\kfempiternelle:Mot qu'- 
on donne aux vieilles fem- 
mes qu'on injurie ou qu'on 
rnîlle. Et ces vieillcs/f w^ir^r- 
,nelles ne burent jamais que 
de l'eau : Parlant des Mufes 
du Parnafllê. 

SENS deflus deffous » 
commeon dit, en tout fens, 
de ce fensAl» 

Groffeiête» p^uàc fetis^ 
. SENTENCE. Ceftun 
homme qui ne parle que par 
fentence ; fe dit d'un bom« 
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me compolë , concerté , & 
qui ne fort jamais d'un ca* 
raftére i&ienx'dana tour ce 
qu'il dit. 

SENTIMENT.Onap. j 
pelle ironiquement} an poaf- 
feur de he^xxxfeutimeHSt celai 
qui afteAe de dire de jolies 
diofes» comme les Hcrosdci 
Romans» 

Autant de têtes, «otam àt 
femmens. 

SENTIR. On dît pour 
excufer celui qui fait quel- 
qu'extravagance â table oa 
après avoir on peu bu. Que 
fêrt-il de boire, ii on ne s^ 
fent. 

On dit en vojant on jeu- 
ne Damoifeau» poudré» Sur- 
dé»ientant lemuic, qu'il)«sf 
la femme. 

Uabonnezyiiy^deloin; 
%nifîe > qu'il cft prudent» 
qu'il prévoit les chc^csr 

Quand un homme a h mi' 
nede mourir bientôt» onddî 
qu'il y^nr le fâpin* 

Lorfqu'uiiechofê put, od ] 
d it , qu'elleyeuf bien plus fer^ 
mais non pas mieux que rO' 
&s;qu'eUeyê»/le fi^;uniat. 

On dit des provifiom & 
bouche » & fur-tour du vis 

3u£fegâte; qu'ils jfe«rf«tli 
ommage de leur maître. 
SEPARER. IXn^ti] 
bonne compagnie qui ne 
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qui en peu de teint 
me une perihinie bien 

XRET/Ceftunhom- 
rr«i comme un coup de 
1," figiiifie, fort indifcret. 
eflallf révéler (t ftcret 
Ecole } c cO-à-dii'e i ce 
la rail en particulier, 
;DERi Appaifei-, diffi. 
Ces cris du loue Çldis, 
Raù. 
[GNEVRi Nulle (erre 

1 matière (ïoilale, an dit, 
quand le Se/giifur doct, 
iffui veille ; ce(l4.dire, 
Je y/affal fait les fruits 
, tant que le Seigneur 
fgligent de faire làillf le 

ont vaut le i'riijwfuf.tnnt 
fa teri'e ; lîgniSe, que le 
nu d'une (crl-e augmenic 
jportion du foin qu'en 
d le propriétaire, 
n dit qu'un homme fait 
■fljld Seignnir, qu'il B un 
I degrniid ligueur jpaax 
'fier, qu'il fait le gros 
ilieuf) ou qu'il cft glo- 
K ou rupcrbcj 
ri^irut'de parchemin; Te 
l'un homme tie robe au 
i qui a olitcnu depuis [j<u 
«ttrei de Nobleflc, & qui 
nufui'o iXiii â l'aune des 



pei'Jônnei de \a pJus hauts 

qualité. Nous trouviimes cd 
Seigneur dcparcheminquî fo 
promenojtreuldâiis unerdc. 

SEL. Quand deux pet- 
foniics de djifiredte humcuir 
s'urtocictit, on dit, qu'ellet 
ne mangeront pas un minot 
àcfil enfenible. 

l*our bien connoître nn 
homme, il faut avoir niatl> 
gL-unmuid deyf/avccIaL 

SELLF. Avoirle cul en- 
tre deux/fZ/w; manière de 
parler , pour être mal dani 
fes affaires , ne fcavoir quel 
pani prendre, être irréfolu, 
& ne fcavoir où donner de 
la ictc. 

E[ le protc£Vt UT des rebelles 
Le col à leite entre deux /eJ. 
Ici. 14 fmt. 

SEMBLABLE. Chacun 
aime fou Jpw)^/iji/c 

La confolatron desmalheu- 
fcuîc, eft d'avoir des /rt»i/*j 

SEMULER. Ondit: 
Bitiie&mSnget, couehereil' 

C'elt mariitge , ce me fimUii 
SEMELLE. Onappellfl 
un Gentilhoinmeà ftmpic7<'- 
tiicl!f,cc\ai dont 1.1 nobleffit 
cft douteufe : Ci qu'on diC 
aiifli de toute autre perlônne 
qui elt peu coi)iid£rabI« ditit 
fa pcofeilîon. 
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• SEUL. Un malhcùi: ne 
vient jamais tout /e/i/. 

H vaut mieux êtrc/<rtt/ qu'- 
en mauvaifc compagnie. 
' Un ancien a dit, qu^il n'- 
llôit jamais hioins/f«/, que 
quand il étoit feul : parce 
qu'il s'entretenoit avecfes li- 
vres. 

' •'S E U R. Il n'y a rien de 
plus fur que le plancher des 
<^aclies ; le cliertiiil pai" ter- 

te. 

S IBYLLE-Onappelle 

une vieille fille & fçayante , 
une Sibylle, ^ 

On dit d'une chofc qui eft 
brouillée, mêlée, que ce font 
les vers de la Sibylle de Cu- 
îhcs,qui écrîvoit fcs vers fur 
des fcuiUcs d'arbres , où l'on 
ne pouvoir plus rienconnoî- 
tré , quand elles avoient été 
agitées par le vent. 

SIEN. Faire des fiennes ; 
feire parler de foi en mau- 
vaîfe part, faire quelque tour 
d*cfpieglc. 

SI ES TA. Yoirclc fie/la: 
Cçft, dormir après le dîné 
'pendant les grandes clialeurs, 
comme font les Espagnols. 
'Ils firent hjiefta après le re- 

pas. 

SIFLER, vqyezSouf 
fier ; boire. Un jour que 
nous filmes unpcutropprcf- 
iSs de ftfier. 



St 

Siflef le ?in en abâiidaiicé^ 

Se fakcfifter; fc faire md- 

![uér. Lorfqu'un Auteur de 
a Comédie ne jotic pas bien 
fon rôle, ou qu'il vient i dtf» 
meurer court, tmlcfifle^povir 
lui faire de la tohfiiiîon. A 
mon âge je me féraisjrfieff 

Il n'a qu*àyîi/?^,c'eft.à.di. 
rc , il n*a qu'à msirquer fa vo* 
lonté, pour venir â bout de ce 
qu'il fouhaite. 

SIFLET. Couper le/- 
fier ; empêcher quelqu*un de 
parler^ l^interrdmpre dans 11 
difcours. Si vous voulez que i 
je dife des merveilles que ^ 
Monfitfur Ile me vienne ^inr 
couper le fiflet* D.Qmc^ 

S IGNE.pn fait de grandi ' 
fignes de croix , pour mar- 
quer quelque étonnement , . 
quand ort reçoit la vlfitc d*- ; 
une perfonne qu'il y a loiç 
temps qu'on n'a vue. 

SIMÀGRE'E;mîneit 
fWlée , gcfte ; minauderie; 
manière d'agir ridicule & 
fote. 

Et qai n'adore pas de vaiDef 
fintagries, jMib 

Faire àesfimagrées , potf 
faire des façons , des dit 
cultes , ^fîftance ; fe dâb 
dre. 

S I M A R R E. Certaim 
robe fourrée , qu'on appel 
le robe de chambrer b 



Sedîtpar iivure à une laide» 
qui e& âgée. 

SORTIE. Faire danferâ 
quelqu'un un brank de /ôr- 
nV.fignifie, lecha(ïbr,letaire 
ibrtir de quelque lieu. 

SORTIR. La&imfkit 
/mîr k Loup hors du bois, 
c'eft-à-dire » que la néceffité 
contraint à travailler* 

U ell bien tems de fer- 
mer PétaUe 9 quand les che- 
vaux eh font fortis : fe dit 
des remèdes inutiles > & qui 
viennent trop tard. 

. Ondit> qu^on eft/ôrride 
page* pour dire « qu'on n'eft 
fèxa en fujétion > qu'on eft 
devenu mattre de ùl per- 
sonne. 

SOT* Ceftun/otiilfera 
inirié au vill^. 

Il y a d*aaffi jirv/ gens en 

ce inonde qu'en lieu où Ton 

poiflê aller. 

. âàfquijCjrfie, c'eft-l-dire; 

il jGiut prendre iès précau^ 

rions. 

&r en trois lettres : Sert 

2 donner plus d'emphafe à 

f injure que tôt iêul» car c'eft 

comme fi on difoit, très-fot» 

ttcbi.fi>c 

Mflts...Vous êtes on ^ en 
cioistottEet , mon fitt. 

Mol. 

S O U B R ET T E;fuivan. 
te d'oneDame» intrigante ou 
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confidente des amours d^-* 

ne Dame. 

Je ne me vcrroispas une fiisf 
pie foHÙrette. Seat-» 

SOUCI. Vousnevivreatr 
pas longtems , vous prenez 
trop àc fouet ; le dit à ceux» 
qui veulent fc mêler mal i 
propos àts affaires d'autrui. 

SOUCIEUX; chagrin, 

trifte, inquiet} mélancolique^ 

Et lei larmes dansles yeux » 

J'ai le cœur to\xtfoucieux, 

SOUCIER. Je ne me 

Jhucie pas qui fera Us vignes 

après ma mort. 

SOUDAR; foldatd'in- 

&mcrie> fantaifin. 

Suivi île grands vilains [m* 

dttfS» 

^ortans arbres au lieu de 
dards. Scar. 

SOUDRILLE; foldat. 

pai pourtant eu frayeur de ca 

duende/om^rt^e. Scar. 

SOUFFLER. On dit 

qu'un homme afoufflé le pion 

â un autre , pour (lénifier t 

qu'il a enchéri fur Im , qu'il 

lui a enlevé une af&ire qu'it 

croyoitfidte. 

11 fouffhàtspois : fedîtd'- 
un dormeur qui ronfle avec 
violence. 

Si vous n'avez rien de plus 
chaud , vous n'avez que feirc 
dcfouffieTf c'efti-dire, vous 
vous flatez vainement de cet- 
te efperance. 

Quand un homme Virrla* 

Z4 
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Charmer ItySrff; boire tant 

djplas, fe déialtérer à bien 

boire 9 étancher fon akéra- 

tien à grands coups. 

Sus flinii commençoiist 

Charmons la Jôif & nos en» 



SOLACIER, du mot 
Uànjolariy confoler. 

Il ?a trcNiver k manant qui 

rioit 

Avec ÛL femme U fe folâ^ 

doit» Ia roiit, 

£t je dois en menus profios » 

Me/ôltfCffr avec elle. ThJtal, 

SOLEIL. Lorfqu'unc 

chofe a été long-temps ca« 

diécy enfermée dans un co& 

ftt 9 dans qnc prifon > on 

dit 9 qu'elle n'a vu ni Lune 

lii Soleil» 

Quand quelqu'un dit qu'il 
n'a neni faire» on dit; qu'il 
aille grater {ts ftffes BnfoleiL 

ÏAfoleil & l'homme en* 
gendrent l*homme» fedit en 
rbyfique. 

SOMME;fommeii. Ma 

loi je n*ai jamais dormi d'un 

Ûhon fomme. Rac^ 

Ceft U que le Prélat muni 

d'un déjeûné » 
Dormant d'un léger j^inme > 
flttendoit le diné, VoiU 

SOMMEILLER; dor. 

Biir»repofer. 

EtpuisPexc^s de travailler, 
Aide fort zhïtïi fiimmeilltr. 

Star, 

SON. Moitié farine , & 
IQoieiéyofr) fcdit d'une chofe 
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mSlée» comme moitié %itti 
moitié raifinS) moitié de gr^ 
moitié de force. 

SONDER: queftionnerv 
interroger ; tirer les vcn du 

nez; examiner. J 

Prenons Poocaikm de /Mr ^ 
ion valet. HmIi 

SONGE.CREUX;rt- 
veur, penfif> inquiet ; hf 
pocoiidre» mélancolique. 

Mélancoli^ae » fimit tmxt 

P*wi e^nt fimaique &iâ' 

dewK, Sur, 

SONGER creux ; river» 
penfer ^ être enfoncé bien 
avant dans fes penfëes. Aa- 
geoitçreax. Rat. Ilièpreol 
ati0i pour ne penfer pa^jufle» 

SONNER* Cette aàion 
fimnehitiif on ne fanne ]p8S I 
bien $ clkjênne mû dans le 
monde ; ngnifie > qu'elle cfl 
bien ou n^al reçue du public 

Ilefttems aejonner hic^ 
traite; c'eft-à-mre» qu'il eft 
tems de fe retirer da com* 
qicrce du monde. 

SORCIER. Ileft/oroff 
comme une Vache ; pour di- 
re» qu'il ne fait rien â'exttt* 
ordinaire. 

On dit à ceux qui fe va» 
tent de faire une chofe qie 
pluiicurs autres font ; qu'il 
ne faut pas être grand fif' 
ci^ pour celai 

C'ett une vieille fareitrt' 
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via^t du mot Italien zi- 

Et fur (on dos n'dvoîe qu'une 
fimarre, La Finit, 

I N G E, On dit qu'un 
me eft fourni d'argent 
ne un Singe de queue > 

dire qu'il n'en a point, 
lycr en mpiinoie de&«- 
n gambî|des, par toutes 
illes où il y a des Bu« 
<, établis pou^ recevoir 
roits di; Roi» le^ faltim- 
ues ou danièurs de cor- 
qui vont de ville en vil - 
de foire en foire, pour 
fer çn public l'vt qu'ils 
dent de donner de l'é- 
tionaux Singjes, fontob* 
, fur peine de confifca- 

d'aJler faire leurs for- 
ons aujc Bureaux , & de- 
1er un pgffç-port , que 
iininis leur donne grax 

TLn recojvioiffance de 

le niaître des Singes 
bligé de les faire fauter 
nfer devant le Commisi 
rft de là qu'eft venu lé 
erbe, pay^er enraomioic 
nge , en gambades» 

Bourf, 
eft aflis fur fon cul com- 
njtnge, 

land un homme eft foit 
t, fort agile, & fort 
le de fon corps , on dit, 

eft adroit comme un 
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fiuge. On le dit auffid^inche. 
val qui eft fort adroit au rtia-. 
nége. 

6INGERIE5 grimace,' 
mine , minauderie ; gentile& 
fe, drôlerie, boufomierië. Et 
l'Qn fait mijle petites finge^^ 
ries aux pcrfonnes. MoU 

SIRE; maître ou Séi*' 
gneur. 

Oraces \ Mcflieurs f«$ hu- 
mains, 

Qui devîennfnt d'étranges 
Sires, Sc(ir, 

Pour drôles. 

SOBRESSE; fobriété» 
tempérance. Cpurage in-r 
vinçible, /bir^ non pareil- 
le. Raà^ 

SOBRIQUET.Nomôà 
titre ridiaile , plaifant , in- 
jurieux ou fatyrique, que 
l'on donne i quelqu'un. 
Veuxrtuquejc rapporte tons 
Icsfobriquèts qu'on t'a don»- 
nés en divers liçu^c où tu as 
été? 

SOI. Chacun powrfii , 
Dieu pQur tous. 

SOIE. C'eft/w> fur foie, 
fç dit de deux oiofes agréa- 
bles qui arrivent l'une fur 
l'autre; de deux avantages 
qu'on reçoit coup fur coup. . : 

On dit de deux perfonnes 
qui n'ont point de bien 5î qui 
Ce marient enfemble ; que la 
faim' a époufi la foif^ 

2 j 
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gine qu'une choft efl alft« > aaintuafa^titr i minerA 

quoiqu'elle foie fort diflîcile; mairon. 

ondir: Q^iJ croit qii'U n'y SOUFFRIR-Cctimporr 

> qu'i /m^rr ou lîfler et à lun m'a fnt foaffrir mon & 

•emucF les doigts. paflion; lignifiç, i] m'a fort 

Souffler; lioirc, humer i fttiguÉ, 

tvaler à longs traits. Lamour & l'ambition ne 

Gouteuiîpkilirwrêine, fa^tut point, dç compta 

A /mjlln' guandilTeuikjia Alton- 

d* fim twin^atf. SOUILLONi ftlopefis 

51«(iiff»rI|bougie,lalino- OTaffeufc. 

te; boire ayec cxcèsi s'eni- Oole littqM»f<Mt. «flîwif 

VfÇT. qu'un /on l'iiol- ^^ 

Sntffltr la rôtie; boircen SOULAS;foul^emcni, 

«nfani de Bacchiis, confolation. 

SOUFFLET. OndJt> chaque époux l'imchaitt»* 

qu'on homme a doiinf un pria de & moitié, 

fi)#<ïâRQn&Ki; pour dire, : V«ii( en grasd /««lit. . « 

qu'il a Ûit une fkute contre ?'"' '" "■"'"■■ 

' laLangue, i caufo queRon- S U L E R, ou S O Ut 

fard flvoi't cQmpolï une RhÉ- LOIR. Avoir ccaaume. 

«jriquc : çominç qn dit auffi , Être accoutumé. 

queceux, quifont de la fauflb E' t'ovola fins s'aiTsier, 

monnoic, donnent iinft«ffirt 0UTh)T.Uony(,«J<ritf«îu* 

aqRoj, ^ "f- ■*^' 

toriqii'uii habit efl retour. ■ SOULIER. Quandqnd- 

ni ; on dit : Qu'oji lui q don- qu'un menace de donner lin 

uiun_/ô«^(. les oreilles, on lui ri-pondi 

U a donné un fou^et i une Ce fera donc fiir les oreilles de 

potence : fe dit d'un pendu, mes fouliert ' 

Honner un foiiiffiri; faire Pour reprocher qu'un» 

ton donner le démenii pcrfonnc n'a auctin bieni 

Vo* Ouvrages & vos raifon- on dit : Qu'elle n'« pas di 

netnem donnent un furieux fouSerit ■ 

foi0ft i cet Auteur Arijbe. Je n'en faU non piu* de 

D.Qiiic. cas, que de la bouc de n» 

SOUFFLEUR; Ctiy-- fouiiertt ftdiideçeqJiqrfM 

»ifle,Alchymiite, (^licoii- m^prife. 
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SOUPE. On appelle d« 
la fovpe au Perroquet > du 
pain trempé dam du vin* 

On dit d'un avare, que fa 
foupe eft maigre; pour dire» 
qu'il fait mauvaifê chère. 

SOUPIRdeDannemarc 
d'iwogne. Synonyme hur-, 
lefquei pour dire 9 roxcaufé 
parieviii; foupirdeBacchus. 
Jufqucs i &ire quantité de 
foupirs de Daimemarc 

SOUPIRER. Cccnr, 

ÎVLÏfonfirç^ iffl pas C3C qu'il 
éfîre* 

SOUBjD. Oeftunhomr 
me » qui crie comme mifiurd, 
iignifie,- bien fort. 

Y^ireie faurd 9 pour dire, 
m vouloir pas entendre à 
quelque propotition 9 ne vour 
loir point écouter une prière 9 
vnc remontrance. 

SOURI. Une&«n,qui 
nHi. qu'un trou eft bientôt 
prife, c^ft * â - dire» qu'-un 
homme , qui n'a qu'un moyen 
^e iè défendre, qu'une reii^ 
iburces eft bientôt rqiné. 

On dit en parlant d'une 
ehofe impaflihle: Ce qui ne 
fuc jamais, ni ne fera, c^ft 
ie nid d'une Souri dmis l'o* 
reillé d'un chat. Ou bjen : 
Ce qui n'eft ni ne peut être, 
jpid de Swri dans l'oreille 
4*un Prêtre. 

Q!jan4 me periônine prend 



adroitement l'êrgent de la 
poche d'un homifie £msqu^il 
s'en apperçoive ; on dit : 
Qg'elJe fait la Scntri. 

Qn dit d'un homme, qui 
a bien prjr, qu'on le tisrojt 
cachçr dans un qioa defauri. 

On n'entend pas une &a(ri 
troter; ic dit pour exprimer 
on grand iilence, 

SOUTEKIJL Ondi'ten 
menaçant quelqatm, qu'on 
le fera bien foutenir^ yjcx 
iigmfier, qu'on le fera rnar- 
cher droit, qu'on l'empecfacni 
de faillir, ou de nuire. 

SOUVfc-VIR. Il n'ett 
pas vieux, mMÛft fauvient 
de loin; fêditironiuuement 
d'un vieillard f qnt fiiit le 
jeune, 

Qn dit, qu'il faut mettre 
\me épb^te fur ft ttwidic 
pour ie jùuvtmr de qoelquo 
çholê : à caafe d'une merr 
veilleulê propri^ de U mi- 
moire, qui fait que quaml 
deux choies j (ont emrécf 
enfêmble» eljct en ûjrtent 
auffi en mime tems; 6c on 
n*en fçanroit voir l'ane, 
qu'elle ne £iflê fimvenir dç 
Vautre» 

SPADASSIN; tnilnear 
d'épée , foldat 9 guerrier ; 
fignifie p^ ironie , brave^ 
courageux 9 furieux f eo^ 
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Modéits titit (bât pea votre 

SPOLIER; priver, dé. 
pouillcr de quelque chofe, 
enlever 9 envahir* Que le 
coeur deroeureroit Jfolié de 
Ibn entretien. Rat^ 

SQUELETTE. 

Me Voyant comme une alln- 

mette» 
£t le corps &it comme im 

ST. Interjedion, lor£> 
^'on appelle quelqu'un, ou 
poorimpoièrulencè. St^St, 
Monûeur» ' un petit mot. 

Tb.Iud. 

STANPANDANT. 

MotGaoIois&pajfim» pour 

cependant. Et ftaupMdoHtt 

tout erosMonfieur qu'il e(t 

Mol. 

STUPEFAIT^étonné, 
lurpris, épouvanté. Je fuis 
tomftupéfait^ Bar^ 

STYLE. Semettrefurle 
loKQtftyle^ Parler d'un ftyle 
élevé, en termes ampoullés, 
fè (èrvir d'expreiïion^ hautes 
& élégantes. 

SUASOIRE; qui a le 
don de perfuader, perTuafifl 

Cette harangue fitafitre* 
Fut d'abord difficile iaoîre. 

Sear. 

SUCCEDER. Lôrfqu'. 
«m homme e(l ardent au gain , 
^'il ne laiiTe rien perdre » 
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de qu'il eft prompt i s'empa* 
rerdubiend'autrui; on dit: 
Qu'a eft habile à fuccéder. 

SUCRE. Oefttoutmicl 
& tout fucre ; k dit d'un 
homme doucereux. 

Quand on veut adoucir 
une parole obfcéne; on dit: 
Appeliez - vous cthàafucref 

SUCRE'E; préoeufc. 
ridiéule, préfomptueufe. Et 
cette petite fucrée de Sapho. 

AU. 

Faire la facrée ; fiiire la 
ranchérie, la réfervée, la 
prédeufe, la Age» contre- 
&ire la dévote. Oui, von» 
ne faites point tant UJkcréi. 

MJ. 

SUEUR. Couvrez-vootf 
k fueur vous eft bonne , & 
dit à celui, qui fc couvre de- 
vant des gens à qui il dott 
du reipe(f^ 

Gagner fpn pain» &vie, 
i hfneur de fon corps, à la 
fueUr de fon vifagc , pour 
dire, en travaillant beaucoup^ 
en iè donnant beaucoup de 
peine. 

SUFFISANCE. Qui 
n'a fuffifance , n'a rien , figni- 
fie, que quelques biens que 
poffede un homme, s'il ne 
fçait pas s'en contenter, ilefl 
auffi malheureux^ 4}ue s'il 
n'avoit rien. 

On dit d'un homme auquel 
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il ne faut pas trop fe fier , 
qu'il eft fonfujet à caution* 

SUISSE. N'entendre 
non plus raiibn^'nn<&i//ê; 
^trelfaipide, brutal 9 farou- 
che ; ne parler qu'avec bru- 
talité > rebiffer tout le monde. 
Il n'entend non plus raifon 
qu'un Suijfe. Bar. 

SUIVANT. Iln'ani 
enfans > ni finvans j fe dit 
d'un homme, qui n'a ni en- 
fans , ni parens fort proches. 

SUIVRE. CetrefiUe/wr 
iâmere, pour dire» qu'elle 
a les mêmes moeurs 9 \^ 
mêmes inclinations. 

Voilà un difcoursi qui'fe 
fuit comme crotcs de chèvres, 
iigniiîe , qu'il eft mal.fuivi , 
qu'il n'a point de liaifon. 

SUPERLATIF; élo- 
quent, beau, ^irituel, ex- 
cellent. 

Etdelni &ire, dès l'entrée, 
Un long dilcours fuferlatif, 

Seaih 

SUPERLATIVE- 
MENT; au pluahaut degré: 

ï^oique m Çw Grec 4*00- 
gine. 
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Et fi^eHat i vm mt Grec , 
Tu ne «ne iênttpoint fu(pcél. 

SUPPOT de Bacchus. 
Synonyme d'ivrogne; bu^ 
vcur. 

Un fiifpôt de Bacchut. 

IjtFantm 

SUR. Le fort ne tombe 
jamais que fur les malheu- 
reux. 

SURNOM. Oncomioît 
une perfonne par nom C^ 
furnom; pourdire, qu'one^n 
a mie pleine connoiffance. 

SUS. Interjedion; lorf^ 

3u'on commande à quelqu'un 
e fe lever fur &s pieds. 

Sus 9 badin, levez- tous. * 

tUffu 

SYNAGOGUE. Dfaut 
enterrer la Synagogue avec 
honneur; lignifie, iêfervir 
de manières honnêtes pour 
détruire quelque chofe; finir 
honorablement une chofe. 

SYROP vignolat; vin, 
liqueur bacchique. Ajprès 
s'être tris -bien antidote rha» 
leine de fyrof vignolat. 
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^ABLATURE. Don- 

ner de la soUantre ; door 

îier de la peine à quelqu'un» 

l'cmbarraâèr. Car k drMe 
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nous a donné de inaiivii& 
tailature. 

Je lui ai bien donné de fa 
tt£Uuurt\ je loi ii talàé 
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une afÏ4lrc fort difficile & 
dont il aura de Ja peine à fe 
démêler. 

TABLg. Lcdosaufru, 
le ventre à lakk; pourdirç? 
£tre fort à fon aife. 

Avoir les pieds fous la ta- 
iUf \çs coudes fur la table ; 
iignific^ boirç&fè réjouir. 

De h table au }it , 4» ^Ât 
â la table ; fe dit en parlant 
^*ane vie débaqchée ^ fai- 
néante, 

Ces gen^ ne font qu*un lit 
èc qu'une ra^&; c'eu-à-dire, 
vivent & couchent cnfemblc. 

Voilà la dernière table de 
ifon naufrage; ft dit de celui > 

3ui n'a plus qu'un feul moyen 
e fubfifter. 
On dit d'un foc, qui fe 
laiffe maîtrifcr par fa femme » 
qu'il dîne à la table de fon 
maître. 

Mettre couteaux fur table; 
pour dire » fe préparer à faire 
bonne cliérc. 

On appelle Chevaliers de 
Ul table ronde y ceux qui ai- 
ment à être longtems à table. 
TABLER. Tenir table, 
demeurer à table. 

Et plein de joie, allez tabler 
jufqu'à <lcjDii|i. Mol, 

TABLETTE^. Otez 
cela de deffus vos tablettes ; 
f^ dit à celui, quiaiTureunc 
choie qu'on prétend n'êffc 
pii# vraie» 
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Vou^ ttcs far mes tablettes; 
c'eft - à - dire, vous m'avez 
^déjadomiéfùjetde me plain- 
dre dç vovy ; & çela^e fe dit 
guéres qued'ign (upérieurà 
un inférieur, ^p^ripaiii^ 
de menace. 

TABI^IER, Ondit, 
qu'une fille a crainte que le 
tablier ne lève, qmmdcileiê 
défend dçs pourvûtes ^aiçur 
renies qu'on Jui fait. 

TABOURIN- H a hu 
tant que tabourin à noces ; 
(c dit de celui , qui % bçaq« 
coup bu dans un repçs. 

TAC TAC. Bruit quç 
fakuneehofe; ou qui expri* 
me le battement du pou$« 

TAÇET, On dit d'un 
homme, qui ne dit mot dans 
une compagnie où tout le 
monde fournit â la converft- 
tion; qu'il. garde le $acet. 

TACHE. C'eft un hom- 
me , qui n'a qu'une tache; 
fienifie, qu'un défaut: il veut 
dire quelquefois, qui ne vaut 
rien du %oviU qui a tous les 
vices imaginables. 

Chercher des taches dam 
le Soleil; c'eft, chercher da 
défauts dai)s Ic^ chofès les plus 
parûtes & les plus tcconv- 
plies. 

Tacif d'huile; déchirure» 

gçcroCf Ceft que i'ai «ne 



fbrieufè tache d'huile par 
devartc. 

TAHON. La première 
mouche > qui le piquei'afera 
un îahon ; pfour dire > le 
moindre mal, le moindre 
malheur , qui lui arrivera, 
achèvera de le perdre. 

TAILLE. De routes Mi7- 
tes bons Lévriers ; ce qui fe 
die auili au figuré des hom- 
mes ^ parce que la taillé n^eft 
pas nfcetfaire pour le mérite. 
Loifqii'ane perfonnc fait 
la délicate & la rcnchérie, 6c 
qu'elle fait difficulté d'une 
chofe 9 foit par délicateffe > 
ou pour faire la précieufè y & 
lorsqu'elle fê plaine que cela 
pourroitlui nuire & lui faire 
tort; pour lors on dit: Pre- 
nez garde que cela ne vous 
gâte la lâiUe ; c'clt une ma- 
nière de parler ironique. 

TAILLER- Quand les 
femmes font lonu^tems à eau- 
fer», à babiller oc chofcs vai- 
ncs & inutiles; on dit: Qu'- 
elles taiîlefit des bavettes. 

Tailler la roche feloii le 
corps; mefurer fcs entreprî- 
iès ou fkdépenfe i (qs forces» 
n'entreprendre que ielon fon 

Ïouvoir; ne pomt peter plus 
autquelecul: 

Aufli (èlon le corps on doit 
tmSkf la robe. Rtpi, 

TAIRE. Qmfertfûcon. 
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ferit; c'eft-à-dire, que quand 
on ne dit mot fur quelque 
prôpofitîon, c'eftunc marque 
que Ton ne s'y oppofepas. 

TALENT. Il ne faut 
point enfouir le talent ; pour 
dire , qu*il faut mettre à pro- 
fit les avantages» ou les boa« 
nés qualités que l'on a« 

TALION- Vengeance, 

funition égale à la faute, 
r^autre point efl touchant le 
Talion. La Font. 

TALOCHE. Coup de 
poing, foufflet. Ou 1*7 baille 
quelque taloche. MoL 

TALON. On dit, la 
peur lui a mis des ailes aux 
talons; pour lignifier» qu'il 
s'enfuit« 

TALONNER. Pour- 
fuivrc, fiiivre de pi-ès, acciï- 
bler, tourmenter, foliiciter. 
Et par les maux» qui talon* 
fient ceux» qui adorent les 
tréfbrs. 

TAMBOUR. Ce qui 
vient par la flûte s*en retour- 
ne par le tambour ; c'eft - â- 
dire » qu'on dépenfc avec 
profufion le bien qu'on a ac- 

2uis avec facilité» ou inju: 
ement. 
On dit d'un gros homme # 
que c'cfl un tambour, 

TAMBOURINEUR. 
Il ménage jufqu'au valet dtt 
valet du Tambourineur ; fi- 
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gnifie » qu'il ménige avec 
DafTeflè jufqu'aox peribnnes 
les plos méprifables» pour 
réufîlr dans Ces deflèins. 

TANCER. Gronder; 
crier après quelqu'un en le 
menaçant y le quereller: 

Et Uen que jetuie enfiut mon 

père me taMcât» 
St de Terges fouvent met 

chaflibi»meMy^r. Rign. 

TANNERIE. Ala^tf»- 
nerie tous boeufs font vaches » 
éc â la Boucherie toutes va* 
chesfontboeufi; c'eft-à-direy 
qu'on trompe par tout. 

TANQyI^ Motpay. 
fim; quingnifiey tellement^ 
de maniéré , de forte. O donc» 
tanquia qu'à la parfin. Mol, 

TANT. Iladubîcn^«*r 
que terre. 

U ira tant que terre le' 
pourra porter. 

Tant tenu, tant payé. 

lant pis, tant mieux. 
- TANTARARE. Mot 
inventé pour exprimer le ibn 
de la trompette: 

Sonnez bien tantarâre » allez » 
tout îm bien. Pnf, 

TANTET. Un tantet, 
pour un peu > tant foit peu: 
S'accoute, <iit-il» Perettc,^ 
S*accouce-moi un tanttt, 

TAPABOR. C'eftune 
efpécc de bonnet à l'Angloifc 
domScaron fe fert auLiv. }« 



de fon Virg. Tra. pour din 
chapeau, ou pour autre diqfe 
dont on puifle couvrir la tête. 

TAPAQE. FaireM/»4p; 
faire vol^ les meubles par 
les fenêtres , faire du bruiti 
caflèr âc brifèr tout ce qui & 
trouve fous la main. Je de* 
mande ii l'on n'a pas fait 
tapage chez vous. 71. hd^ 

TAPE. Coups: 

Ma fi>/vouf aorezta^y êe 
n'y retournez plus. Cwtu 

TAPER. Battre, frottr, 
donner des coups; maltraiter. 

TAPINOIS. En tafd* 
nais ; tout doucement » &- 
crettement, en cachette, fous 
main: 

Cependant les Dieiuc dans iei 

bois 
Ecvtcnt esichés en tapinùh. 

Se». 

TAPIR. Se tapir, b 
cacher, fe coucher contre 
terre pour fc mettre â cou- 
vert, s*aca*oupir: 

Je me tafis d'aguet derrière 
unemuraiUe. Btpi^ 

TAPIS. Mettre fur le 
tapis; propofêr quelque cho' 
fê, ime affaire; agiter une 
queftion, traiter quelque fu- 
jet. S'il vient i fçavoir que j'ai 
mis fur le tapit quelqu'une 
de les acfkions. 

TAPISSERIE. Oa 

dit au jeu, quand on a bka 
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datâtes dam fon jea; ^'on 

• une belle tapifferit. 

TAQUIN. Avare, vi- 
lain; craflèux» caignard. 
TARABUSTER.Met. 

• cre en de/ordre ; incommo' 
der, troubler » mettre en con- 
fufion > brouiller; chagriner, 
renveiicr. Pourquoi me 
viens -tu tarahtfttr Mpritf 

Mol. 
TARARE. Sortedemot 
inventé à plaiiir» âcdont on 
fc fcrt pdur fè moquer de 
quelque choie qu'on vent M" 
re accroire, comme qui dirotr, 
i d'autrei, attendez-vons-jy 
vous ny êtes pas. 

Taran ; fuivez-moi, fy 
voit tout de ce pti. Sonr, 

TARD. Il vaut mieux 

tard que jamais. 

TARGE. Boodier, 

écuffon: 

Sabre lia main» toffrdelfiit 
iedotu ScÊT, 

TAKG\JER.Se targuer, 
s'en faire accroire, iê vanter y 
&s'eftimer: 

Cettct Tout von» tmpiez 

d'un foibic avmiflgr 
De Icui s progrès uns ccflê on 

TARTUFFE. Hvpo. 
crite, fcélérat, qui cache fit 
vie fcélératc fous le manteau 
d*unc feinte (kgcâè & d'une 
fàulfe ikintcté» 
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C«teîeiit deux mût Tartuf- 
fa^ LaFoni 

TAS. On dit en parlant 
des choies , qui font miles 
confuiëmenteniêmble; qu** 
elles font mifes (dflativo tout 
en tas^ 

TASTIGOTER. Mot 
inventé pour parler un lan- 
gage inconnu &obfcur; par- 
ler oaragouin , comme le haot 
Allemand; parler vîte. 

TATER. En tâttri faire 
épreuve, goûter, effayer; 
mais le plus fbuvent ce moc 
fêditparironieiunefcrnmet 
pour marquer qu'elle s'aban- 
donnera â un homme, qui 
lui en compte& dont elle eft 



Point» Tamillêeft votre hom- 
mtfUvouitntâterez. Mal. 

Tdfer; fonder quelqu'un* 

A-t^n tdté Liûu:idnî Hautm 

II n'en tditra que d'une 

dent; c'eft4-dire, qu'il n'en 

aun point du tout. 

TATONS* Ceibmdes 
enfansde la Meflê de Minuit 
qui diercbentDien 1 fdtûm; 
oui fe fervent de l'occaiion 
de ce jour-U pour iâvoriiêr 
leur débauche. 

TAUDION,TAUDIS. 
Uenfak, malpropre, puanty 
cabaret borgrû; ; calwer à 
bière. 

TAVERNE, Cbbam, 
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mauvais cabaret, &bdrgne, 
où il ()' a de méchant viii. 
Secoart à |a taverne. 

Il y a du vin d la taverne 
k tout prix. 

TAUPE* Un Ghaffcur, 
un Pcchciu- *, 6c un prencuc 
de tauper feroient de beaux 
coups fans les fautes^ 

Il va doux comme un 
preneur de taupes : fe dit 
d'un homme s qui marche 
fans bruit. 

11 eft noir comme urie 
xavpe: fe dit de celui, quieft 
•fort noir. 

Royaume dos Tflttpw; fous 
terre. Manière de parler, 
dont on fe fert f pour dire, 
qu'une perfonne cfl morte âc 
enterrée. 

JévoQs le garantis au Royau- 
me des taupes, TV* Ital, 

TAV?ER.TattpeSintK 
& grand merci ; pour dire, 
je le veux; âc je vous en fuis 
obligé. 

Tauper ; confentir, accor- 
der, approuver* 

Taupe : Oeft un mût fort 
ùfité parmi les joueurs, & qui 
fignifîe , j^yconfens, va, je 
fais bon , je tiens. Lorfqu'- 
tin joueur met tant au jeu , 
& qu'il demande à fon ad- 
' verfaire s'il veut tenir &.en 
mettre autant ; on s^cn fert 
ftuffi ittdifieremment pour 
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«marqua fon confèhtenlentâ 

quelque cliofcé Pourvu que 

-Votre cœur baragouine à dire 

taupe^ Th. liai 

TAUPINE*Noircdevi- 
f^e r brunette & bafânnée; 
viiage hâlé du foieih 

TAUREAUbanal;pour 
marquer un homme infatiga- 
ble, vaillant & robufte. 

TAUX. Taxe , priiSc^ 
valeur: 

£t mettre^ même towc le nà- 
ble & U faquin. RegH, 

... TEIGNE. Quandune 
chofe eft difficile à oter , ou 
à détacher du lieu oùeUeei^ 
on dit , qu'elle deiu comme 
teigne, 

TEIGNEUX. Ondk 
d'un homme qui a de la pei- 
ne h. mettre la main au cha- 
peau pour faluer, quec'efton 
teigneux^ 

11 n'y avoit que trois tei' 
gneux &im pelé;' icdit ponr 
fe moquer d^une affemblé^ 
qui n'étôit pas bien fournie 
de beau monde. 

TEL croit être fain,- qui 
porte la mort dans^ fon fein. 
TEM P ET ER, Grondera 
faire du bruit , du fracas, du 
tintamarre; crier. 

TEMPLE de Bacdins^ 
cabaret. Je m'étonne bien 
qu^étanttoujours dans IcTnff* 
vie de Bacchus^ 
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T E M S. Qui a tems^ a 
ne. 

Le tems pafl^ ne revient 
jamais. 

Après ce tems-ù il en vien- 
dra un autre : fe dit pour fb 
confoler de la mifëre du 
temSé 

On appelle un tems de De- 
tnoifelle > un tems où il ne 
fait pluie» ni foleil> ni pou- 
dre» ni vent. 

Le tems eft à Dieu & ï 
tious > (ignifie > nous avons le 
loifîr de faire ce qu'il nous 
plaît. 

Tout vient à tems qui peut 
attendre ; c'eft - à - dire» qu'a- 
vec la patience on vient à 
l>outdetout. 

Tems falé ; métaphore > 
pour tems chaud > chaleur 
cxceflive qui domie de l'al- 
tération. Voici un tems bien 
felé. Th. Ital. 

TENANT. Partifan, 
adhérent» ièdhteur » protec- 
teur; qui efi d'un parti. 

TENDRE. Dieu vous 
affilie » notre pain efl ten» 
dre » nos couteaux font cn- 
rouillés. 

On dit d'une viande extrê- 
mement tendre » qu'elle eft 
tetidre comme rofée. 

TENDRIFIER-Atten- 
drir» fléchir» toucher de corn- 

paffion ou d'amitié: 



TE. 



î<f? 



Je ftns mon cœur teiidrifier, 

ScOTm 

TENDRON. Motca. 
reflant&fîatcur, qu'on dit k 
uiie perfoilne qu?on aime: 

Mon cher tendiron » ne t'en- 
quête de riem 

TENIR. Serrez la main 
& dîtes que vous ne tenez 
rien : fe dit en dérifion à ceux 
qu'on veut fruftrer de l'atten- 
te de quelque chofe. 

Autant vaut celai qui tteMÊ 
le veau, que cehii qui l'é- 
corche ; {îgnifie»que les com- 
plices d'un crime font auifî 
puniflables que l'auteun 

Il vaut mieux tenir que 
courir après» que quérir ; fi- 

Îrnifie,que la poffeffion aduel- 
e vaut mieux que la préten- 
tion, &la peine d'aller cher- 
cher. Qticrir,dans ce prover- 
be» fignifîe, chercher , vou- 
loir» prétendre. 

Un TaiJlcur dit, qu'il ne 
lui eft refté d'une étoffe non 
plus ^u'il en tiendroit dans 
fon œil. 

On dît qu'un homme tient 
l'épéc dans hs reins à quel, 
qu'un ; pour dire , qu'il le 
preffe vivement de faire una 
chofe à laquelle il a de la ré< 
puenance. 

On dit absolument : II n> 
a rieQ qui t/cum ipourûgnim 
fier 9 il n'jr a aucune a«nfi« 
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dération de difficulté, de pé- 
ril > qui puilTe m'empêcher 
de faire ce que j'ai réfolu. 

Il ne tient rien: fe dit par 
raillerie d'un homme qui 
Bianque à réuffir dans quel- 
que chofe. 

On dit par une efpéce de 
joie maligne , d'un homme 
à qui il arrive quelque chofè 
de fâcheux 9 d'embarraffant» 
de honteux, qu'il s'eft en 
quelque forte attiré ; qu'il en 
tient. Il fe dit auflî pour être 
'attrapé , trompé , fourbe. 
En tenez vous Monfieur le 
lorgneur? TL Ital^ 

Il tient bien ce qu'il tient: 
fe dit de celui de qui on a 
peine à ravoir ce qu'il a pris. 

Quand on a réduit un hom- 
me en tel état qu'il ne peut 
plus trouver d'échapatoire , 
qu'il ne peut plus éluder; on 
dit , qu'on le tient ^ 

Tenir le bureau;^ w/r com- 
pagnie ; tenir académie, af- 
femblée ; parler le plus fou- 
vent & le plus longtems dans 
une compagnie. 

Se faire tenir à quatre ; 
faire le mauvais, le furieux; 
faire rage : 

Pour Mari, enragé dQ jûe ^f- 

tre, 
U fallut le tenir z quatrt. 

Scar, 

XrfuVfifd; réfifter^ de- 
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meurer ferme. Et cependant 
ftfTez lâche pour n'ofer tenir 
pied. D.Quif, 

TER REIN. Connoîtrc 
le terrein ; c'eft étudier une 
affaire , en fcavoir le fort & 
iefoible ; étudier l'humeur, 
le génie d'une peribnne. Je 
m'attacherai à connoître le 
terrein. 

TERRE chevauchée cft 
i demi mangée. 

Il a peur que terre ne lui 
manque : fe dit d'un avare. 

C'eft une terre de promif- 
iion : fe dit d'un pays gras, 
fertile & abondant. 

On dit, qu'une parole n'cft 
pas tombée à terre; pour di- 
re, que quelqu'un en a pris 
avantage^ qu'il l'a relevée. 

Faire de la terre le foffé: 
fe dit 9 lorfque ce que l'on 
tire d'une choie > fcrt à en 
faire en même tems une au- 
tre. 

Aller terre k terre; femc 
furer à fa toifè ; demeurer 
dans les bornes de fbn état» 
ne s'élever point au deffus là 
condition : 

Le mien efi fait , ma CœuXt 
pour aller terre \ terre. 

itfo/. 

Parlant d'efprit. 
TERREUX. Onditd'. 
une fille à marier ; qu'elle i 
le cul terreux t quand elle t& 

i^mi^ au ibndf de sénrt. 



TE. 
TEST ON. Ecu: 

Pflurois un beau teflcn pour 
juger d*une urine: Rsgn, 

Pour pièce d'argent. 
TETE. Bonne femmc^ 
s mauvaifc tête^ 

Un tête-à-tête ; c'eft une 
converfation particulière en- 
tre deux perfonnes qui fc 
veulent du bien, qui ont 
quelque cholê de fccret à fe 
communiquer ; un entretien 
fecret dans un lieu éloigné 
du bruit & du monde, dans 
un endroit où perfonne ne 
'peut, ptxp témoin de leurs 

oiicom; . 

,, i'onibrtcTun tête â tête, & 

dedans & dehors. 

Me fait jnênic en 1^ ùïffim^ 
ner tout le corps. Danc^ 

Aller tête baifïee ; s'aban- 
donner , aller fans conlîdé- 
ratîon , témérairement , fe 
jetter en furieux , en perdu 
& défefpéré. 

Âutam de têtes , autant 
d'opinions. 

J'y mettroîs ma tête , j'y 
donnerois ma tête y j'y ga- 
gerois ma tête à couper, 6c 
u c'eft la gageure d'un fou ; 
pour dire , j'en fois bien 
flffuré. 

Sa tête donne bien du mal 
âfes pieds : fe dit d'un hom- 
me inquiet; 

Quiuld w yieiiltfd tft vi* 
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goureux ; on dit , qu'il eft 
comme le porreau , qu'il g 
la tête blanche, & la queue 
verte. 

Une tête de mouton eft 
une bifque de gueux. 

On dit chez Iw Jardiniers, 
que quand le Diable vou- 
droit replanter fa femme , 
il lui couperoit la tête, par- 
ce qu'ils étêtent tout ce qu'ils 
tranfplantent. 

Jetter une piarchandifc i 
h tête ; fignifie, offrir de la 
donner à vil prix. 

Pourquoi n'aura t-cllc 
pas une tête ? une épingle en 
a bien une : fe dit d'une per- 
fonne opiniâtre. 

BaifTerlarc'/^ ; fe fbumet- 
tre , obéir, remper. Je ne 
fçai autre chofè que de vous 
obéir & de baiffer la tête^ 

D. Quiem 

Avoir la tête près du bon- 
net ; avoir la tête chaude : 
manière de parler , qui fi- 
gnifie , n'endu.rer pas aiiié- 
ment , être prompt , bruf- 
que. 

Et de plut que Junon la folle. 
Dont ta ^fvelt prêt du bon- 
net. Segr. 

Fûretête ; tenir tête , ré- 

fifter , s'oppofiir , faire ré« 

fiftance: 

Morcant les aocideniiiàit tête 
àia fortune. fiifn. 

A« 1 
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Et fiRoffihante tvoîtvbuta 
tenir tête» D.Quic. 

THEATREl Onâppcllc 
im Roi de Théâtre » unPrlii- 
èc qui laiffe gouverner ab- 
folument fon Etat par fes 
Miniftres» qui ne régne point 
lui-même. 

THERIA(iUE-Onap- 
pelle tous les Chilrlatam & 
les hâbleurs » vendeurs de 
Tbétiaquey Scpar abbrévia- 
tion Triacleurs. 

TIC TAC. Pour expri- 
mer le bruit que rendent les 
coups que s'entredonnentdes 
perfonnes qui fe battent. 

S'en viiiclreiit du parler 11 tie 
tac. Regn* 

TIMBRE. Dansleftyle 
Comique , fignifie , la tête, 
la cervelle. 

TINGUER. Tei'medc 
joueur ; fignifie , faire bon 
au jeu , tenir jeu. Mais au 
figuré , c*eft tauper , con- 
fcntir , foufcrire. II tira fa 
révérence en difant qu*il 
tinguoit* 

TINTAMARRE.Bruit, 
confufion; defordre, que font 
des perfonnes qui crient ou 
qui fe battent. Ah ! palfan- 

fuienne, Monfieur , voici 
icn du tintamarre. Mol 

TINTER. Terme de dt 
bauché; &niiîe, choquer des 
rtrrcs , ftifc mt bj-iûi dtt 



vei'rè, carillonner. 

TINTIN. Onditcndt 
lïâuche : Faifons un tintinf 
comme qui dirdit, choquons 
tios verres. Tlntin pour ex- 1 

!»rimer le bruit Ou le caril* 
on des verrei. 

TINTOUIN. Dans fa 
fignification nàtui'elle > deft 
le botirdonnement qu'on fent 
quelquefois dans ïts oreilles; 
mais au figuré, fignifie, cha- 
grih , fouci,' embarras , là* 
quiétude. 

TIRE-LARIGrOT. A 
tire-larigot; à grands trait», 
beaucoup, largemeïit: 

Si bieh que le grand Poli- 

phéme , 
'StursuAt^tire-larigùt. ScsTi 
Et que je fouettois mes 
chevaux à tire-larigot. 

Larigot cft un Flageolet 
pour boire à long trait* 

TIRE.LAINE.Brigand, 
voleur; 

Car cei compagnes étoient 

pleines 
De vo]eurt 3c de tirt4ams* 

TIRELIRE. Oeftune 
cipéce de boete de fer blanc 
& le plus fou vent de terre, i 
où l*on met par une petift 
fente l'argent qu'on épargne. 
Votre argent tout des plus 
comptans, va grofiîr notrt 
tirelire. Th. Ital. 

TIRER par loi ditvruic; 



, lorf- 
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Se dit d'une chofe quV 
avec concrainfc & ave 
ne ; on dit , Tirer u 
coufï parlas cheveux , 
qu'unecholê n'a point un air 
aiiË S revenant ; le gêncr> 
mettre fon elprît àlatomirei 
fe forcer. Mais tu tirei les 
prûverbes fi fort par les the- 

Tirtr au chevrotoi ; vo- 
mir, cendre. TiVoftauche- 
vrotin. Rail, 

Quand mi, homme em- 
prunte quelque argent» qu'il 



l'eft 






1 ftai I 



lontê de rendre, on dit, qu'il. 
Mr* l'eftocade. 

Ces perfonnes en font aux 
«ouceiux tird ; pour dire, 
qu'elles font eiyicmics, prê- 
tes à fe battre à tout mo- 

On dit , qu'on t'eft tiré 

de la prcflè, hors du rang des 
«utres , lorfqu'on s'eft dé- 
barrallï d'un ennemi , oud'- 
t]ne mauvaifc affaire. 

Faire nrrr la langue^quel- 
qu'un d'un pied de long ; 
pour dire , le faire languir 
dans l'attente de quelque af- 
lîflance dont il a bcfoin. 

Ceft un homme qui tir* 
\a quinK-ciTence de tout ; fe 
dit d'un homme habile,adroir, 
qui tait d'iuie chofe lOui ce 
qu'on en peut fuie , 'qui en 



T&. ,7, ^ 

tire tout l'avantage qu'on en 
peut tirer, qui pénètre juf. 
qu'au ibnd d'une affaire. 

On dit d'un homme quî 
fçftit tirer du profit de couti 
qu'il tireroïc de l'huile d'un 

Quind on vend de la vian- 
de dure,on dit ironiquement; 
Sivousl'avezpource prix-li, 
il y Kurabimi tirer. 

Cette eoinparaifon eft ti- 
rie pai' les cheveux ; fe dit, 
qiiand cUe ell forc^, ou tirée 
de loin. ■ 

Ondîtd'uiiaifllproprequî I 
lailïe croître fes ongles, qu'- 
ils font bons 1 ùrer la chair 
du pot. 

Tii-rr-delong; fe retirer, 
décamper, quitter une place. 
Et tirèrent delonggontre&i- 
fant les ivrognes. 

Tirer le .poil ; avoir le poil, 
fe dit d'une perfomie , donc 
on a envie de tirer de l'ar- 
gent ; arracher de l'argent 
par force, ouparfineffejlai- 
rc financer. 

TIREZ. Ce mot fe dit 
□rdin site ment aux chiena 
qu'on chalfe, &danscefen* 
y fignifie , allez- vous-en , n'- 
approchez pas. éloignez-vous. 
Xir»a Madame l'Amazone- 
Th. hal. 

TQILE. C'eft)flro;/ede 
F^nilapp , qui ditâil'oit ^ 



571 Tft. 

Et fiRofluiante avoîtvbuta 
tenir tête. D.Quic* 

THEATREl On appelle 
XOk Roi de Théâtre , unPrin- 
èc qui laiffe gouverner ab- 
folumcnt fon Etat par fes 
Miniftres, qui ne régne point 
lui-même. 

THERIA(iUE.Onap. 
pelle tous les Chilrlatam & 
les hâbleurs » vendeurs de 
TbétiaqtUy Scpar abbréviâ- 
tion Triacleurs. 

TIC TAC. Pour expri- 
mer le bruit que rendent les 
coups que s'entredonnent des 
perfonnes qui fe battent. 

S'en viUdrent du parler 11 tie 
tac. Rign. 

TIMBRE. Danslcftyle 
Comique , fignifie , la tête, 
la cervelle. 

TINGUER. Tci'medc 
joueur ; fignifie , faire bon 
au jeu , tenir jeu. Mais au 
figuré i c*eft tauper , con- 
fcntir , foufcrire. II tira fa 
révérence en difant qu*il 
tinguoit» 

TINTAMARRE.Bruit, 

. confafion; defordre, que font 

jdes perfonnes qui crient ou 

qui fe battent. Ah ! palfan- 

fuienne, Monfieur , voici 
ien du tintamarre. Mol. 
TINTER, Terme de dt 
bauché; &niiîe, choquer des 
.rtrrcs , ftifc mt bj-iûi du 
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vei'rè» carillonner* 

TINTIN. Oîiditcndt 
lïâuche : Faifons un tintinf 
comme qui dirait» choquons 
tios verres. Tlntîn pour ex- 
primer le bruit Ou le cani* 
Ion des verrei. 

TINTOUIN. Dansfi 
fignification naturelle > deft 
le botirdonnement qu'on fent 
quelquefois dans tes oreilles; 
mais au figuré» (ignifie, cha- 
grin > fôuci,' embarras > là* 
quiétude. 

TIRE-LARIGrOT. A 

tiré-larigot; à grands trait», 
beaucoup , largemeïit : 

Si bieti que le grand Poli- 

phéme , 
Beurarit à tite-îarigQt. Scsr, 
Et que je fouettois mes 
chevaux à tire-larigot. 

Larigot cft un Flageolet 
pour boire à long trait* 

TIRE.LAINE.Brigand, 
voleur; 

Car ces compagnes étoient 

pleines 
De voleurs & de tire4ahits. 

Scgr. 

TIRELIRE. Oeftune 
cipéce de boete de fer blanc 
& le plus fou vent de terre, 
où l*on met par une petit» 
fente Targcnt qu'on épargne. 
Votre argent tout des plus 
comptans, va groffir notrt 
tirelire. lî. Jtal. 

TIRER par losdifvcuir; 



\ 



TI, 

Se dit d'une chofc qu'on faïr 
•vcc contrainte 6i avec pei- 
ne ; on die , Tirer un dif- 

cours parla» cheveux , lorf- 
qu'unecholè n'a point unair 
%\ié Et revenant ; fe ^intr, 
mettre fon efprit à la torture, 
fc forcer. Maïs tu i"'" les 
proverbes fi fort par les che. 
veux. D. Qjiic, 

Tirtr au chcvrotiii ; vo- 
tnir, cendre. ïïroft au ehc- 
vrocin. RabI, 

Quand un, homme em- 
pruiHc quelque argent , iju'il 
n'eft pas en état ni en vo- 
Jonré de rendre , on dit, qu'il 
sire l'ellocade. 

Ces perfoniies en font aux 
«outcaux tirés ; pour dii;e, 
qu'elles font eiyieimeS) prê- 
tes à fe battre â tout mo- 

On dit , qu'on s'eft lîrS 
de la prefTej horsdurangdcs 
■utrïi , lorfqu'on s'eft dé- 
barralIS d'unciuiemi , aud'- 
Une mauvaifc alfaire. 

Faire lirw k langue à quel- 
qu'un d'un pied de [ong ; 
pour dire , le faire languir 
dans l'attente de quelque af- 
Ëftance dont il a befoiii. 

Ccft un homme qui tire 
la quinte-elTcnce de tout ; fe 
dit d'un homme habilc,adroit, 
qui fait d'une chofe tout ce 
qu'on ta peiu ivn , qui ça 
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tire tout l'avantage qu'on en 
peut tirer, qui pÊnêtre jut 
qu'au fond d'une affaire- 
On dit d'uji homme qui 
f*;aît tiier du profit de toutt 
qu'il tirerait de l'huije d'un. 

Quand on vend de la vian- 
de dure,on dit ironiquement: 
Si vous l'avez potiree prix-lâ> 
il.)- aurabîenàiiVfi'. 

Cette comparaifon cR ri- 
r(e par les cheveux ; fe dit, 
quand elle cft forcée, ou tirâc 
de loin. 

On dit d'un malpropre qut 
laillî; croître tes ongles, qu'- 
ils font bons à tirer la ciiaic 
du pot. 

Tirer de long ; fe retirer, 
décamper, quitter une place. 
Et i('re«»t delongcontrcfaî- 
fànt ks ivrognes. 

Tif fr le, poil ;avoir le poi!, 
fe dit d'une perfonnc , dont 
oji a envie de tirer de l'ar- 
gent ; arracher de l'argent 
par force, oupar fineflêjliû- 
re financer. 

TIREZ. Ce mot fe dit 
ordinairement aux chien» 
qu'on chaife, &danscefen« 
il lignifie , allez-vous-en , n'- 
approchez pas, Éloigne2-voui. 
Ttrtz Madame l'Amazone. 
Tb. Lai, 

TQILE. OeftîatDJ/ede 
EùiÉlopç , qui défeilbit 1(| 
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nuit ce qu'elle avoît fait le 
jour ; fedit d'une aiFairc qui 
ne finit point. 

Tu as trop de caquet , tu 
n^auras pas ma loile ; fe dit 
paralluhonà un certain con- 
te de vieille fort connu. 

TOISE. Mefurer àû 
f»ife ; vivre félon fon état& 
ÙL condition y ne fe point 
méconnoître ; vivre honnê- 
tement 9 fans vouloir aller de 
pair avec les gens de qualité» 
<8c fans vouloir affec^r des 
manières de grandeur. 

Je fuis une bourgeoifè > 
^ui (çait me inefitrer jn^t» 
' mentàmatoife. -D"!^- 

TOISE' On dit, qu'une 
affairé eft toifée , pour dire, 
qu'elle cil r^eglée , manquéc 
ou perdue. 

TOISON; chevelure , 
ou perruque hériffée & mal 
peignée. 

D'avoir mal (butenu Thon- 
nturdtti toi fon, Chap, 

T 01 T. Servir un hom- 
me fur les deuxro/rj ; figni- 
fie , lui faciliter les moyens 
de réuflîr en ce qu'il fou- 
haite. 

TOLLER; ôter, retran- 
cher , prendre. Je n'ai rien 
tollé de ta fille, elleeft enco- 
re comme moi. Th. ItaL 

TOMBER fouslacoupe; 
lignifie 9 tonner entre lea 
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mains de quelqu'un 9 tomber 
en fon pouvoir. Malheur à 
qui tombera fous ma coupe. 

Il eft tombé dans la naife; 
fighifie qu'il a été prisàquel- 

3ue piège qu'on lui avoit 
refl:é. 

On dit par une efpece d'- 
affirmationij'aimerois mieux 
être tomèé fur la pointe d'an 
couteau. 

Quand là poiré eft mur^ 
elle tombe ; c'eft-à-dirc>4ju'- 
il fiiut &ire fes afi^es en 
temps 9t lieu, qu'il ne les 
iàût pas lâsfièr dépérir paria 
négligence. 

TON. Entendre kton 
du bâton ; fè dit > lorfqne 
l'on comprehd le mot dit 
tout bas & à l'orèîllc de ce- 
lui avec qui l'on traite pour 
conclure une affaire à certai- 
nes conditions fècrettes. 

Prendre fur le haut ro/i. Se* 
ficher , prendre quelque cho- 
fe en férieux ; n'entendre 
point raillerie, fè piquer.On 
dit que le Roi a pris la chofc 
fiir le ton haut. 

TONDEUR. On appel- 
le les piqucurs d'efcabelle > 
les parafites : Tottdeurs de 
nappe. 

TONDRE; chagriner; 
mettre en mauvais état , per- 
dre quclqu'un,leruiner.Çeux 
qui nous chicannent^ nous 



TO. 

efforçons de les tondre^. 

(a SaintÂubin Ton tond 

1 dit par imprécation : 
^JOL qyCon me tonde y ou 
IX êcie tondu , fjrje Gds 

parce que c*étoit autre- 
Jie ignominie en Fran-: 
e de tondre les cheveux; 
te peine étoit mife au 
î rang que lafuftigation 
sLoi^e Charlemagne. 
laifTer tondre la laine 

do« , c'eft, être lâche 
>p patient. 

•e tondu ; être perdu » 
• 

int toi j'étois toffiff , je le 
dois avouer. ^aut, 

DNNEAU. On dit 
homme qui diflîpe au- 
ie bien qu'on lui en 
lonner , que c'eft un 
m percé » par allufion 
rmeau des Danaïdes > 
e pouvoit jamas être 

• 

1. 

3 N N £ R ; gronder 

[uereller> tempêter, fiil- 

• Oeft en vain que tu 

♦ Corn. 
NSURE-UnDodcur, 
ledecin , un Avocat à 
5 tonfure ; fe dit de 
]ui ont peu de capaci- 
î mérite. 

[appelle un habit â fim- 
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pie tonfure, un habit minc^ 
léger > & ùa-^ ornement. 

TO QJUE; bonnet ou 
chapeau. 

Inî dit tout bat 6tant A tom 

TOQUER. Terme ba. 
chique > pour choquer da 
verre. Qui voudra s'en mo- 
quer, toque çhoquCitoque cho- 
que bien. Tb.ltah 

Toquer ; battre , roflèr ^ 
donner des coups. 

Si ce n'eft qu'il y v« du nôtrew 

Et i^uïtoque l'tm > toque l'io- 

trc. ^ftfr. 

TOQ^UET; bonnet, 
calotte , béguin. 

Ses mules d'an câté de l'aB* 

TORCHER. Iln'aqu'à 
^^tn torcher le nez , pour 
dire, qu'il neréolfirapas en 
quelque affaire, que ce n'eft 
pas pour Ton nez, 

TORT. On appelle un 
Avocat qui n*a point d'ern- 
ploi , un Avocat à tortf âc 
fans caufê. 

TORTU. EUe n'cft ni 
tortue ni boffue : fedit,poue 
vanter la taille d'une per- 
foniie. 

TORTUE. Quand un 
homme va lentement , qu'il 
fait ûii affaires avec négli- 
gence , on dit , qu'il maf' 
cbe à pas de tortue^ 
Aa 4 
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TOUCHE; hs canpt 
qu'on donne â quelqu'un qu'- 
en mtkrsite. Va vit^ la bri- 
der craînte de la touche JPoiù 
Ils s^écoulent tous ^ itraî- 
gnenr la touche^ ^bU 

TOUCHER. Ilnçfonj- 
bfe pas qu'il y touche ; fe die 
d'un hypocrite malicieux oui 
Ait le niais» 

ToucbezA^ , il n'en fera 
f4en ; pour dire > qu'on ne 
veut pas faire une choie ; par- 
ce qu'on a coutume de fe tou- 
cher dans la muin ,pour con- 
clure un marché, ou en ligne 
de bienveillance* 

TOUR. Chacun à fon 
tçur. 

Le tot^r du métier ; fedit 
des adrefles particulières qu'- 
ont des \^t\s d'une profeflion 
pour tromper ceux à qui ils 
ont à fkire. 

On dit , qu'un homme a 
Joué un tour de Maître Go- 
nin ; pour lignifier, qu il a 
fait un tour d'un trompeur 
habile & adroit» 

T O U R. On appelle Tour 
de Babel ; nne allembjée 9 
un ménage où tout efl en 
^onfufîoni où chacun vept 
parler ou coinmnnder» 

TOUR. Lorfqu'uneper- 
fpnne fait plusieurs allées Sx. 
yçnpçs inutiles dans 1^ mai- 
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Ibn , on dit ; qu'elle ftit fts 

quinze tçurs* 

' II eft allé fahre un tour 
en Tautre monde , c'e(t-i« 
dire > qu'il cù mort. 

A tour dç bras ; i gogO} 
â thre-larîgpt, de fon mieux, 
admirablement , â l'oilè. A 
leur venue ils fe fStoycrent 
à tour de bras* Rab. 

TOURNEVIRERj 
tourner, examiner , remuer, 
faire d'une perlbnnç ce que 
l'on veut. 

TOURBE; menu peu- 
pie, populace , Iç eommun; 
le vulgaire. 

TOURNER la Truieau 
foin ; c'eft, ne pas répondre 
jufle , tourner la cpnverfa- 
don fur une outre matière» 

Tourner le cul à la man- 
geoire ; lignifie , fe n\ettre 
dans une iituotion contraire 
à celle que demande la chofc 
qu'on veut faire. 

Il eft comme Saint Jac: 
quesde l'Hôpital, il a le nez 
tourné à la friandilè : parce 
que l'image de ce Saint , qui 
éll fur la jporte , regarde la 
rue aux Qnes , ç*e(t-à-dire,!|ux 
pies, où il y avoit autrefois 
de famcufes rôtifferies; 

Quand un homme eft at- 
taqué de tous côtés , & qu'il 
ne fjait ^lusde quoi fubfifler 
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•n dît ; qa^il ne fçaltplusde 
quel c6té fe tourner. 

Il tourne comme une gi- 
rouette , iltourne i tout veut; 
ib dît d*un homme inconf^ 
t^nt & léger. 

Tourner le feuillet; figni- 
lie , examiner les obje<flions 
qu'on ^eut faire pour foute- 
nir le pertr contraire. 

Tourner cafaque ; changer 
àe parti , faire volte face , nb- 
andonnçr le fervice d'une per* 
fonne pour entrer dans celui 
d'une autre* 

..]> perfide tMffiffqifàque» 
'' £rce pauvre innocent aN 
taque. " Scar. 

TOUSSER. Cela ne du- 
rera que jufqu'à tant que j'aie 
touffe; fe dit d'une chofe qui 
n'eft pas faite â profit. 

TOUT. On dit, qu'un 
homme prend à toutes maipsj 
pour dire , qu'il efl avare. 

Il fe met â tout ; c'efl-jl- 
dire, qu'il eft valet à tout 
faire. 

Oefl bien tout un/, mais 
ce n*eA pas de mcme» 

OÀtout un , pouf dirci 
fêla eil permis. 

On reprend (bn bien par 
tout o\\ on le trouve. 

Tout coup vaille , fe dit, 
quand en met quelque cho- 
ie auhaznrd. 

Mettre le tout ^ur k tout; 
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c'eftr^-dire , n'épargner rieii 
pour venir à bout de quet 
que chofe de grande iiiipor* 
tance* 

On fait ventre de tout^ 
pourvu qu'il puiflè entrer; 
c'eftun Proverbe degoinfi». 

Il lui en a donné tout du 
long de l'aunp, pour diret' 
tant qu'il a pu« 

On dit en menaçant % Ct^ 
neferapasrofirun* 

Tout ou rien. 

TOUTOU; petit chien, 

Quelques momeds après tyaat 

' tais Çon toutou. 

Sur un lit de velours ^torr/I 

TRACAS; intrigue, 
embarras, ennui , fâcherie, 
remuement. Mais neiçau- 
rai-je point pourquoi tout ce 
tracas'^ Haut» 

TRACASSER; cooric 
gà&lâ, être dans un mouve* 
ment continuel i fç donnée 
de la peine. 

Courir & tYMogeft ibii|ïto 
nuit & jour. 

Tracaffer , êtredediffidla 
accommodement* 

Ci-gît Monfteur de la Cabo»* 

ne. 
Qui tfâcfiffoit plus que pcr« 

(bnne» 
Jï s'en veaoit i î} s'en alloit . 
]! ne fçavoit ce qu'il vouloit : 
On doute même s'il repoft 
Aarepofoir de toute aio(è. 

GmkfnL 

A. f 
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TRAFIQUER. Ocft 
un Gentilhomme Breton, qui 
trafume fur les mers, qui 
ycnl &s Chiens pour avoit 
dupain. 

TRAIN. Motdemépris, 
qui fignifie bande, clique, 
troupe de gens de baffe con- 
dition. Et il n'y a apparence 
qu'il y ait d'autre train dan# 



un lieu fi petit. D. Quic^ 

TRAINE-MALHEDR; 
nifèrable, gueux. 

Monfieur notre Pafteiir , 
Vent de fa grâce à ce trahie» 
médhemr, La Font. 

• TRAINE-RAPIERE. 
Mot oatrageant, pour bret- 
ttnr, ferailleur, querelleur. 
Saas œflè ce trém^rapiere. 

Scar, 

TRAITRE. Ondit,qu'- 
tm homme n'eft pas traître 
â fon corps ; pour dire , qu'il 
ne s'épargne rien , qu'il ne fe 
refoiê aucunes commodités. 

Un baifer de traître , eft 
l'aAion d'un ennemi, qui 
fiit des carefTes. 

TRAMER; inventer, 

braflèrune trahifon, machi- 

ncr une fourberie, faire ou 

tenter uneentreprifè fecrette. 

Le maître & le valet ont tra- 
mé cette pièce. Haut. 

TRAMONTANE. 
Vtràrtlatramontûni; nefe 
poflèder plas>^)erdre de juge- 
ncittf & dànonter 9 ttre hors 



de foi- même, perdre>pré. 
fence d'clprit. 

ÏAB maudici chicaneurs per* 
^nthtramontme. HoKt^ 

TRANCHER. C'eftun 
couteau de tripière , il tranche 
des deux côtés; fignifie, qa'- 
un homme parle pour & 
contre. 

TRANTRAN-Détouri. 
les rubriques, Icsufajgcs, les 
menéeis , les pratiques , les 
finefles des affaires. On dit: 
Cet homme là fçait le rr«i-. 
tran des affaires, pour ente», 
dre les affaires à fond, 

TRANQUILLISER. 

Se tranquillijer : Se donnei: 
du repos, prendre fcsaîfes& 
&s commodités , vivre con- 
tent & fans fquci. Mais Cch 
lombine, crois - tu que je 
pourrai me traiiquittifir? 

Th.Ital. 
TRANSI. Amoureux 
tranfû Mot injurieux , qu'on 
adrclfe à un amant, comme 
pour dire, amoureux froid, 
nonchalant, niais, neuf & 
fot. 

Maudit Toit le badaud & l'a- 
moureiuc trmfi. Scar. 

TRAPU; un homme 
court, gros, robufle. 

TRAQJJENARD; 

cheval. 

C'ctoit on fort boa tréupunnri, 

[Scar, 
Etre monté fur le traque* 

iwr</dc S. Michel, c'efl-à* 
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dire» (trt emporté par le 
Diable; parce qu'on repré- 
fente on Diable aux pieds de 
Saint Michel. 

TRAQUET. Donner 
dans le traquet } pour dire» 
donner dam le panneau 9 être 
trompé par quelque artifice. 

TRAVERS. Atraverf 
les choux; fignifie, faire 
quelque diofe étourdiment 
& fans confidération. 

On dit > qu'un homme 
donne â tort, ou à tort & à 
travers dans une affaire > 
pour dire 9 qu'il Tentrcprend 
aveuglément, fans examiner 
il elle eft jufte ou injulte, bon- 
ne ou mauvaife. 

Il a chaude fon bonnet de 
travers , pour dire > qu'il 
juge mal des chofes. 

TREBUCHET;picffe. 
Prévenu que pour prendre 
nne femme, un carrofle eft 
un merveilleux trehiicbet, 

TREILLE. Dieu de la 
treilie. Bacchus, ternie ba- 
chique. 

fienifla le Dieu de la treiOe» 

Th. Ital. 

TREMBLER. On dit à 
un poltron; N'ayez point de 
peur, tremblez toujours. 

TREMOUSSER. Se 
trémoujfer : Se mouvoir & re- 
muer avec feu, fe démener; 
fiuuer> courir d'an lieu dans 
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un autre. Qui n*eft capable 
que de fe trémoujfer à contre- 
temps. 

TREMPE; tempéra- 
ment. Les gens de votre 
trempe. Corn. 

Trempe ; force , efpece » 
calibre, rang. EtSanchonc 
fut pas mieux traité de quel- 
ques poltrons de môme trem. 
fe. D.Quic^ 

TREMPER; boireâ 

gogo- 
Si bien qa'après avoir biea 

(bupé 
Bien ri, bien chaaté, bien 

treit^. 

TREPASSE', nvaàla 
'M.eff'edesTrepaff'éf, il y por- 
te pain & vin, fe dit de celui, 
qui déjeune avant que d'aller 
à la Mcffc. 

TREPELU; fot, mau- 
vais, ignorant. Un livre ^r^ 
pf/i/ qui fe vend. Rai. 

TREPIGNER. Ce ter- 
me s'emploie pour exprimer 
la joie d'un chien , qui veille 
en rodant à fa proie. 

Il s*inqiiiétc , il trépigne , il 
remue oreille & gueme. 

LâFeKt. 

TRESORIER. Un 
Treforier fans argent eft un 
Apothicaire fans fucre. 

TREVE. Pour, ceffont 
de parler, fufpendons; âc 
pour marquer le retranchib 
ment de quelque choie. 



St9 TR« 

m'en nis tout courant, 

TRIBOUILLER;trcf- 
iftillir» fauter d*aifc,i«emucr 
de joie. Je me fens tout tri- 
huiUer le cow> quand je te 
regarde. Mol 

TRIBOULET- Servir 
Attrikoulet\ fignifie, fervir 
de fou > faire rire la compa- 
gnie. 

TRICHER ; tromper, 
duper ou fourber. 

TRICHERIE ; trom- 

perie. 

La tricherie enfin va toujours 
l ifon nvdtre. Haut, 

TRIER; choifir, éplu- 
cher» diftinguer. 

D'avec la faufTeté la Terité 
triant. JR^^. 

On dit, qu'un homme a 
été trié for le volet; c'cft-à- 
dire, qu'on a prisgrmid foin 
m le choifir: par allufion aux 
pois Se autres grains , qu'on 
met fur un volet ou un ais , 
pour choifir les meilleurs. 

TRIGAUp, Injure, 
pour fourbe , coquin , fripon, 
urron, filou: 

Fenrage de bon coeur quand 
je trouf e un trigand, Poif, 

TRINQUEBALLER. 
Remuer, brimbaler, bran» 
douiller; fonner. A force de 
frinqucialier leurs cloches. 

Rai, 



TRINQUER. Tiw font 
origine d'un mot Allemand, 
qiU fignifie,boire ; c*e& un 
mot d'ivrogne , Sx, i^gnifit 
boire avec çxcès. 

Quand je fètïTehcz fw» ja i 
nux trmquir fansoeflè. \ 

fJnt. ^ 

TRIOMPHE.IIncfaut 
pas chantçr le triomphe avant | 
lavidoire; pour aire, que 
les chofes peuvent chaqger. 

TRIOMPHE. VoUàdc 
quoi eft la triotnpbe ; fignifie, 
voilà de quoi il s'agît pré&n« 
tçment. 

TRIPES, Quand çiel- 
qu'un a beaucoup vomi 6c 
avec grand effort; on dit : 
Qii^il a vomi tripes 6{i boyaiu^ 
tripes & boudins. 

On dit de celui, qui s'eft 
dévoué à un autre, qu'il eft 
à lui tripes & botudins. 

Il eft blond comme un baf- 
fin 4 cuire des tripçs ; fe dit 
en parlant d'une pcrfonne, 
qui a une belle chevelure 
blondau 

TRIPIERE, On appelle 
couteau à tripière^ qui coupe 
des deux çâtés; celui qui eft 
de deux partis contraires, un 
efpion double, ou celui, qui 
médit de l'un en l'abfence de 
l'autre^ 

TRIPOT. Battre un 
homme dans fen tripot ; c'cft- 
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i-dirt» le vaincre dam fort 
fort, dans la chofe dont il fait 
profcffion , & qu'il doit le 
mieux fçavoir. Onditicon-» 
cre&ns , le tirer de fon tripot ; ' 
pour dire, de foti fort. 

TRIPOTAGE. Brouil. 
lamini» embarras, mélange, 
tracas. Tout ce tripotage ne 
fcrt de rien , je f^avons ce 
que je f^avons. Mol, 

TRIPLIQUER. Tri. 
pler, faire trois fois : 

Epitide d'un fouet claqua » 
lÂdflc dupliqua, tripliéput, 

Scar, 

TRiqUENIQUES. 
Bi^telles , brimborions , 
&aaifes: 

Petit rîmeur de triquemqHes, 

Scar, 

TRIQP ETRAC. Tre. 

pignement, ou bruit confus 
de pieds. Un bruit, un tri- 
quetrac de pieds infuppor- 
table. MoL 

TRISTE comme un de- 
uil; iigniHe, forttrifte. 

TROGNON; voyez 
Chou. 

Trognon : mot de careffe , 
qui fe dit à une petite fille. 
Moi, quitter ce pauvre petit 
trognon. Th. ItaL 

TROMPER. UnMar- 
«hand tromperait fon propre 
père. 

TROMPETER* 
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vulguer, publier une chofe^» 
qui devoit être tenue fecrette. 
Tu riras trompeter toi-même. 

Att. 
TROMPETTE. Secret 
comme un trompette ; fe dit 
d^une perfonne 9 qui eft ba- 
billardc, caufeuiè, indifcret- 
te , qui dit tout ce qu'elle 
fçait: 

Je fuis fecree comme un trwa^ 

pette. 
Et difcret comme un Alla- 

mand* 

TROPHE'E. Faire rr^ 
pbée; fe vanter de quelque 
chofe, faire du bruit Se de 
Tédat, fe glorifier 

lit n (suis vanité je n'en âis 
point trophée. Pal^ 

TRONC. Ilfefauttenir 
au tronc de l'arbre ; lignifie» 
au parti le plus afTuré. 

TRONÇON. Refte,dé. 
bris, morceau. En France 
vous en avez quelque tronçon: 
Rab^ parlant de deux livres 
qu'Apollon avoît compoféa 
fur les lettres hiéroglifiques. 

Faire un tronçon de cherc 
lie; c'eil-à-dire, faire un 
bon repas. 

TRONGNE. Vifage^ 
face 

Cachant bien leurs diTlnei 

trognes t 
Alltratt^an iimp ennemi. 

Scèr. 
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TROP. Il y a deux fortes 
de trop ; pour dire 9 le trop » 
& le trop peu. 

Trop cft trop ; fignifie, 
que tout excès eft condam- 
nable. 

TROTOIR. Cette fiUe 
cft fur le trotoir ; c'eft-d-dire, 
qu'elle eft à marier. 

TROU. Quand un pol- 
tron a peur; on dit: Qu^ilfe 
fourrcroit volontiers dans un 
trou ; qu'on lui boucheroit 
le trou du cul d'un grain de 
mil. 

Lorfqu*un homme va vîte 
cnbefogne; on dit: Qu'il a 
fait en deux coups fix trous^ 

TROUBLE. On dit, 
qu'un homme a été au tré- 
paffement d'un chat , quand 
il voit trouble, 

Lorfqu'on veut excuferun 
mal qu'on eft contraint de 
faife par nécelîité ; on dit : 
Que la guerre cft caufe des 
troubles. 

Troubler l'eau ; caufcr de 
la divifion, exciter de la 
méfintelligence> dudéfordre. 

La Font, 

TROUPE. LesEtour- 
neaux font maigres, parce 
qu'ils vont en troupes ; figni- 
fie, qu'ils ne trouvent pas 
affez de quoi fe nourrir. 

TROUSSE. Enrro«^; 
€'cft-i*dire» derrière. 
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Avoir à fcs trùujfes\ êtw 
pourfuivi, être attaqué de 
près. Oeft qu'elles ont à leurs 
troujfes deux cavaliers. Fal 

TROUSSER. Faire, 
compofer, ajufter. Voilà qui 
cft bien trouffe. Mol. Oétoit 
un repas bien troujfé^ 

TROUVER. Vous me 
trouverez en votre chemin; 
c'eft - à - dire , je vous nuirai 
en toutes hs affaires que je 
fçaurai que vous aurez. 

Il eft aii^ d'ajouter aux 
* chofès trouvées ; pour dire, 

2u'il n'cft pas (î glorieux, ni 
dilHcile de perfedlionncr 
les inventions d'autrui. 

S'ilnelerronv^bon, qu^'I 
fe couche auprès, qu'il y faffc 
une fauffc. 

Il faut avoir des amis par- 
tout, on ne fçait où l'on fe 
trouve. 

Il ne s'eft jamais trouvé â 
telle fête , à telles noces ; fi. 
gniiîe, il a été bien battu. 

Trouver vifage de bois ; 
manquer fon coup , être con- 
fus, avoir un pied de nez. 
Illapourfuivit, Sx. trouvant 
vifage de bois : Il fignifie 
aufli ne trouver perfonne au 
logis. 

Trouver du qu'as-tu ; trou- 
ver à déchanter, rencontrer 
plus de diffiaultés qu'on i» 
pcnfoit. 
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St quoique je (bis un ptu CH- 

mufe. 
Je tii0Mi;«icibienduqu'as-ttt. 

Scar^ 

TRUAND. Pareffeux, 
fainéant» fripon: 

Ah! truandy as-tu bienïe 

courage. 
De in'avoir fait cocu à la fleur 

de nion âge. Mol. 

TRUANDAILLE-Ca. 

naille» populace vagabonde 

& friponne. 

Un autre nous eût dit canaille » 

Vonso'étes rien que trwinàail» 

le» Scar, 

TRUCHER. Gueufer, 
demander la pafTade. £c 
fommes arrivés en truchant 
jufques ici. 

TRUIE. On dit d'un 
goinfre» qui mange goulû- 
ment de quelque chofe , qu'il 
en avaleroit autant qu'une 
truie de lait clair. 

C'eft une bonne truie i 
pauvre homme; fe dit d'une 
femme, quicfl fort féconde. 

TU-AUTEM. Le/«- 
MUtem; but> ViSïiÇj lefccret, 
le point, le nœud: 

ie t'apprendrai , Meifîre Encc , 
)e ton étrange deftinée 
En peu de mots le tu . autem, 

Scar. 

TU . CHOU. Sorte de 
jurement, qui marque de 
Tétonnement. Tu - cbou de ce 
tnw- li Y9W i«yerre2 Kicjoi^ 
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tôt le Procureur â PhôpîtaL 

Tb.Ital, 

TUER. On dit, qu'un 
homme n'eft pas bien tué, 
quand il n'eft pas bien con- 
vaincu , bien perfuadé de 
quelque chofe , quand il veut 
encore plaider & difputer. ' 

Il crie à tue étc^ fe dit, 
quand quelqu'un crie de toute 
. fa force. 

Lorfqu'un homme à fiîf 
quelque chofe, qui r^iine fa 
lanté, ou qu'il a dit quelque 
chofe , qui détruit ce qu'il'» 
entrepris de foutenir; on dit: 
Qu'il s'eft tué de fa propre 
allumelle. 

TUILE. On dit, qu'on 
nevoudroit pas donner à un 
homme du feu fur une tuili; 
pourfîgnifier, qu'on nevou- 
droit pas lui donner, nij)r8- 
ter la moindre chofe. 

TURC. Quand on veut 
injurierunhomme, le taxer 
de barbarie, de cruauté, d'ir- 
réligion; on dit: Qucc'eft 
un Turc, un vrai Twrc, un 
homme inexorable , qu'il 
vaudroit autant avoir afiaire 
â un Turc, 

TURLUPIN.Parafit», 
mauvais plaiiànt, bouffon, 
ou proprement, vm fainéant, 
im homme de rien. 

pe tous vos tttrlnpittt , c'eft 



C ' 



îS4 TU. 

TURLUPINADE. 
Raillerie 9 bouffonnerie 9 plai- 
Iknterie baffe &grofHérc.Ser- 
viteur â la turîupinade. Mol. 
TURLUPINER. 
Tourner en ridicule > railler» 
faire de mauvais contes» 
draper. Th, Ital, 

TUTAYER: 

Il tutayt en parlant ceux du 

plus haut étage 
Et It nom de MonHcuri cft 

chez lui hors d'ufage. 

TUTELLE. Ueftcom- 
meen tutelle ^ on le tient en 
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tutette ; iè dit de celui» qui 
eft gêné, en tcllt forte qu'il 
ne peut pas faire librement 
Ce qu'il veut. 

TYMBALE.Fairebouil. 
lir la tymbale : mot de grivois, 
qui fignifîc, faire bouillir la 
marmite, faire la joie, &irc 
bonne clicre. 

TYMPANISER. Dé. 
crier quelqu'un, médire, h- 
tyriferi critiquer, décréditer: 

Ceft lui qui dons Iles rcn 
noKs a tympamfis. 
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\7"A. Terme de joueur, c'eft 

jouer à laBafTette huit fois 
plus fur une troifiéme carte , 
qu'on ne jouoit fur une pre- 
mière. 

VACARME. Grand 
bruit , tintamarre. Cette 
nourrice eft là - bas , qui fait 
un vacarme enragé. FaL 

VACHE. Manger de la 
vtfci^ enragée; avoir voyagé, 
vu du pays, avoir couru le 
monde ; avoir pati , avoir 
acquis de l'expérience au péril 
de fa vie. 

On dit , que les foldats 
courent la vacbe^ quand ils 
vont à lapicorée, à la petite 
guerre, & c'eft à cette occa- 
fvon qu'on dit: Bon homme 
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garde ta vache ; pour dire» 
prens-garde qu'on ne te vole. 

Vache à lait ; fe dit d'une 
perfonne , de qui on reçoit 
de grands bienfaits, de la- j 
quelle on tire beaucoup d'ar- i 
gent.*^ 

La vache eft à nous ; pour, 
la vicfloirc eft à nous , nous 
avons gagné, nousfomracs 
Its maitrcs. S'il ne tient qu'à 
battre, la vache eft â nous. 

Mol 
Le diable eft aux vaches^ 
Pour dire, il y a du bruitfic 
du tintamarre; tout eft en 
defordre & en confufion: 
Mon voifin & mon ami. 
Le Diable eA aux vaàjes, 

Ccft le grand chemin d« 



VA. 

largner qu'une 
, mnue, pubtiquci 
iÛ la TOnte ordinnirc , 
iKre d'agir fa plus uii- 
j le monde. Ce que je 
Ib-ia, c'cft le grand 
1 des vacliff. Th. Ital. 
CILLER. Héficer, 
ïTi chanceler. 
I Rnu (ira lui parler oA 
langue vaciBa. Rcpi. 

[LLANTISE-Piou. 
beiak faits ; valeur , 
jrc, intrépidité: 
le je vûi m'en donner Se 
tiM Dieicre en beau train > 
: naoncci no: vaiSiniiifii. 

Mol. 
ISSEAU. Onmetce 

veut (Jaiis un gmid 

u , dans un petit ce 

pcuti 

laijftau k Cent coajoiiri 

qui a été mis dedaits. 

il un pauvre vaijiiau ; 

l'un homme, quin'eft 

lien. , 

.ISSELLEt Prcncï 

kvovx vaiffil/t : (igni- 

r«ncz - garde i ce que 

ferez , coniultcz bien 

iffairt. 

iLET. Ilftitlebon 

fe dit d'un homme. 
: ftateur Si com plaitant , 
fe faire préféicr aux 

G vaitt i te dÎE 



ironiquement i un bomntei 

quand! OIT ne veut pas croirt 
M qu'il dit» ou fiure ce ou'il 
délire. 

VALLE'E. Courir.jw 
monts &paruaw*;ponr dire, 
en tous lieux hauts & bas; 

Quand on rel^pareJesum 
dtfs autres , dflns Ja penfïe 
qu'on ne ic revelra plus, où 
dans la volonté de ne plus fe 
revoir ; on die ; Nous ne 
nous rcvcrroiis ^u'â la valiée 
dejofaphgc. 

VALOIR. On dit au 
Palais: Donner Se retenir ne 
vartt ; pour fignifiej-, qu'il 
&utfe délàîfjtde la propriété 
d'une chofe qu'on donne. 

Pour ravaler une chofe; 
on dit : Qu;eUe ne vtur pas 
un bouton, un clou â fou/- 
flec. 

En ce monde chacun vaut 
fonprixj c'eli-i-dire, que 
l'un eli bon i une chofe , 
l'aurre i une autre. 

Lorfqu-une chofe elt ex- 
u-ememcnt bonne dant fon 
genre , & qu'on ne ta peut 
troppa/er, acheter; ondît: 
Qu;elle vaut Con pefant d'or. 

Cet homme en vaut bien 
unautre; figniiic, qu'il rai- 
rite autant d'cftime qu'un 
aun-e, & qu'il a d'auili bon- 
nes qualités. 

VaiUt que vaille i cahia- 
Bb 



caha; UU, pafTablement^ 
tant bien que mal: 

Peint» j« t^aime toujourt» 
ottlda» vttiiu que taille. 

Cela viiirr fait ; pour dire » 
àffurez-vouÂ que cela ne 
manquera pas de fe faire. 

Faire valoir le talent ; 
c'cft - à . dire , tirer du profit , 
de l'utilité, des avantages 

qu'ion a« 

VANITE». Uneoncede 
vanité gâte un quintal de 
mérite* 

VATICINATEUR. 

Poëte. 

Aulieu queccsdi?iiis ântenrs. 
Tous ces grands vatieinatetirs* 

Scar, 

VAUDEROUTE.Dé. 

route, défaite, défordre, ce 
qui fe dit d'une armée , qu'on 
a mife en fuite & qu'on a 
totalement défaite. 

Ces pauvres Dieux, iâns nul 

doute , 
S'en alloienf mis en nouât' 
route, 

VAU-L'EAU; k vau* 

ttau. 

11 perdit un vaiflcau. 
Et vit le commerce à "Hau* 
Vtau* 

VEAU- Quand un hom- 
me a époufé une femme 
Sroffc du fait d'autrui; on 
it: Qu'il a eu la vache &I^ 



H. 

Oti appelle un hètniti 
riche , qui n'a point d'efpr ^ 
un veau d'or : & quand oïl ^ 
va lui faire fa couf; on dit: i 
Qu?on va adorer le veau d'ors 
{mrallufion i cehiiqu^ador&' ^ 
rent leslfraëlites enPabfeiici 
deMoïfe. 

Avoir la fièvre de usuf 
trembler quand un cift iâoul; | 
fignifie , avoir un petit firiflba 
après le repas. 

VEINE* Dn'awiwiçâ 
y fende; fe dit d'un bonnncy 
qui n'a nulle diipofition* 
nulle inclination pour qocl' 
que chofe* 

VELLEITE^ Haine, 
rancune, animofité fecrette. 

Vous noarrifIè2 dans Pâme 
une veUêité» Dtnc^ 

En Théologie c'eft un 
fimple defir. 

VELOURS. On ditd'on i 
homme, qu'il fe pare d'une 
telle femme, d'une telle cho- 
fe , comme de fa robe de 
velours; pour fignifier, qu'il 
fe fait honneur de la mener, 
ou d'être le maître de ce qall 
ita\c en parade. 

VENANT* Atout;* ' 
nant beau jeu ; pour dire, 
qu'un homme eft prêt à tenir 
contre tous ceux , qui voa- 
droicnt l'attaquer , foit aa 
combat, foit au jeu. 

VENDANGES. Quaad 



lie gagne bien en 
fliurc;ondit: Qu'il 
oûCf qu'il fait vtn- 

DANGEURS. 

( Vendangeuri fonc 
t les fîtes échéent à 
mots d'Aviil ou au 
iememdcMai.C'dt 
il les vignes font en 
e geler ; ils font 
nombre , comme 
irge , Saint Marc > 

DEUR. Lorfqu'un 
ft mal bâti, ou mal 
idic Qu'il eftfait 
Un vendeur de eo- 

pelle ii«nif«r d'allu- 
ihommequînepar- 
Mgatellai] ne conte 
omettes. 

)IQUER. Venger. 
IfMi ^n bien de cou- 
Hce. La Font. 

IjH/r; s'approprier. 
miieçtuivfadiquer 
le iâge. 

DOME. Couleur 
^ytndâme; lignifie^ 

fraîcheur de M. de 
); pour dire, pen- 
chdcur. Ces deux 
S viennent par cor- 
.ilc vent d'amont, 
t & fbufflç du côtC 




VE. 

d'Oriend lequel efi 
fort violent Ôî tncommodrfî 
&qui par là nature eA invj^ 
fible. Du.'moins on ne fçait 
point qu'aucune perfonnedfî 
nom <ic VendSme ait donné 
lieu à ces deux provcrbi 

VEND RE, vîywCow! 
h. Domur. 

Ce n'eftpas Ici 
vendre , il faut livrer. 

On dit àvs ^ . ._ 

compagnie, quiparlent bas^ 
oui quartier, aa'xh vendent 
la ville. 

II vendrait jufqu'à fa che- 
mifc: fe dit d'un prodigue. 

Femme qui prend Ccvtnd. 

VENIR. On chante tant 
Noël, qu'il vient; figniiie. 
qu'une chofe arrive, quand 
on l'a longtems attendue. 

Ondii: D'oùne/wz-vouj? 
à ceux qui ignorent une 
nouvelle connue de tout le 
monde. 

1.CS maladies viennent t 
cheval. Si s'en retournent i 
pied. 

Ccft un homme , qui cft 
venu de rien: c'ell-â-dirc'. 
qu'il ï'eft ciu-iehi en peu de 
tems. 

Lorfqu'un homme ne fe 
tient point eu rcpoj, qu'il 
tnarche toujours , ou bien 
quand il eh peu de tepit' 
l«ire quelque voyage 



it% VE. 

dit : Qiril ne fait ^V^erflç 
vatir. 

. II ièmble qu'il vient de 
l'autre inonde^ le djtdc c;^lui, 
quiparoît tout neuf en^jucl- 
we chofe» qui eit ignorant 
decequifepaiflb, écquetouc 
le monde fçàîL 

VENT. Il ne ùiit ni ventt 
ni haleine; ii.jnific, qu'il y 
a un gran4 caîme. 

I/Qr£ju'un homme promet 
des choîcs qu'il nç peut tenir; 
on d^: Qu'il vend du vent , 
de la fumée. 

Il pleut à tou^vmtsi pour 
dire , qu'il veut vçnir du bien 
St du mal de tou$ les côt^s. 

On dit» qu*un homme 5'en 
cft allé plus vite que le vent't 
ijuand fl s'en eft enfui avec 
grande diligence. 

On dit d'un mif^able ^ qui 
lie fçait de quel côté fe tpur- 
jier pour faire fortune , qu'il 
regarde de quel côté vient le 
Vetn. 

Il eft au dcffusàavênt'y, fe 
dit à»un homme en fortune. 

AUer coijffc veni â( (Q^rée ; 
C'e(l-à-dire, faire unç entre- 
prifè mal à propos. 

Quel bon veut vous ame- 
né ; fè dit à we perfonnc 
pour lui demander le fujet 
de fa venue , pour quelle 
raifbn elle vient. 

Quel bon vent vous amené. 

Scw. 
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VB. 

Donner à toac ven^ ; âxc - 
inconflant» vglage;. varkbk I 
dans fes fçptiinçns > s'adon- 
ner aux mcàvemens de fo j 
caprices « ^ (j^jang^tot. S'ils I 
f^avoient que leor. Gouver- ^ 
çeur donne iinfî i tput veut. 

Avoir le vcnr en poi^ ; 
^voir du bonheur' a réuffir. 
avec (liccè^ datis uoe «jBhirc» 
où tout femble favoraU^ 
ment féconder le defKin oi 
rintention qu'on a d'exéco; 
ter quelque enercpriiè» Enfin 
çombl^ de bonheur & de jofc 
s'imagiivmt avoir le wm ta 
poupe, 

VENTER Onncpeat 
pas empêchée le vent de 
venter. 

Quçlquç vcw qrai vepe. , 

VENTRE affiunén'til 
point d'oteilies. 

On prétend, qu'on Favoa 
de Titus employa ce root» 
pour juftifi^ ccti^ merci in- 
fortuné 9 nommée Marie» 
qui's'étant r^îfug^|ée à Jeruià- ■ 
km du téms du Si<^> iT i 
vit réduire. ^ l'extrémité i ' 
confcrver fà vie aux d^pcw 
^e ^ chair de ^h proprefiis* ' 

Ùntpuffpn, nomiçé^' 
dérici iiaCouird'unRpick 
Naples, vers l'an ^400. étant 
Vn jour à la promenade dafi 
lès Jardins du ï^alais9 leRoi 



Pt chanter, une belle voix de 
fsL fuite ) laquelle un écho 
^voit réponda , il dît aa Boa£> 
fon qu'il fliqrqit tien voola 
voirlanjmpbç^ quivçnoif 
«U répondre; JeUconuots» 
dit Aldérk, tlif ejt ir mu, 
Mies 9 fi voit/ voultz wf-aneti- 
drtf je vais la^ quérir ; celt 
dit » il part & s'éloigne ; 
foute la Cour rcAtra au t^tbxh 
fie le iiôulFon coucha df^u k< 

Jardins: le lenderoain le Roi 
e voyant rentrer» f^ppeUa» 
mais gagnant la coitiaen il 
fépoodif: f^rnrr r aSimé n;i 
point d'orcijles. 

Manger ou boire 1 ventre 
déboutô.iii^ ; veut dire ^ 
inanger ou boire beaucoup. 

(^uid on a bien battu no 
lioraine; on dit : Qu'on V% 
tMirtu 4os fie ventre» qu'on 
lui a donné fur le yeurre & 
par tout. 

Demander paploa ventre 
à terre: fignine» avpa>)ader« 
niere (bumiffion. 

Se faire une oirrelure de 
vetitre; ^gnifie, Wigff 
|)cauc9up. 

A vetitre iâouleerifo^me^ 
re»: proyerbe, quifignihC} 
^o^on n'aime plus unechofe» 
pu qc^elle li^ plaît pas parce 
^pfoti ençft d^fité, 
' Fe^rt ikint gri», c'écoic 
le jiiremenr onU^ûre deHeo- 



TE. 39% 

VENUE. Quand un 
homme a fait quelque perce» 
qu'il a été obligé de faJT^ 
quelque d^nenfe ; on dû s 
^'il en a eq d'une venut. 

VENUS. Suis Ccrii'ac 
Baçchust Venus efi'languii* 
iu^te; c'eft-à-dire» l'amour^ 

V£PKi£& Qndifi>qu*un 
bomn^ ne va ni à Vept^s» 
ni i MefTe ; pour (^ifiert 
qu'il i^'eft pa; bonCatholique. 

Y^IL. Cvft uo qiifêrable 
%ier deterrç; feditdHinhom* 
me f^ bien» ians pouvoir. 

On récraiêra comme un 
ver; figniâe, qu'il çft&ciio 
de Iç détruire. 

VER-COQUIN.Vei-yo 
Poétique a fiirçar Poétique» 
inipiréç par Apollon & lea 
Muiês, 

ILtMvQon ver -coquin 9 j< nf 
me pois d^éieivlvc. Repi^ 

VERR. Prendre fans 
verdi, a^papers furprendre 
quçlou'un à l'improvifte fur 
un fajc», atu^r bruiquc^i 
mcBt. 

$111» le loadeau oofé noua 

çtions pris (tni verâ, Hëatm 

Le redoutable. Jesin de Vert » 

Qui Ion icf avoit pris fiuis 

A penfi^ pour «a coup qua 
j'cfoisprisfAiis^'rr^. Scat^^ 

Je vous pren^ fans ver4 » 
ç^eft uii jeu de galanterie: 
^ le joue an mois de Mai» 
Bb 3 



£c perfonne ne le joue diivin- 
ta^e» que les gens de qualité. 
Plulicurs perfoiines forment 
cntr'cllcs uneibçiétés âcéta-r 
bliflent qu*à commencer du 
premier jour de Mai juiquMa 
dernier 9 chacune d'elles l^ra 
tenue de porter fur fpi du 
werd; c'eft-à-dire ^ quelques 
feuilles vertes félon que la 
Ikifon le permettra 9 & félon 
k verdure qu'elles feront 
convenues qu'il faudra avoir» 
livec cette claufe, quechaûin 
fera obligé 9 fous peine d'a- 
mende 9 de prendre tous les 
matins du verd frais» celui 
du jour précédent n'étant 
plus de jeu; ces oondiclnns. 
ou réglés é^blies 9 toutes 
ces perfonnes fe munifTent de 
verdi & venant à fe rencon- 
trer par hazard9 de deffein 
prémédité» ou allant fe jpen- 
dre vifite 9 par malice & à 
^efTeîn de fe furprendre fans. 
werd , elles fe difènt avant 
toute çhofè après les premiè- 
res civilités» Moniieur» Ma- 
dame ou Mademoifelle» je 
vous prens fans vrr^; &pour 
]ors elle$ font obligées dç 
faire Voir du verd; Si fi par 
Iiazard quelqu'une a oublié 
d'en prendre fur foi» pour 
lors elle efl: mife à l^ameBr 
de» que la fociété a impoli 
A çe|Ie» qui feroit trouvée en 



filme. Toutes cea amendes 
font çoniignées entre les | 
vmiis d\me perfonne de b 
fociété) pour être eninite j 
employées â quelque partie j 
de ptaiip: hors de Paris i ' 
comme à S, Denjs » à Pafiy 
ou (lutres lieux de plaifiMicel^ 
ou quelquefois même che^ 
ellesn Les eiiftns dç Bocdras 
jouent auffî ce jçu» 6c|euni 
amendes font ordinairement 
de Toir boire les autres» o(\ 
de payer des bouteilles dev^ 

On dit» qu'uii homme ei^ 
donne dç bien vertes; pour 
lignifier » qu^il débite ponr 
vraies des chofes» quç lV)a 
fçait faufTes^ 

Etre pris fur le v^d; ttre 
furprîs I l'imprrtyiflc « dans 
un tçms çiu l'on y penfoit le 
moins» &dans lefensdeM. 
d*Âblanoourta veut dire» être 
furpris d'une mort prématu- 
rée & fubite» mourir à la 
fkur de l^ge, Ceax^d ont 
été bien pris fqr le Vf ri AU. 

VERGE,OnditenJuris. 
prudence: que la verge an^ 
noblit» & le ventre affran- 
chit. 

VERGOGNE, Honte, 
pudeur» confufion. 

î)e vergogne èc d'amour nio|R 
;iin«dt toute éprUê. Apb 

VERGOGNEUSR 
'MENT, Honteufemqit, 



VE. 

luJieiiiciUy flvcc connifiOB* 

VERITE». Tomes vérû 
tis ne font pas bonnes â dire. 

Les vérités font odieuiês» 

Ami dePkton, mais en- 
core plus tmi de b vérité^ 

VERJUS. Mettre! h 
pile^ 9XLV€TJut\ %nifie» faire 
Âniffrir dumal â qnelqu'an» 
48UIir-toat par des médifânces. 

On dit d'une chofê» qui n'a 
point de ^oât» qu'elle vhi ni 
iauâê> mverjut. * 

VEROU. Venir btiftr le 
ntérou ; ^nifie, venir îtàxt 
hommi^e» Cela eft pris de It 
poatume» qui fe pratique en 
quelques fiefisy loi^ue le vafl 
ul va rendre bomm^ â fon 
Seigneur» s'il eft Geimlbom» 
ne il le baiiê â \è, bouche; 
ou ^ eftroturier il Inibaiie 
lesmains: mais fi le Seigneur 
étoit abfent , il fuffifoit de 
baifêr k véron de la porte dn 
fief dominant: en ce cas le 
vaflkl écoit cenff avoir renda 
fcommtf^e. 

VERRE. Ne boin-t-on 
jamais dans votre verre î 
pourdire» ne peut- on point 
faire un petit repas avec vous? 

Verre : Si ion cul eut été 
de verre% il cât été cafliF; & 
dit» pour railler cens» qui 
fc laiflént tomber. 

VERRIER. Quand un 
lioiniiic oiardie vite & 1^. 
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rertêié ; on dit : Qu'il vt 
comme un verrier draîargé» 

VERS. VoiUdesvrr/ à 
votre louanges & dit ironi- 
quement » quand on montre 
â quelqu'un un écrit» qui lui 
eft injurieux » quelque ex- 
ploit» quelque Dcre 9 qui lui 
eft defâvantageux. 

VERSER. OAverfer 
en beau chemin» pour dire» 
nous avons muy^ une af- 
faire » lorique nous l'avioni 
oiife en bon train. 

Ondiren voj'ant on ivro- 
gne : û a plus bu que je ne 
loi en ai verfé. 

Verfer dans un fonneaa 
percé» figniiie» perdre iapei> 
ne en ouigeant un ingrat. 

VERT» courageux» vail- 
lant» qui n'entend pas raiU 
lerie» réfolu. 

Il m ÙM poîK arohr 49 

fliofldft cfl 6 fie» 
Jt ùmwert Dme. 

VERTIGE; oAirt 
prompte» eaprice» ftscaifie 
brutale âcbmiquef banalité, 
bmioierie. Mol. 

VERTIGOT ; folie» 
bouade» fimtaifie» cq>rioe. 

Vof» «B prm qud mitim 
foi pread. Mm, 

VERTU. Uvenuootu 
fifk dans le milieu; c'eft-i. 
dire » qu'elle eft éloignée à» 



VERVE; ccfére^ IbMDr, 

mauvaife humeur &brarale« 

Quand ma xitfnv me prend, je 
ne fiiis plus ^rai|table. Donc, 

V Ei SIR Quand on fpuf- 
Ire quelque chofç^ qui nç 

fljitpas; on dit: Ilrne^em- 
le qu'on me donne, d'une 
Vtjjr/if par le nez* 

. VETIR, tor^'onhom- 
ine eft habillé de toile; qi\ 
dit: Qu'il eftvé^i;» comité ui^ 
^oulin à vienc 

VEtl^;.É; bagatelle, 
^dinerie, raillerie. 

De la moindre vçtiOt il ÙÙK 
une merveille. Moi- 

Vetilley qi;ere]^e,^ ci^ftiJUei 
|>niit* 

VETILLERîqaçréllcr, 
ehercWr querelle & noi&. 
■ VEtlLLElJRjqcicrcl, 
leur. 

£n$n il ^oîc vetiSIgmr , 
£t tant renommé bataj31c>ur, 
' ' ' Seat: 

VETUfSTE*? yîeillcflc, 
ancienneté. T^Qt tputefpi^ 
ufées II ir vetufté^ Rab, 

VEUGLETTE. AwiJ- 
glette. t)àns It, (Ijl^ Comi- 
gtie» %ninei fans 7 voir, ^ 
taton^. ^i on joôdic If Co* 
ipiédie â veugl^te,, Tb, l^âl. 

VEXEJC; inquiéter » in^ 
çomi)(iocl(M:« De qui le cou« 
rage Iç veoce^ 

VlAtfÛE. Ce n>eâ w 



VI, 

U ma viande ; fignl^e, ce n*^ 
e(l pas ce quej*aiine,monitp 
goût, mon appuie. 

Quapd il ne fa^uc poi^çv 
citer ïti geiy à manger , ba 
quand ils ont devant ein^quel^ I 
^echofedebon, ondir,qV 
\a yiande prie les gens* 

Ijl^tâfide cçiîî^r^^' Cç nu»? 
sy tri bue %u}^ inftrmnenV da 
^uiique. Qn C«i fe^l d*pr4i«. 
naire.de çç root; , locrqu'uiit 
perfonne a fi^im 6ç Qu'iui b^ 
Inégale du ton. <ic. qvijelque in- 
firument pu.dç ia Ig^âbxcc dcj 
^Uf Ique iivicç/ 

Ma loi fi vonafîHigia&à «par* 

rU votre eQi.rit» 
CeA de VM»2(. bien oreoft. 

yiCÇ. P^un vi0e^ 
Çlerç , un w^. d'écrirp^ ; 
poiv d[»re , qiiç ce n*eft qi^ 
(a fn^ute ducopiftci pu dece^ 
lui qui a écrit ûop vite , ^ 
^on pas de l'Aigreur. ' 

Pu (ii^ d'un avare , que 
çç n*4;ft'p(^s fqii v/âe , que de 
.donner," 

Qarid on pécjîç avec ffcaoi 
daic , on dit, qu on faicglolra 
de Ion vice. ' 

Il n*a qu'un v^ce ; fç dît, 
^orfqu'^n hoi^rne a to^^s le^ 
y^es. 

V t ]^. On a toajo^rs plus 
de biens que Idievie | fe dit> 
gour faire une leçon aux avi- 



«M ^ fe mai^dim i(fnaflifr« 
^fV de pourceau , courte 

^ Isonne. ' ' 

Telle vit , tellefin, %ni- 

£e, qu*!p.ii f|^eqr( dçja ni&.' 

^e manière qa*àn a vécu. , 
' Cache tàvlé , ppuç (igni- 

$ct , gu'il ne ftu| p/is que. 

iour le iQonde ait connoif- 

fyiçe dç nos alfairçs. 

Oe(i â fa vf> & à la mort, 

(ê dît en parbmt d'une a^ni- 

(iéi 4'un VGeu> ou autre en- 

gagemen; qui dure toute If 

J'y g^gcroM > l'y mettroi^ 
çia vie y c'cÛ-à-dire , je fuis 
$ien afiuré de ce que je dis. 

Nous n'avons que nôtrç 
vie en ce monde : pour dire^ 
|1 né faut ibngcr qu'à viyrCi 
i^ous n'emporterons rien« 

Merci de ma vie^ cefi ui; 
iêrmenc do pctiç peuplé. 

Qn dit d'un homme dé; 
Vauché i qu'il fait pu mène 
un.e vie ^e Sardanapak; 

Faire vjè de gar^n , ç'eft 
jDe Çç (pettrç en peine de 
rien. Faire vie d'jÈIermite ou 
^'AnQçhbrçte , fe d;t pour 
celui qui aime la folitude : 
Fie de HiYK>u , ou de Loup- 
garou, pour celui qui fuît la 
iôciéré: vf^de^oldat > ou de 
Gendarme} pour celui qui 
.vit du joiir d la journée. 

Qui m^pri/efa vif^efimat- 
irt dé ce^e d'^trtM. ' 



* Etrç dfc grande vie , do 
petite v/>, (igRifie, mangée 
beaucoup , lyc manger gue^ 
re. 

Faire {a petite yie ; foire 
la débauche. 

yiEPAZÇ. J^îotinju-; 

ricux & iiifultan^ , qu'on nq 

dîtqu'i une pcrfonnç baffe 

^vjle, QU à une autre. qu'on 

méprife §f qu'on infulte, pour. 

(ot^ignorantjfat. 

Je puis dire fans pérm^^rafe » 
Que vous êtes un fraiic vit- 
dazi. ' Moll 

^ VIEI)AZER;S;amufer 

à la moutârde« ■ ' 

V I ËI L , ou vieux. Pouç 
vivre long-temps , ilfaut ê« 
tre vieux de bonneheprç,c'eft- 
à-dire, qu'il le faut confcrvec 
tandis qu'on eft jeune. 

Quand on veut iè moquer 
d'un vieillard , on dit, qu'il 
cô vieux comme Hérôdc^que 
c'eft un vi^^ujcrêveurjun vieu^ 
pécheur. 

AlpV.pnfê le fage , Roj[ 
d'Arà|çon, dit, qu'entre tant; 
de chofes qiiç les homi^cs 
pôfledeht qù fj(â*ils rechcr. 
chent toute leur vie, il n'y a 
rien dé meilleur qiie d'avoir 
du vieux bois pour brûler, du 
ylnvieiix pouf boire, dé vieux 
livres pour lire, Se que tout 
lé redc n'eft que babioles. 

Qn dit des chofèi de re« 
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bat » cfeft dt la vieiUf dro* 
ne 9 dehvf#f0#naercerie« 

VIEILLESSE. Onajp. 
pelle un bâton AtvieiUtjfe^ 
nn enfant , un neveuiqui fert 
i iècourir un père ou un on- 
de dans fa vieiileflf» quand il 
ne peut plus agir. 

VIEILLIR* Ueftexpé. 
dient de vieillir ièolement à 
Sparte, ce beau mot vient de 
Liiânder qui nommoit oePays 
]• domicile honorable de la 
vicillaffe où cet âge étoit dans 
une confidération finguliere. 

Il faut laiffer vieiUir les 
affiiires criminelles I fignifies 
les laiffer oublier» 

VIF« Cet homme a du v^f* 
argent dans la tâte, c'ed-à-di- 
re, qu'il extravague I que fon 
cfprit s'évapore comme le vif 
tigent, 

VIGNES. On appelle 
par Injure un homme fot & 
mal bSti, un Jean de Vignes. 

On dit d'un mari & d'une 
femme qui paflentlapremié- 
l'e année de leur mariage fans 
s'en repentir, qu^iis auront la 
vigne de l'Evêque. 

Etre dans les vtgnef^ Etrp 
gris ou tout â fait ivre. 

Ils font dans les vi£tie$ 
Les voifuis. 

V I L A I N« A v//aii|f,vilaîn 
&demi, lignifie, que quand 
9 urlqu'uii ftic une ladrerie 
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il loi en 6at ftûreiine pht 
grande* 

Il n'y apoint de plus bel- 
le» àmies que celles d^dn vi- 
i!<m; car il prend celles qu'il ^ 
veut* 

VILIPENDER; mépri. 
ièr , ii^édire, décrier, desbo- 
norer» Vous içavez, Mon* 
lèignenr, comme je fvâsvili' 
fende. Botnrf. 

V I L L E. Les FacKbonrgi 
ibnt plus grands que la|vi0ef 
ié dît de toutes let chofet 
dont l'acceflbire eft plus grand 
que le principal. 

On ditque la vfff# eft bon* 
ne f quand on veut donner 
un repasjmprévuàanfurve- 
nant* 

On appelle bruit de ville t 
une nouvelle faufle ou inoer* 
taine. 

V I N* Un verre de vin avî- 
fèbien un homme ; iè dit â 
ccuK qu'on invite â boire t* 
vaut que de difcourir. 

On appelle vin de l'étrier» 
celui qu'on boif en montant 
â che>^. 

On dit , que du vin n'a 
que l'épée & la cappe , lorf- 
qu'il a peudevi^, qu^ilapeu 
de force* 

On dit que c'eft du vin 
qui fe laiflè boire, quand il 
eft paffiible, 9c n'a aucun dé« 
goût| aucune mauvaiiè qua- 
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ilti i & qani fe fàît hoitt , 
^and il cft fort bon & ex- 
cellent. 

Faire emplette de vin ; 
Terme Bachique , pour s'en- 
ivrer i boire plus que de tti^ 
ion. 

Entrer en vin ; prendre 
goût au vin. Afin de mieux 
entrer en vin. Rai* 

Vin de Brctigiiy. Ce font 
les vins de Brie » qu'on nom- 
me ainfi parce qu'ils font des 
plus méchants de France. On 
dit communément » parlant 
d'Jin vin aigre , dégoûtant « 
rude > mince , c'en du vin de 
firetiimy qui fait danfer les 
chèvres» 

Que tous les vins pour moi 
deviennent vins de Brie. 

Avoir le vin paillard ; (è 
dit d'an hommequi eA amou- 
reux lorsqu'il a bu« Il y en 
a quelquàbts qui ont le vin 
paillard. 

Faire place à un verre de 
vin. Evacuer le fuperâu de 
la boiflbni uriner. 

Mettre un verre de vintn 
priibn ; c'eft boire trois coupsi 
le fécond eft renfermé entre 
lt% deux autres* 

Vin de finge. Vin qui rend 
les gens qui en boivent aler- 
tes, gais I bouffons I réjouit 

Am. Par le mo/eQ de desx 
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ou trois verres de twi de fing^ 
qu'il lui avoit Ait boirt. 

Etre entre deux vins^ Sm 
dit d'une perfonne qui ayant 
beaucoup bu dont un^conu 
pagnie s Airt fins £tre ivr^ 
mais feulement gaie 61 dt 
bonne humeur. 

J'entens les Poettt divins » 
Alors qu'ils (ont tntre dtul 
vins, Saar. 

VINAIGRE. Ce n'eft 
jquefiel&quev/ffa/gTfy qa« 
lèl & que vitiûigret fc dit d*an 
homme prompt & colerei ott 
peu fociable. 

On appelle un habit de vh 
naigrty un habit le^er qu'on 
porte quand il fait froid. 

Quand le vinaigre de la 
niaifon eft trop fortr on dir> 
que la femme a bonne tSte. 

Le bon vin fait le bon vU 
naigre ; fignifie* que plus une 
chofe cft bonne ; plus elle eft 
mauvaife quand elle eft cor- 
rompue. 

VINEUX; buvcur,îvro. 
gne. Et fon Epoux, étant un 
homme fort vineux elle de- 
vint vineufe. Sear. 

VIOLENT. Toutcequî 
eft violent n'eft pas durable. 

VIOLET. Loriqa'ona 
reçu quelque coup dans Ica 
yeux , ou dani la ttit. oui 
a cauff qnelqaM tbh 
tncnti ondi(r4B^ 
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Oti appelle conta vîolets ; 
des contes qui n*onc point 
de vraifemblancci des eho- 
fes qu*ori n*a vues que dans lèt 
éblooMTemens. 

Faire du Feu violet ; pour 
dire; faire quelque chofe qui 
paroiflTe , & qui éclate plus 
qu*à l'ordinaire; par allufion 
■u feu que fait le bois (^crd, 
qui eft plus ardent que les 
iutrcs. . 
VIOLON» Mot in juricui» 
pour ignorant > fot; 

Hd vraiment « Mefllrc Apol- 
lon, 
Vous êtes un bon viQl0i! 

Donner les vîoloks; donneir 
le bal aune perfonne, Ù. ati 
figuréjdonrier le fouet a quel- 
qu'un. *On lui ddnna les vio- 
hûs d'une belle manière. 

VIPERE, il nourrit la 
yifere dans foD fcin ; figni- 
èe, qu'il élevé quelqu'un d'af- 
icz méchant naturel pour 
contribuer un jourà fa perte. 

VIRGILE. 

Pour chanter un Augufte , il 
faut être un Virgilt.Deff, 

VISAGE à cracher con- 
ire. Terme de mépris, & qui 
tSi outrageant. 

l'épôulêrois plutôt un monfl 

trc, 
Que ce vifage \ cfacher 
contre. Voù. 

Il a trouvé vifage de bois; 
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le dit 4tuind nh honuneeft al- 
lé en quelque lieu où il n'a 
trouvé perfonne » ou la ^rtè 
étoit ferméel • 

On dit par in jurei nue per- 
fonne , que c'eft an pUifanr 
vifage y quand il eft noiri n^ 
de, couperofé« 

Il a un vifage pàtibuMifC ; 
fe dit d'un nomme qui A b 
phyfiohomiefunefte. , 

Fîyîigé d'épétier. Dans lé 
ftfle Cbmique eft anviiiige 
affi'eux j &c« J'avais Ujpothé- 
que fp«cia)e fur, votre coear » 
uns ce vifage d'Ëpétier. . 

Th. M, 

Vifage S^rdê | yifigeeom. 
pof^ I faux , caché > diffima- 
léi feint: 

^f^^ ^e romîna^bisi 
ififage de prospérité ; vifage 
frais, plein, rempli; gras, 
large; vifage grave, ferweux, 
refrpsrné,fi-anc. 

Fifage mettable. Viûge 
encore paffable , c'efi-à-dirib 
dont ks traits fam encore 
aflez beaux. 

Oui vraiment ce vifigè eft en« 
core fort mettable. M(i. 

f^/of^ de plâtre ; fc dit des 
vieilles per^nnei , qui mal- 
gré leur âge te requinquent 
encore & iè plâtrent le vilâge 
de blanc & de rouge , pour 
paroitre jeunet ;. &des jeu- 
nes qui fe Ardent aveccKcis; 
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Sp l'en peur auflifêrvirpoor 
Q«rquer générnlement un vi- 
ige laid & défiguré tant d'- 
jDmme que de femme* Et 
De veulent tous ces vifagcs 
e plâtre ? 

, VISPE; vue, dcflèin, 
Dt, entreprlfê, moyen, ex- 
idlent, invention.Ohj'aili. 
xlans une bonne vifée, tiaut, 
VISlE'RE;vifage,fiice, 
qrfionomîe. * 

Fur yt ne i^i quelie lumière > 

l]hie vous aviez dans la 

vijiére, Scar. 

Vltttcrlavjjtére. Choquer 

vue* jR. uaL 

i^and vo^ déportemens lui 
bleflent la vifiht. Mol. 

VITE. Vite comme le 
nt, vite comme un éclair. 
Ili'eR cflallé plus vite que 

gs; c'eft-à-dire, qu'il s'cft 
L 
On dît qu'un homme vn 
en vite en befos^ne, ou qu'- 
Va vite; pour iîgnifier,qu'- 
eit protnpt expéditif ; ou 
suroif impriulent; ou diT- 
Mtcuf} qu^il mange fonpa- 
Dioine. 

VITUPERE; mépris, 
daim Et fauf tout vitu- 
^K Corn. 

VIVRE-Etrefurlcquivr- 
; ttre fur (t% gardes , fê 
écaptionner, Ctre vigilant ; 
t arrogant) tenir fi gravité. 
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« Vivre. Il âut que tout te 
monde vive , larrons & au- 
tres : /èdit, pour exculèr lei 
pilleurs & \ti chicaneurs. 

On dit d'un homme qui 
mange beaucoup, qu'il n% 
vit pas de vent* 

\ï faut vivre avec les vf- 
vans i vivre à Rome com- 
me âRome ; c'ell-i^ire,qu*« 
il fnut s'accommoder d l'hu- 
meur de ceux avec qui l'on 8 
à vivre» 
On meurt d'ordinaire com- 
me on a vécu. 
Il ne faut que vivre & avoir 
du mérite, oo trouve de 
remploi 

On dit abfblument ' Iteni 
il faut vivre. 

Vivre en garçon: Ceft, 
vivre fans chagrin , fans in* 
quiétude , vivre content » 
prendre le tems comme il 
vient , iàns s'inquiéter de 
Ta venir. 

UN« II peut bien la comp. 
ter pour une ; lîgnifîe, la fé- 
conde fois je ne lui pardon- 
nerai point. 

VOEU. Je n'ai pas fait 
^-(6.7 de faire une telle cho- 
fe .; pour dire, je fuis en li- 
berté de la faire ^ ou de ne 
h pas foire. 

VOGUE. Etreenvog»*; 
être â la mode « tort en uià- 



VOICI* Le voicii le voi- 
U ; figniiiei c'eft un ûrréfo- 
IU9 qai change à tout moment 
d'avis. 

VOIR. On dit â celui qui 
raconte des choies extraordi- 
naires & éloignées, qu'on ai- 
me mieux le croire que d'y 
aller voir. 

Si vous ne le croyez , al- 
lezy voir : fe dit aux incré- 
dules. 

Nous en avons bien vn 
d'autres ; fignifie , cela ne 
nous étonne pas , nous nous 
en défendrons bien. 

Il he voit pas plus loin que 
foi| nez ; i'e dit , non-feu le- 
mttnr pour juftifier qu'il a la 
vue courre, mais auffî qu'il 
n'a aucune prévoyance. 

Voir une pcrfonne de bon 
œi] ; pour dire , qu'on la con* 
(idére, qu on l*aime. 

Lorfqu'on haïe quelqu'un, 
on dit , qu'on voudroit l'a- 
voir vu prendre. 

Faites donc pourvoir : fe 
dit à celui qu'on défie. 

Je loi ferai bien voir à 'qui 
il fê joue , Ji qui il s'adceflej 
&. à qui il a afFaire. 

Ne voir goutte , ne rien 
comprendre en une chofe } 
n'y entendre rien. Que grâ- 
ces â l'amour ^ ils ne voient ' 
goutte. Scar^ 

V.OIK.E« Mo( dontfç 
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fervent fréquemment lesNori 
Itiands ; pour certes, en vérii 
té, affurément. 

VOISIN. Bon Avocat, 
mauvais voijtu ; lignifie, quV 
on eft en danger d être chi- 
cané , quand on a pour voifin 
un homme de pratique. 

Grand chemin j grande 
rivière , grands Seigneui^ 
font très-mauvais voi/m/ ; car 
ils emportent toujours quel^ 
que chofe de l'héritage voifin. 

VOISINERJln'eftvoi. 
iin qui ne voifine. 

VOIX. On dit qu'on n'a 
eu ni vent ni yoix d'une per-. 
fonne ; pour iigm'ficr qu'on 
n'en a point de. nouvelles en 
aucune inaniére. 

VOLE'E. Troupe, ban. 
de. Enfin fui voit une volée 
d'amours de toutes Its fa- 
çons, Scar. 

Volée i fmgy qualité, con- 
dition, état, charge. 

A la volée ; inconfidéré* 
ment , hardiment > à la boa- 
levue. 

Je ne doispa^ ici rien faire \ 
Id volée. ScaY. 

Il l'a obtenue tant de bond 
quede vo/fîp; fignifiecnplu- 
ficurs manières , moitié de 
gré, & moitié de force. 

A volée de bonnet ; fe dit , 

3uand uneaffaire/ç juge tout 
'une voix ^ ï^% délibérera 



